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V _ 



NOTICE 

sua 

L'ABBÉ ANSELME. 



A»8BLM£^(ADtoiae), prédicateur orài^ 
naire du rai, né en i65a à .1 I&ie-.'J|our^ 
daioy dans le comte d Armi^gnac, annonça 
dés sa plus tendre jeunesse une mémoire 
si procjigicuse et un goût si naturel pour 
rëloqueno? de la chaire que 9 dès lage 
de dou?se ans » il lui auifiaoii; d'entendre 
une fois un sermon pour qu'il le répétât 
avec autant de grâce que de facilité. £n-^ 
yoyé sucuçssîveinent au collège de Gi- 
mont et à celui de Toulouse , il remporta 
deux fois le prix de TOde aux Jeux Flo*. 
vai)x , et se livra ensuite ay«c t^nt dft 
succès au miuistère de U prédioatioa 
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viij NOTICE. 

qu'oQ lui donna le surnom de petit pro-* 
phète qvL il conserva toujours. Ayant été 
chargë quelque temps après de Téduca- 
tion du marquis ^i'Antin , fils du marquis 
de Montespan^ Tabbé Anselme vint à 
Paris avec son élève « et ne démentit 
point) dans les principales chaires de la 
capitale^ la haute réputation qu'il s'ëtoit 
acquise dans sa province. En 1681 TAca-» 
démie Françoise le choisit pour pronon- 
cer devant elle le panégyrique de saint 
Louis > il fut appelé deux ans après à la 
cour , y obtint tous les suffrages, et pour- 
mi vit la carrière de k prédication pen-' 
dant trente années avec le même succès* 
Fatigué cependant de ses longs tra<» 
vaux y il se livra ensuite à Tétude des 
belles -lettres et à celle des beaux-arts, 
fut admis à TAcadéraie de Peinture et à 
celle des Inscriptions et Belles-^Lettres , . 
obtint la place d'historiographe des bà^ 
timents, et passa plusieurs années auprès 
de son ancien élève » le duc d'Antin^ qui 
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avolt pour lui une tendre veiK^ratîon. Ce 
ne fut qu^en 1724 9 à l'âge de soixante- 
douze ans, que labbé Anselme quitta 
entièrement le monde pour aller en Gas-* 
cogne diriger Tabbaye de Saint-Sever 
que Louis XIY lui avoit donné eu 1699. 
11 sut encore y faire admirer le charme 
de son esprit , la douceur de ses mœurs 
et surtout cette bien\eillance parfaite 
qui le portoit sans cesse à obliger ou à 
se rendre agréable à tout ce qui 1 appro** 
cboit. Son abbaye et les paroisses qui en 
dépendoieul lui durent de nombreuses 
améliorations. 11 fit ouvrir de nouveaux 
chemins , décora les églises 9 fonda plu- 
sieurs hôpitaux, et devint ainsi le bien* 
faiteur de toute la contrée. 

Après avoir fait deux voyages à Paris , 
Tun à Tâge de soixante-dix-neuf ans et 
l^autre à quatre-vingt-un, Tabbé Anselme 
mouratà Saint-* Sever le 8 août ty^y» 
On a de lui des Odes insérées dans le 
recueil de Tacadémie des Jeux floraux de 

ANSELME. 1. 
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Toulouse j des Panégyriques des Saints 
et des Oraisons funèbres, imprimés ea- 
semble, Paris, 1718,3 vol. in-8% avec 
son portrait; des Sermons pour l'^\^ent, 
le Carême et sur divers sujets, Paris, 
1731, 4 vol. in-8» et 6 vol. în-ia, qui 
eurent dans le temps une très grande vo- 
gue. Madame de Sevignë en parlant de 
1 auteur dit (Lettre du 8 avril 1689): 
« qu'il avoit de l'esprit, de la dévotion, 
de la grâce , de 1 éloquence , et qu'il n y 
avoit guère de prédicateur qu elle crût 
devoir lui préférer. » 



Digitized by Google 



SERMON 

DJE I.A TOUSSAINT*, 

PRONONCÉ DANS LA CHAPEJ^I^E ïlQTAf.E DE 

fQNTAlipSBLEAl^f 

Le v^t Novembre 

Sahum mejac^ Domine ^ quoniatn 

d^focU smtcUis; qwnimni^mvmlm sml 

vcriiates êf^ Jiliis honniiHni, 

Seigneur 9 sauvez-moi 9 il n'y a presque 
plus de saiQts , piurce qpe vpi vérptés sont 
altérées par les enfants des tiomir.est 

Psainu XL. 



SiBE, 

Off 4iroit qa'uQ apôtre et q»'uo prophète 
se contredisent par rapport jîu sujet qui nous 
asseobleé Smnt Jean aoutient notre foi et 
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12 SERMON. 

anime notre espérance, en disant (juilavu 
une multitude de sàiuts s viditurbam mag^ 
nam*. Et David poussé d'un esprit prophé- 
tique sembloit nous jeter dans le décourage- 
ment ^ en disant qu'il n'y a presque plus de 
saints : defecU sanctus^ 

Mais deux oracles infaillibles ne peuvent 
pas ôtrecontrairesi et quoiqu'ils parlent dif- 
féremment, il faut que ce quils disent soit 
conforme à la vérité. Il Test en effet, et pour 
notre confusion; la difficulté sera bientôt 
éclaircie. Saint Jean vojoit une multitude 
de saints, parce quil regardoit le ciel; et 
David n'en voycit presque point, parce qu^il 
regardoit la terre. 

Ce on'est pas que tous les saints , dont le 
ciel est rempli , ne soient venus de la terre , 
puisque c'estsur la terre qu'ils ont mérité le 
ci eL Mais il faut savoir qu'il y a eu des siècles 
féconds et de« siècles stériles en sainteté. 

L'Eglise militante ne donnoit que des 
' saints à la triomphante dans ces siècles heki« 
reux où tous les chrétiens n'avoient qu'un 

* uipoc. vji, g. 
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SERMON. i3 

cœur et qu'une âme j où le bien d'un seul 
étoit celui de tous les autre3 j QÙ le zèle des 
apôtres embrassoit le monde entier } où les 
pécbés étoieut rares et la pénitence com- 
mune; et pour dire tout en un mot^ où c'ëtoit 
une même chose d^étre chrétien et d'être 
saint. 

Mais nous voici malheureusenienl arrives 
dans ces siècles de sécheresse et de stérilité y 
oh la division régne ^ où Tinlérét domine , 
où le luxe s'élève plus orgueilleux du sein 
de l'humiliaticto et de la misère , où la parole 
évangélique fait très peu de fruit; où cliacuii 
devient le martjr, non pas de Jésus-Christ, 
mais de ses propres passions ; où la péni- 
tence est rare et les péchés communs j dans 
ces siècles enfin sur lesquels la prophétie de 
David s'étendoit, quand il disoitàDien d'une 
manière si touchante ; ScigneurySauvez.-moij 
il n'y a presque plus de saints , parce que 
vos vérités sont altérées par les enfants des 
hommes. 

J'avoue que , malgré la grande corrup- 
tion des mœurs, on en voit toujoars quel- 
qu'un y parce que l'Eglise n'est jamais desti* 
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tuée de justes ; mais ils sont si rares quW 
pourroil les compter coaipie fruits d'qae^ 
annëe stérile, ou, pour m'exprimer avec 
un prophète comnae les olives qui restent 
après que les arbres sont dépouillés; si bien 
qu'en les comparant au grand nombre de 
ceux qui se perdent , j'ai toujours raison de 
dire ce que chacun de nous sent au fond du 
cœur, que si nous voulons trouver beaucoup 
de saints dans nos jours^ il faut les chercher 
dans le ciel, parce que la terre n^en a pres- 
que plus < defecit sanctus. 

Je viens ^ messieurs, chercher avec voua 
les causes de cette stérilité fatale. Je viens 
examiner dans ce discours , pourquoi il y 
avoit tant de saints dans les premiers siècles 
de r£glise, et pourquoi il y en a si peu dans 
le nôtre ] et j'en trouve deux grandes rai*, 
sons , où plusieurs autres aboutissent. 

Nous apprenons de saint Paul**, que 
l'expresse volonté de Djeu est notre sancti-* 
fication, et qu'il nous a élus en J ésuiî^Chr^Sf 

r 
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pbm être samto i eîegit no$ in ipso^ ut ùS" 
semus sancti Ce divin Sauveur est donc 
VCBU sur la terre pour opérer, suivant Tex- 
presse Tokiiité de mu père , rouvrage de 
notre sanctification j et il y a principale^ 
ment employé sa doctrine et son exemple : 
sa doctrine ^ pour détruire Tignoiraiice où 
nous étions du souverain bien j et son exem- 
ple, afin qu'en marchant sur ses traces nous 
puisaons en obtœir la possessioil. 

Mais I comme lui-même Tavoit prédît 
à mesure que la première ferveur s'est di- 
minuée , riniquité s'est accrue , parce que 
cç itionde même que Dieu avoit ai m o jus- 
qu'à lui donner son fils unique s'est dé- 
claré oontve ami propre Rédempteur. Animé 
d'un esprit de contention et de jalousie ^ il 
travaille sans cesse à nous pervertir, et pour 
y rénaair ilfi anasi sa doctrine et sen exem« 
pie : sa doctrine que saint Paul a réprouvée 
en disant que la sagesse de ce monde est 



♦ Eph. i> 4* 

JoAN.m, i6. 
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uae folii^ devant Dieu ^ ; et son exemple 
dont saint Jean a dit que le monde entier 
• est plongé dans le mal et qu'aussitôt que 
nous Tainions et que nous suivons ses maxi- 
mes, Tamour du Père céleste n'est point en 
nous 

Pourquoi donc le nombre des saints ^ qui 
autrefois éloit si grand daijs l'Eglise , est-il 
aujourd'hui si diminué 7 Pour les deux j*ai- 
sons que vous entrevoj^ez déjà et qui mé* 
ritent si fort d'être pesées, que c'est pour 
cela même qu'<elles partageant mon dis* 
cours. 

La doctrine de Jésus-Christ, que les chré- 
tiens observoient rigidement, dans les pre- 
miers siècles 9 est altérée dans nos jours par 
la doctrine du monde. Première raison. 

L'exemple de JésusrCbrist, que les chrë-* 
tiens suivoient ôdèlement.^ans les premiers 
siècles 9 est combattu dans nos jours par 
l'exemple du monde. Seconde raison. 

* I Cor. III, 19. 
I JoAN. vul, a5. 
lùid. iij i5. 
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SERMON. 17 

Vous allez, donc voir, mes chers audi- 
teurs, ce qu'a fait Jësus-Christ^ et ce qu'a 
fait le monde j ce que faisoient les premiers 
fidcles, et ce que nous faisons j et quand 
vous trouverez' que nous sommes des en- 
fants si peu semblables à nos pères ^ peut- 
être serez-vous touchés d'une sainte ému- 
lation de rappeler les siècles passés. 

Plaise au mailre des cœurs et au saint des 
saints de conduire par sa grâce un dessein 
que sa grâce même m'a inspiré! et poiu* 
l'obtenir, adressons-nous à celle qui est tout 
ensemble et la reine des saints du ciel el le 
refuge des pécheurs de la terre, qui lujLdi^ 
sent avec confiance : uive. Maria. 

PREMIÈRE PARTIE. 

* 

Pour prouver la première vérité que j'ai 
avancée, ihfaut établir deux faits constants, 
et les opposer Vun à Tautre. L'un est le 
changement que la doctrine de Jésus-Christ 
fit d'abord dans le monde ; Vautre est le ren- 

ANSELME. 2 
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versement que le monde a toujours fait de 
cette doctrine j et vous avouerez qa^autant 
que le premier à été admirable ^ autant le 
second est monstrueux. 

Souffrez donc, messieurs, que je retrace 
dans vos esprits tmc légère image des pre- 
miers siècles , oix vous trouverez, en passant * 
une preuve éclante de la religion ; et sou- 
venez -vous qtie quand TEvangile fut an- 
noncé *, deux peuples parlageoient Tempire 
du monde : les Juifs qui ctoient le peuple 
de Dieu, et les Gentils dont les démons 
ëtoient les dieux. Or, il arriva dans ces deux 
peuples un changetoent subit, impossible à. 
toute la puissance et à toute la sagesse hu- 
maine, qui devient la source d'uu nombre 
infini de saints. 

Et pour commencer par les J uifs , qui 
auroit pu penser que des hommes k qui les 
prophètes ne cessoient de dire qu'ils a voient 
les mains pleines de sang et le cœur incir- 
concis ^ et à qui la croix de Jésus-Christ 
âVoit été un si grand sujet de scandale , se 

* 
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laîsseroîent tellement radoucir par la prédi- 
cal ion dç la loi de grâce ^ qu'ils reconnoi* 
troîent le miîiiie Messie qu'ib avoient cra- 
cifiéj el que de plusieurs d^entre eux ^ il sq 
foriueroit un peuple nouveau qui n^auroit 
qu'un cœur et qu'une âme? Qui auroit ja- 
mais cru qu^un tel changement fût possible? 
Vous savez; néanmoins qu'on l'a vu dans 
' l'Eglise de Jérusalem j car, comme dit $aînt 
Paul *y la nation n'étoit pas tellement ré- 
prouvée quelle ne. dût recevoir, dans un 
grand nombre d'élus, TelTet des promesses 
faites à ses pères. Après la ruine de leur 
ville et l'incendie de leur temple sous Vcs- 
pasien et sous Tite, nonobstant leur défaite 
horrible sousTrajnn , et leur désolation en- 
tière sous Adrien , les Juifs devenus chré- 
tiens eurent dans Jérusalem une Eglise Ro* 
rissante sous plusieurs éydqucs consécutifs ^ 
où ils recueilloient beaucoup de fidèles de 
la nation} et saint Jacques, qui en étoit le 
digne pasteur, glorifiant Dieu d'un change- 
ment si admirable, le faisoit remarquer à 
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saint Paul * : vide , f rater f quot milUa 
sunt in Judœis, qui crediderunt; voyez ^ 
mou frère, combien de milliers de Juifs ont 
cru. 

Or, jugez, mes frères, combien il falloit 
qu'il y eût de saints dans une société que 
la charité seule avoit formée ; où tout ce 
que les passions humaines dis^uguoient au- 
paravant,' étoit entièrement égalé j où toute 
concurrence étoit détruite ; où tout in- 
térêt étoit proscrit ; où toutes les vues de 
rambition, toutes les distinctions de la va- 
nité étoient absolument anéanties! Il est 
écrit que cette Eglise sainte, étendue alors 
dans la Judée, dans la Galilée et dans la 
Samarie, marchoit dans la crainte du Sei** 
gncur, étoit remplie de la consolation du 
Saint-Esprit n'étoit rien moins sur la 

terre qu'une image du ciel. Voità ce qui se 
passoit dans ces premiers temps. 

Mais la doctrine de Jésus-Christ ne fit 

* jict. XXI, ao. 

Ibid n. 
***S'id. XXX, 3i. 
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pas des changements moins prodigieux, dès 
qu elle fut annoncée aux Gentils. El quel 
plus grand prodige que de ramener à la con- 
Boissance et au culte du vrai Dieu des peu« 
pies grossiers, dont la dissolution ëtoit pu- 
blique et autorisée , et dont saint Paul dit 
qu^ils se laissoient entraîner, selon qu'on tes 
menoît, vers des idoles riiuelfes *? Ceux 
qui avoient de la sdence et de l'élévation 
dVsprit, méprisoient sans doute la théo- 
logie fabuleuse , et avoient une plus noble 
idée de la divinité. Mais ce qu'ils en avoient 
ouï dire à leurs philosophes ne s'accordoit 
pas avec ce que la religion chrétienne leur 
enseignoit de miraculeux ^ cependant ilis ne 
laissèrent pas de s'y soumettre. 

Jusque la ils avoient compris que Dieu 
ne pouvoît être assujetti au temps ** ; et ils 
crurent à un Évangile qui leur annonçoitla 
naissance de rHomme-Dieu dans la pléni- 
tude des temps Ils avoieil't appris que 



^ 1 Cor. xit , s. 

Luc. II, II. 
IlUl. xxm,46. 
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Dieu ne pouvoit être enfermé dans un 
corps ; el ils se laissèrent persuader par de 
nouveàux maUres, q\ie la plénitude de la 
divinité habite corporellcment on^ Jésus- 
Christ *. Ils avoicnt toujours ouï dire que 
Dieu cloil impassible el; immortel, et iU 
crurent à la relation que leur firent les évan-r 
gélisles , de la niort douloureuse^ d'un Pieu 
tait homme. Enfin les Platon et les Aris- 
tote leur ayant mille fois inculqué qu'il étoit 
impossible qu'un corps fvtt eu même temps 
en deux lieux, ils ne laissèrent pas de croire 
que le corps du Sauveur est en même temps 
à la droite du pcre dans le ciel^ et sur la 
terre entre les mains des préties. En telle 
sorte, dit saint Paul, qu^avec une doctrine 
étonnante, qui se jo\ie ,de l'entendement hu- 
main, Dieu a ponvaincu de folie la sagesse 
de ce monde : stuUamfecit; Deus sapien-- 
tiam hnjus mundi **. , 

Cette sou/)iission à TEv.angile fut si ym^ 
raculeuse parmi des nations qui ne c«mnois- 

« 

♦ Col, II, 9î, 
I Coa. I, 20. 
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SERMON. ^3 
soient pas le vrai Dieu , qu'il semble que 
Dieu même ^ qui ue pouvant rien ignorer 
ne peut rien admirer, l'ait pourtant admi- 
rée, en disant par la bouehe de celui qui 
Tavoit prédite ; Populus^ quem non co- 
gnoyi, sernvit mihi; in auditu auris obe^ 
divît mihi *• Le peuple que je ne cfbnnois^ 
sois point m'a servi j il m'a obéi aussitôt 
qu'il a entendu parler de moi. 

Et en effet ce qui augmefnte la merveillei 
c'est que ce changement se fît avcç une 
promptitude inouïe I^e fils de Dieu avoit 
prédit qu'après qu'on Tauroit attaché à la 
croix , il attirproit tout k Ini \ et sa prédic- 
tion fut. si proipplement accomplie , que du 
vivant même de saipt Paul la ibi des Ro- 
mains était annoncée dans tout le monde ^ 

et qu il cçriv.oit auxColossîens****, que déjà 
TEvangile avoit été prêché à toute créature , 
qui étoit sous le ciel. JUes conquêtes spiri- 
tuelles qpe firent les prédicateurs évangcli- 

* Psiolm. XVII, 45* 

JOAN XUy 3u. 

RoM. ï,8. 
♦♦♦♦ Col. 1,23. 
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ques curénl daifs la suite la même rapidité ; 
et c'est ce qui obligeoit TerlulHen à s'en 
glorifier dans sa fameuse apologie : Nous 
ne faisons que de naitre, disoit-ii aux raai^ 
très du nionde^ et déjà nous remplissons tout 
ce qui^recoonoit votre puissance ^ les iles, 
les villes , les forteresses, les armées, le pa- 
lais y le sénat j nous ne vous laissons que 
vos temples. 

D'où pouvoit venir un changement aussi 
prompt que celui-là? Je vous lai dît, mes 
chers auditeurs , et je vous en donne des 
preuves attlhentiques ; c'est que tous se ren* 
doient à Jésus-Christ à la première parole 
de ses ministres , et qu'après l'avoir enten- 
due avec docilité , ils se sanctifioient en la 
réduisant en pratique. D'abord les erreurs 
de Tesprit étoient dissipées . la corruption 
da cœnrétoit détruite. On n'avoit qu'à dire 
alors : faites pénitence * $ et d'abord cette 
parole ouvroit la porte du ciel aux publi- 
cains et aux femmes prostituées. On n*a- 
voit qu'à dire alors : si vous voulez être 

♦ Matth. V, 2. 
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SERMON* 9,5 

parfait , vendez tout ce que tous possédez et 
le donnez aux pauvres **j et en même temps 
les déserts étoicnt peuplés d'un nombre in- 
^ fini de solitaires ^ qui quiltoient le monde 
après lavoir méprisé. Il sursoit alors de 
déclarer que celui qui aime sa vie plus que 
Dieu y nVst pas digne de Dieu et la 
prompte obéissance que Ton rendoit a une 
déclaration si expresse remplissoit les villes 
de martyrs. On ne sauroitlire ce changement 
merveilleux dans les écrits des pères et des 
historiens sans être ravi d'admiration , niais 
en même temps sans être pénétré de dou- 
leur eu vojant la différence afïVeuse qui est 
entre ces siècles heureux et le nôtre. 

Au lieu qu'alors saint Paul avoit seule-* 
ment à se plaindre de ce que tous n'obéis»- 
soient pas à TKvangile* s non omnes obè* 
diunt £mngeUo ; nous pouvons nous 
plaindre aujourd'hui de ce qu'il n'y a qu'un 
petit nombre de chrétiens dans TEurope 

Matt.ix,2i, , 
Bout X , i6. 
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qui lui obéit, parmi ce petit nombre de 
chrétiens un petit nombfe de catholiques » 
parmi ce petit nombre de catholiques un 
petit noijibre de justes. Ce n'est pas à Dieu 
qu'il faut attribuer celle différence éton- 
nante* Celui qui ne change jamais ne peut pas 
être l'aulcurd'un tel changement^ et si nou» 
ne voyons pas aujourd'hui autant de saints 
que Ton en voyoit alors ^ ce n esi, pas que 
Dieu ne puisse nous en donner autant , puis- 
que son bras n'est pas raccourci , et qu'il 
ne voulut nous en donner autant , puisque 
sa bonlë n'est pas encore cpuisee. La véri- 
table raison , c'est que le pionde corrompu 
rejette la doclrine de Jésus-Christ , ou Tal- 
tcre par de$ naaximes pernicieuses. 

J'avoue que ce fut par un grand mira*» 
cle de. la grâce , que cet Ëvaugile fut reçu 
par des peuples si prévenus contre les rè- 
gles qu'il leur prescrivoit. Mais cette grâce 
ayant été continuée à leurs descendants) et 
les mêmes secours se trouvant toujours dans 
l'Eglise , il est bien étrange qu'un Evangile 
à recoromandable par son auteur , qui est 
Ifl, sagesse cl la vérité même , confirmé par 
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tant de miracles opérés par ses premiers 
prédicateurs I scellé par le sang de tant de 
martyrs , enfin si solennellement reçu , soit 
au)ourd'hui, ou rejétéyOu altéré^ ou ignoré 
par le peuple nié nie qui le reçoit et qui fait 
profession de le suivre. Cest Ik j mes chers 
auditeurs, un renversement si déplorable ^ 
que vous ne le croiriez jamais , si je n'avois 
de quoi vons en convaincre par des exem-* 
pies dont vous êtes tous les jours les téiuqinsj 
et plût a Dieu que vous n'en fussiez, pas vous- 
mâmes les preuves les plus incontestables ! 

Regardez donc de près ce que le pro-. 
phète découvroit de loin , lorsque de son 
temps VEsprit-Saint qui le gtiidoit lui faisoit 
prévoir ce qui arriveroit dans le nôtre. Sau- 
ve^-nioi j Seigneur, s'écrioit-îl, et ne m'en- 
veloppez pas dans le grand nombre de eeiix 
qui se perdent. 11 n'y a plus ni foi ni pro- 
bité panai les hommes, et je n'en vois pres^ 
que plus qui travaillent à se sanctifier : saU 
yumrnejac. Domine j quoniam defecit 
^anctm. Et pour en donner la raison , il 
ajoutoit: quoniam df minutât sunt veritates. 
^ filiis hominiim^ parce que vos vérités 
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saintes sont altérées dansle.mondei etqu^on 
a mis à leur place Tartifice et le mensonge* 

Nous n'avons que trop de raisons pour 
justifier la plainte de ce prophète. La vérité 
que Jésus-Christ nous a apportée du sein 
de son pére est appelée par saint Paul TE- 
vangîle de notre salut : EmngeUum salu^ 
tis nosirœ pour nous apprendre que 
Dieu nous a prédestinés en son Fils bien- 
aimé , afin que nous fussions saints et irré- 
préhensibles devant lui : ut es se m us sancti 
et immaculati iji conspectus ejus. Un de 
nos plus pressants devoirs est donc de mé- 
diter cet £vangile divin , pour y conformer 
notre vie. Mais les uns, qui n'ont à cœur 
que les plaisirs et les affaires « n'ont garde 
de s'occuper du sérieux .de la religion* D'au- 
tres , elf rayés comme le fut le gouverneur de 
la Judée, à la prédication de saint Paul, ne 
veulent point approfondir des vérités qui 
les condamnent. D'autres, par un éloigne- 
ment infini pour les règles contraignantes de 
l'Evangile , y substituent des maximes qui 
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flatlent leur orgueil et leur sensuaUié. Au 
' Jieu d'y apprendre avec docilité la voie de 
la justice et de la foi , ils y apportent un es- 
prit de présomption et d'indépendance ^ et 
ils érigent un tribunal à leur raison , de- 
vant lequel ils jugent de la conduite de Dieu 
avec autant de hardiesse que si elle ëtoit 
soumise à leur exarnen. 

C'est co qui les porte à nous faire sans 
eessedes questions sur la manière étounaute 
dont il a plu à Dieu de sauver et de sancti- 
fier le nunidcé Mais ne pensez pas ^ dit saint 
Augpsûui qu alors ils songent à s'instruire* 
Ils ne font que chercher dans nos réponses 
de quoi contenter la malignité de leur cri- 
tique : non quœrunt quod discant, sed 
quod reprehendant ^ ; et la yéritë , qu'ils 
tournent en dérision y leur devient une pierre 
d achoppement et de scandale. 

Or 9 si saint Paul a déclaré les païens 
ine»:nsables '^'^ dé uWoir pas écouté la vois 
juuette des créatures ^ qui les conduisoit à 

♦ AUG. CXXXTI. .1 , 

fiOM. 1, aa. 

ANSELME. 3 
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la connoissance de leur auteur ^ combien 
plus, des chrétiens fe sont-ils lorsqu'ils fer-- ' 
iikeiil; roreolte à la parole expresse de Jésa&- 
Christ! Il faut que leur raison soit bien 
cWTonipue, puisque leur étant donnée pour 
chércfaer la vérité ^ ils ne la font servir cpi'à 
s^en éloigner* Aussi l'abus qu'ils font de la 
lumière est puni par les ténèbres de leur 
cmr; et le ^rand mattiear d^ua certain 
monde est de se croire d'autant plus sage 
qu'il est pins insensé. 

An lieu donc qne presque touslesehrétiens 
se sanctifioient^ parce qu'ils étoient dqpiles 
à la parole de Jésus-Christ, écrile ou prô* 
ehée^ la plupart se pervertissent anjourd^im^ 
parce qu'ils se révoltent contre celte même 
parole dés qu'elle les contredit dans leurs 
plai^rs« Ceux qui n'osent la combattre im^ 
vertement, la corrompent* et Taltèrent par 
d'indignes adonc^ssemenls, et font , comme 
parle saint Jérôme^ de l'Evangile de Dieu 
l'Evangile des hommes ; ou bien plutôt l'E- 
vangile du démon Si bien qu'on doit leur 

^ II Cor, il, i-. •* * 

^* IIiEH. cm. 
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faira le même reprocke que saint Augustin 

faisoit aux Manichéens ; quod vultis in 
Evangelio créditis , quodnon vultis non 
crediliSf vabis parliiis quàm Evangelio 
crediiis *. Vous ne pouvez vous dispenser 
de reeonnoitre dans TEvungile âes niai:imes 
adoiirableSy et vous les admirex enefliet tant 
qu'elles ne consistent que dans la spécula^ 



y 









avec ce partage injuste , c'est à votre pro- 
pre sens que vom ajoutez foi , et noUement 
a celui de TEvangile : vohis poiOcs quam 
Evangelio creditis. 

Cest ainsi que la doctrine de Jësus<»Christ 
est tantôt rejetëe , tantôt altérée par les 
maximes du monde. On reconnpit, par 
exemple, que rhoniicide est un crime ; mais 
si nous prêchons que celui qui, avec malice, 
traite son frcre d'insensé , mérite d'être con- 
daasmé au feu de Teafer , tant la charité 
est douce et patiente ; on dira oue c est une 



AlAixii. V, sa. 
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morale outrée | et qu^il faut retrancher cette 
addition; et c'est néanmoins cette addilion 
qui met la justice chrétienne au^dessns de 
celle des Pharisiens : diniinutœ siuu veri^ 
tûtes à Jitiis hominum : Les vérités sont 
diminuées par les enfants des hommes* 

On veut bien nous écouter tant que .nous 
me faisons qu'exhorter les peuples en géhé-- 
ral à se récoacilier avec leurs ennemis 
mais si nous entreprenons de prouver que 
les chrétiens sont obligés de chercher celui 
qu^iis ont oHensé , pour se réconcilier avèc 
lui avant que de présenter leur offrande à 
Tautel , et de chercher même en certains cas 
celui qui les a ofiensés ^ on s^élève dans le 
monde contre celui qui débite ces impor-^ 
tantes vérités^ à moins qu^il n'en retranche 
ce qui choque : et ce que le mpnde trouve 
de chpquant dans cette doctrine est pour- 
tant la pure doctrine de Jësus^Chrîst. Voua 
le vo^ez, njie&sieursy les vérités de la reli^ 
gion sont afToiblies par le relâchement des 
hommes : dimimUas sunt veritates à Jilirs 
hominum. 

♦ Maxth. t, 24. 
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Oui , si' anyourd^hoi on lisoit régulièire* 
ment le texte de rÉvangUe dans toutes les 
chaires , comme Von faisoit si utilement au- 
trefois y je craindrais que Ton v^imfOêAt si* 
lencc^ au lecteur quand il viendrcdt au cont- 
xiiandeaaent exprès d^assurer ou de nier les 
choses par cela est ^ on* cela n'est pas"^/ et 
si à l'obUgation de donner au pauvre qui .n'a 
rien , il ajoutoit celle de prêter graluilement 
à celui cfui est mal dans ses afiairei : tant 
est visible que les ventés saintes sont altérées 
par les hommes corrompus. Le monde se 
fait un Évangile à sa* mode ^ et an lieu que 
oelui de Jésus-whrisit menace de Tenfer tous 
les hommes qu} ont la haine dans le cœur, 
œlnr da monde menace d^infamie tons les 
hommes qui «ne* rendront pas injure pour 
injure. Au lieu que TEvangile de Jésus* 
Christ condamne toute sorte de jarement 
et d'usure , celui du monde Tautorise dans 
les compagnies et dans le commerce. Et 
di'ott vient tin tel renversement , que de ce 

♦ Matth* V, 17. 

Luc VI, 35. 

ANSELME. 5. 
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que ToQ a substitue Im dwtm^ du monde à 

la daclrioe de Jësi:|S.-Christ ? 
• Après cela, faut-il s'étonoer qu'il y ait 
si peu ds saints^ dan^ nos jours y puîsqu'en 
voilà une raison manifesle , mais raison que 
le juste Juge confondra devant son tribunal; 
car vosd le raiaoxmemeutrde'aaini Ifwaï $m 
le mépris que font ks chrë liens de la doc«« 
trîne de leur raaitrç : C'est un grand sujet 
de consolation po»r noua, dit oettapdtre % 
que d'avoir Jésus-Chost pour .notre légis- 
lateur, puisque Die^, n'ayant autrefois parlé 
a son peuple que par Vorgane.4aa.prDpè|èteSy 
a bien voulu nous marquer plus &>rtement 
son amour en nous parlant par son propre 
Fils • Mais f pQursui t41 ^ si nous trouvons en 
cela un siijet de consolation | nous n y trou^ 
vons paà un moindre sujet dé crainte ; car 
si Dieu a si sé virement puni la transgre&aîoil 
de la loi qui n'a été portée à nos pèies que 
par le ministère des anges y comment évite- 
rotiSMiooa les rigneors de sa juatioe ^ sî en . 
n'observant pas la loi qu'il nous a lui-même 

^ Qaa. XI. 
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annoncée , nous négligeons une doctrine 
qui nous apporte le véritable salut, et si» 
à la nialipe de ne point obéir a son Évangile^ 
nous a^tons rinsolencc d'en substituer un 
nouveau qui aifoiUil. et qui renverse le sien? 
Quadnos ejfugiernus^ sitaniam neglexC'» 
rimus salutem ? Il est indubitable que s'il 
ne trouve pmnt sur la terre des chrétiens qui 
observent TEvangile , afin d'eu peupler le 
ciel, il peuplera Tenfer de tout ce qu'il trou- 
vera de zélateurs des maximes du mondé. 

Ne vous y trompez donc pas 9 mes çbers 
auditeurs 2 il n'y a point de milieu eiitre le 
salut et la damnation , il faut néeessairement 
s'attendre a Tune ou à l'autre; et il est im- 
possible de ftiire son salut sans croire et sans 
pratiquer la .doclrine de Jésus^C^rist ^ car îl 
est décidé que celui quj no demeure pas dans 
œtte doctrine hesauroil posséder Dieu , ou^ 
comme porte le tejde , n'a point de Dieu: qui 
non permanet in docttinaChristi, Deum 
non^habei \ Et tous les principes de celte 

« 

JOAN. IX. 
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doctrine céleste se réduisent, selon saint Paol^ 
a renoncer à Tiinpiété el aux désirs du siè- 
cle , a vivre en ce monde avec tempérance, 
avec jastice et avec piété ; à attendre la béa«- 
tîtude que nous espérons , et rayènement 
glorieux du grand Dieu notre Seigneur Jér 
sus^Christ. C'est ce qu'ont fait les bienheu- 
reux pour devenir saints, et nous le devenons 
en le faisant. Or, ce n est que dans TEvan- 
gile que nous trouvons la source et lés 
moyens de notre sanctification; ce n'est 
que par la foi en çette divine parole , et par 
la diarité qui nous la fait accomplir^ qtie 
jïbUi devenons les temples où la sainteté da 
Dieu réside. 

Des chrétiens petlventJb entendre cettr 
vérité ? peuvent-ils la croire et n'en être pas, 
touchés ? peuvent-ils savoir que la règle du 
sâltatfie se trouve que dans TEvangile , et 
ne le consulter jamais , et ne le lire peut- 
être jamais ? Nous voulons tous être heu- 
reux comme les saints t c'est un sentiment 
que le péché même n'a pas effacé dans noire 

« 

* JdTU.ii^ II. 
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âme 9 et de dire le conlraire , c'est igoorer 
la cooslHution de riiomnie elle dessein que 
Dieu a en en le créant j pour se Evrer à des 
illusions aussi inutiles qu^elles sont vaines. 
Nous voulons tous être heureux , dit saînl 
Augustin y non seulenaent durant le cour* 
borné de cette vie , mais selon le désir de 
notre âme , qui désire infinimefit , et dont 
ravîdité insatiable ne vient pas tant de la 
corruption du péché que de la dispropor- 
tion qui se trouve entue elle et les biens 
créés , Dieu se Tétant réservée pour la rem- 
plir lui-même, et pour répondre par sa béa- 
titude infinie à Tinfinie succession de nos 
pensées et de nos désirs ^. 

Or, comme il y a dans nous un désir ar- 
dent d'être heureux , ii y a de même un fonda 
de droiture qui nous fait sentir que nous ne 
pouvons l'être si nous ne sommes justes et 
saints. Et de qui apprendrons*nous ^ le de« 
venir? Non pas sana doute de nousnaiômeSi 
qui i^iâlgrë la noblesse de noire origine ne 
sommes , depuis le péché , qu'ignorance ^ 

* AvQ. xxxr. 
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^pe foiblcsse et qae corruption. Nous ne 
rapprendiroQé pas non pins des* iages du 
mottd<3 f qui , avec leur science superbe et 
fastueuse , ont été éclairés sans être justes, 
et ont ignoré le» moyens de parvenir par la 
justice au Tcritable bonheur. 

L'Évangile seul nous apprend que Dieu 
est notre soiiverain bien ^ qu^il u^y a que la 
vérité^ qui nous v conduise , et que cette vé- 
rité est Jésns-Christ. L^Èvangile seul nous 
apprend que ia vi^ élemeUe consiste à con* 
nolUo le seul vrai Dieu , et Jésus-Christ qu^il 
aesBVoyé ; que nous devons chercher avant 
tontes choses le rojaumo du ciel et sa jus^ 
tice**j que pour y parvenir, comme y sont 
parvenus les saints dont noua célébrons la 
fôte y nous devons non seulement connoitre 
JésuS'Christ , mais lui être uiys comme les 
membres le sont an chef; et que cette trnion 
«e fait par la fin et par l'accomplissement 
ào sa parole, en vertu de laquelle tout ce 
que nous désirons nona est accordé : simMi'^ 

^ JoAV. xvntaS. 

Matth. VI, i3. 
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i^ueritis in mer ^ verba m vobis mmt^ 
sêrinit quodcumtftte voluetitis peien's, €t 
Jiet vobis Quel sujet de «urpri^^ ^ ^ 
missement et de douletu', de voir cf^e l^é 
chréiiw% négligent uite connoissanoe si x\^^ 
cesMÎre ^ ^t qu^étant tous appelés à éït^ 
saints , il y en ait si peu qui proBtent de la 
grâce de leur vocation ? 

Messieurs y si la eMscieuoe reproche à 
quelqu^uu de vous que vous soyez dans un 
égaremetit si déplovaUe , ayez la rttisAii ^ le 
courage d'en revenir; quel obstacle n^est pas 
surruaaté par une grâce toute puissante de 
Jésos-4^fist 5 et qnélk grftcè peut être re*-* 
fusée à la prière fervente d'un coeip* contrit et 
humilié ? Puisque la sainteté à laquelle Dieu 
nous a tous appelés vous engage à observer 
tou] ou rs les pçjéc^es^quelquçfoisies conseils 
de r£vangile , attachez-vous inviolablement 
a cet-te obiservance salutaire : .eonciaie il ne 
faut rien ajouter par zèle outré aux vérités 
que Jésusc-Christ nous a enseignées, il n'en 
fmt rien, diminne^r par relj^çheqnont.. Le. 

^ JOAN- XV, 5. ... 
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monde y cherche toujours des adoucisse* 
ments y maïs c^est à nous à condamner la 
mollesse et la corruption du monde par la 
régularité de notre vie ; et ce n'est que par- 
là que noas pouvons nous mettre à couvert 
des efiorls qu'il fait pour bannir les saints 
de la terre. 

Mais ce corrupteur insîgiie né sWréte 
pas la : comme Jésus-Christ a joint , j)our 
nous sanctifier, à la pureté de sa doctrine la 
force de son exdmple , ce monde pervers j 
que Jésus-Christ a maudit tant de fois , tâ- 
che de le rendre Inutile pour le salut, et c'est 
encore ce qui diminue le Nombre des saints; 
conmie vous Tallez voir dans la dernière 
partie de mon discours. 

SECONDE PARTIE. 

Djeu se plaint , par un prophète , de ce 
que Phomnié superbe s^est toujours révolte 
contre sa loi : à sœculo conjre^isti Jugum^ 
rupisti vincula. et dixisti, non seryiam 

* JOAN. XXIU • * 
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Vous uyejù secoué le joug depuis la nais- 
sance des siècles , vous avez rompu vos 
liens y et vous avez dit : je ne servirai point. 

Il prit cet air de fierté après que le déoson 
eAt fait entendre au premier homme qu'é- 
tant libre de sa nature , il devoit se. mainte^ 
nir daas Findépeadance , et par là devenir 
semblable au Dieu libre et iucîépenclant j 
ce cfui entra si avant dana Tesprit du père^ 
que Timpression eu est toujours demeurée 
dans celui des enfants. Dés lors Adam cessa 
d'obéir Ji la loi de ne pas toucher au fruit 
défendu. Dans la suile , la plupart des Juifs 
ont rejeté Ja loi du Décalogue , et le plus 
gFànd fiombre des chrétiens se révoltent 
encore tous les jours couLre la loi de TÉvan^ 
gile : à sceculo confregisli jugum , rupisti 
vincula, ei dixisH, non serviam. 

Mais Dieu voyant que Thomme vouloit 
devenir semblable à celur-là môme auquel 
il ne vouloit pas obéir^ qu'a-t-il fait ? O pro*- 
dige de miséricorde ! il a fait consister le 
salut à rimiter, afin que Tbomoie ^ trouvant 
un moyen de se sauver si conforme ù son 
inclination , pût Tenibrasser sans peine: c'est 

jlWSELME. 4 
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pour cela que Dieu disoit autrefois : Sancti 
estote, quia ego sanctus sum*. Puisque 
vous aspirez à ma ressemblance , imitez ma 
sainteté en vous sanctifiant vous-mêmes : 
soyez saints , parce que je suis saint. 
Mais rhomme ne manqua pas de réplique 
• pour secouer le joug de cette loi^ et il pou<- 
voit dire, avant rincarnation du Verbe, 
qu^il trouvoiten Dieu des perfections oppo-* 
sées en apparence aux vertus qu'il lui com- 
mandoit**. Comment accorder la loi de ne 
point venger les injures avec Fimitation du 
Dieu des vengeances "^"^"^ ; le mépris des ri* 
chesses avec la puissance de celui dont il est 
'écrit que la terre est à lui, avec tout ce 
qu^elle contient "^^"^^j la pratique de l'humilité 
avec rimitalion de celui qui est magnifique 
jusque dans sa sainteté même '^'^'^*'^? 

11 semble aussi que , dans le cours de Tan* 
cienne loi , Dieu se soit contenté de propo- 

♦ Lei^. XI, 44- 

Deux, xxxii , 35. 
ROM. xii, 19. 
, ♦♦♦♦ Psahn. xxiii^ 8. 
***** Eaod. XV,, II. 
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ser d^autres exemples que le3 siens ; comme 

s^il eût dit à Thomnie : Puisque je suis moi- 
mémeun modèle trop élevépour vous, je vous 
en donnerai de plus proporfcionnës à votre 
foiblesse. Abraham ëtoit un homme comme 
vous , imitez sa foi. Isaac étoit ua homme 
comme. vous , imitëz son obéissance» Job et 
Tobie ëloient des hommes simples y imites 
la patience de Tun et la charité de l'autre. 

Mais comme ces hommes 9 quelque par* 
faits qu^ils fussent^ ëtoient toujours hommes, 
on se défioit de leur perfection^ et Ton cro joit 
que des exemples purement humains pou-^ 
voient être défectueux. Le saint roi David 
étoit entré dans cette défiance , quand il de- 
mandoit à Dieu de. lui apprendre lui*méme 
a accomplir sa volonté : ce n^est pas qu^il 
ignorât la volonté de Dieu , lui qui savoit si 
bien sa loi, qui n'est autre chose que sa 
volonté ; mais c'est # disent les pères, qu'il 
souhaitoit de l'apprendre autrement que par 
parole et par écrit p et qu'il vouloit que Dieu 
même pratiquât ce qu'il lui commandoit. 
£levez«vous , Seigneur, lui disoit-il , par un 
wle prophétique y élevez- vous d'autant pUs 
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que vous vous abaisserez davantage, puisque 
rhomme foible ne saurait monter, et qu^il 
ixy a que le Très-Haut qui puisse descendre. 
Faites vous-même ce que vous ordonnez de 
faire; soutenez vos lois par votre exemple ^ 
et bieutôt vous vous trouverez environné 
d'une foule d'imi La leurs : eorz/rg^e. Domine 
Deus, in prœccpto quod mandasei, et 
sj-nagoga populorum circumdabit *^ 

Dieu s'est rendu pour notre bonheur à la 
force de cette prière, et voyant qu'il ëtoil 
lui-méaie un modèle trop parfait ^ et que 
rhomme etoit un modèle trop défectueux , 
il a envojë le Verbe incarné , dont les 
exerpples sont sans défaut j parce qu'il est 
Dieu , et ne sont pas inimitables , parce 
qu'il est homme 

Mais aussi Dieu est maintenant en droit • 
de nons dire : Vous , à qui mon élévation 
imprime trop de terreur, recevez mon Fils 
que je vous donne pour exemple ; le voilà 
comme un agneau qui ôte les péchés du 

* Psalm. LXXvm. 
AUG. xvî. 
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moncle , et qui se laisse enlever sa toison 
sans se plaindre * : ne refosez pas d'imiter 
son humilité et sa douceur. Vous qui ne 
comprenez point comment étant moi-même 
si riche je vous conseille d*être pauvres, re« 
cevez mon Fils que je vous donne pour 
exemple : le voilà enveloppe^de langes dans 
une crèche , et tout nu sur une croix ; ne 
refusez pas d'imiler sa pauvreté"^* •Vous en- 
fin qui avez la témciilé dcA^ous venger sous 
le vain prétexte que je porte le nom de ven- 
geur des crimes y recevez mon Fils que je 
vous donne pour exemple , et quand vous 
Tentendrez prier pour ceux qui le crucifient, 
ne refusez pas de l'imiter, en exerçant envers 
vos ennemis une pareille miséricorde 

Il le (sut y messieurs , et je ne vois plus 
sous quelle couleur nous pouvons nous en . 
défendre. Au moins les premiers chrétiens 
ne s^en sont^ils pas défendus. Ils étoient totis 
des copies vivantes de cet excellent original, 
et en voici la raison : 



♦ JOAN. I, 29. 

Luc. II, 7. 
Ibid. xxYj 34. 

JINSSLVB. 
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Les uns le regardoient ^ selon que Tavoit 

dit Tapôtre , comme Tauteur et le consom- 
mateur de leur foi * î et , par cette vertu fon- 
damentale du christianisme 9 ils devenoient 
de saints confesseu rs . lis ne roujg^issoient point 
de rEvangile"^^; ils portoient hardiment le 
sceaa de la crAix gravé sur le front, et dans^ 
leur corps la mort du Seigneur Jésus ♦**^ 
par les cicatrices vénérables des plaies qu'ils- 
avoient reçues pour la défense de sa religion. 

' D^autres avoient sa passion si présente^ 
qu'ils le voyoient vivement dépeint devant 
eux , et comnie crucifié àjeurs yeux 
et , dans la vue d^uuc mort si violente et si 
patiemment soufferte , c^étoient autant de 
martyrs qui montroient une patience invin- 
cible dans les. persécutions, une inviolable 
fidélité pour les puissances mêmes qui s'a- 
charnoient à les exterminer de la terre 9 un 
courage inébranlable au milieu des tour* 
ments les pins cruels et leâ plus affreux.. 

* Hebx. zu 9 a. 

♦* ROM. I, 16. 

il Cor. it, io. 
**** Gal. ra, I. 
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D^autres encore s'attacboient à lui comme 

à Tunique époux de leur âme ^ ^ et c'étoient 
les vierges , les fleura toujours brillantes du 
jardin délicieux de son Eglise^ la plus il<- 
lustre partie de son troupeau Saint Ju3« 
tin se vanloit, avec une douce complaisance, 
d^en avmr trowë un nombre considérable 
qui avoient vieUU dans la pureté "^"^m Ori- 
géne en disoit autant à Celse , eu lui repro» 
chant les débauches des philosophes ^ qui 
passoient pourtant parmi les païens pour les 
maîtres de la sagesse £t quand saint 

C jprian Tonlut montrer que la persécution , 
qui s'éleva du temps de l'empereur Dèce , 
aVoit été causée par le dérèglement des chré- 
tien5^9 il ne comptoit ptts , dana le dénom- 
brement qu'il en iaisoit > un seul péché con- 
tre la pudeurp quoiqu^il n'omit pas des 
désordres , beaucoup moindres 
Alors les chrétiens regardoicnt tous les 

Il Cor. XI, 2. \ 
Cype* 

J0ST. XXI. 
♦♦♦♦ Ortg. conL. CeL lib. 4. 

***** Cyjpa. 
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mystères de Jésus-Christ comme autant de 
modèles qu'ils se croyoîent obligés de repré* 
seater dans leur vie Quand ils célébroient 
le mystère de sa croix , ils se souvenoient 
de robligation indispensable de crucifier 
leur chair avec tous ses désirs déréglés 
Quand ils célébroient le mystère de sa sépul- 
ture , ils rappéloient ai vivement Tobliga-» 
tion qu^ils avoient contractée au baptâme^ 
de mourjr avec Jésus-Christ, et de demeu- 
rer ensevelis avec lui "^^"^ ^ qu^ils regardoient 
leurs habits comme un suaire, et le monde 
cntîercommeun sépulcre. Il nefalloît qu'une 
seule Pâque pour ressusciter à la grâce tous 
ceux qui étoient morts par le péché, et 
pour inspirer aux chrétiens tîèdes et lan- 
guissants la ferveur d^une vie toute nouvelle* 
Il suffisoit de représenter une fois Tannée le 
triomphe de l'Ascension , pour ne voir plus 
que des hommes dont toute la conversation 

étoit dans le ciel Conuue Jésus-Christ 

* 

♦ AuG. LTiir. 

m 

. Gai- hiYf a4« 
BoM. Vî, a. 

**** PhIL. III, '40. 
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est le chef et le modèle des saints, il ne faut 
pas s^éloiiner que le nombre s'en multipliât 
dans des siècles où 1 on raéditoitsi allentive^ 
ment ses vertus , où Ton célébroit si sainte- 
ment ses mj'stères* 

Mais CCS siècles heureux ont passé. La 
plupart des chrétiens ne prennent plus Je- 
suS'Cbnst pour leur modèle. Ils ne suivent 
que rexeniple du monde , qui ne peut être 
que mauvais, puisque le monde lui-mdme 
est entièrement plonge dans le mal : mun-- 
dus lotus in maligne positus esi"^. Toill ce 
qui flatte les sens, tout -ce qui nourrit Tor-? 
gueil, tout ce qui tend k déguiser la laideur . 
du vice sous des apparences honnêtes j tous 
les raffinements de la médisance , qui s'insi- 
nue d'une manière agréable dans les esprits; 
toutes les railleries étudiées^ qui font un jeu 
de la religion , cl un divertissement de Tim- 
piété ; tous les désordres enfin, où les âmes 
timorées ne pensent point sans rougir, et 
dont lahonteuse description ne doit jamais 
profaner la bouche des ministres de r£van* 
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gile, 6e trouvent dans ce monde carrompu, 
où chacun s'enivre de ce vin funeste que 
^ Moïse appelle le fiel du dragon : feUe diq-^ 
conis potabis eos parce que le démon 
ne manque jamais de s'y môler avec ses 
pompes dangereuses , auxquelles nous avons 
renoncé par le baptême , et que TËglise in- 
terdit à ses enfants. 

De là vient q u e le monde est devenu comme 
un terrent d'iniquité , qui trouble et qui en- 
traîne de telle sorte , que presque personne 
n'a»Ie courage d'y résister : torrentes in£^ 
quitatis çonturbayerunt me Torrent 
par Tantiquité , torrent par la nouveauté ^ 
torrent par TautorUé^ torrent par la sociétés 
Je m'explique. 

L'antiquité de certaines coutumes reçues 
dans le monde fait un torrent» Ùusnre , par 
exemple 9 y est établie depuis long-lemps. 
De la Judée, elle s'e^t enfin glissée dans le 
christianisme , quelque opposition que 
glise y ait foroiée dans ses conciles. Ce tor^ 

♦ Deitt. xxxr, 33. 
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fent du monde s'est quelquefois débordé an^ 
delà du monde 9 et s'est même élevé jusque 
sur les hautes moutagnes , d'où il menace do 
naufrage les plus religieuses familles. Le 
moyen de n^en ôtre pas emporté , et de ne 
pas suivre une niuUiluJe qui se récrie que 
. ce trafic a toujours été en usage , et que 
c'est faire injustement le procès à nos an- 
cêtres, que de ne vouloir pas Imiter leur 
conduite ! On en peut dire autant de la ven- 
geance, qu'un faux honneur soutient en-» 
core,tout opposée qu^elle est aux senti- 
ments de la nature, au bien de Tétat, a la 
sainteté de la religion , à la raison, au re- * 
pos et à la fortune des familles. 

On a beau le représenter , c^est comme 
un torrent impétueuiL d'une coutume dia- 
bolique que les puissances ecclésiastiques et 
sécutièreane sauroient assez réprimer. 

Mais si Fantiquité fait un torrent , la nou- 
veauté en fait un autre qui n'est guère moins 
rapide que le premier. Et qui ose se dispen- 
ser de faire successivement ce que le monde 
fait, sans même examiner si la religion y 
est contraire? Où sont les sages qui se rcn- 
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ferment dans la modération qui a des bor^ 
nés, au lieu cVétro emporlës par l'ambilion 
qui n'en a point? Le luxe , le dérèglement, 
Timmodestie , sont à la mode , et le scan- 
dale ne choque plus. Chacun court après la 
foule ) et presque personne n'y résiste. 

Quand on voit ainsi le monde justifier sea 
excès, tantôt par Tantiquité, tantôt par la 
nouveauté, on se souvient que le roi pro— 
pbéte nous a représenté Babylone, qui en 
est la figure, comme habitée par Tiniquité 
et par la contradiction : vidi iniquitatem , 
et coniradictionem in cmiaie Il est car- 
- tain que Ton y embrasse l'iniquité, lors 
même qu'elle se contredit. On y excuse l'u- 
sure par Tantiquité, et l'immodestie par la 
nouveauté. On y prend le parti de la ven- 
geance par Tantiquité , celui de la folle dé- 
pense par la nouveauté ; et tout est permis , 
pourvu que Ton dise que cela s'est tou- 
jours fait ainsi, ou que c^est ainsi que Ton 
commence à le faire* Oui , disoit David ^ 
j^ai vu dans la ville l'iniquité et la con- 

* PsaJttu XLIT, ao# 
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tradiction. Conduite déplorable qui nous 

laisse juger si la plupart des coutumes du 
inonde sont fondées sur des principes bien 
sensés. 

LWtoritë est encore un torrent qui en- 
traîne dans le gouffre du nxonde , et qui di- 
minue le nombre des saints. Comiiie l'ini« 
quité est craintive et défiante , elle cherche 
toujours un appui pour oser paroitrc ; et 
voilà pourquoi les païens se faisoicnt des 
dieuK vicieux, aiiu que, bieji Igin de rou- 
gir du crime , ils pussent le commettre avec 
honneur. Grâces à Jé&us*Christ, nous ne 
souimes plus dans des ténèbres si épaisses» 
Mais que laisons-nous pour oser commettra 
les mêmes excès , ou plutôt que fait le dé- 
mon pour nous y engager? 11 fait tomber 
le3 dieux de la terre dans les péchés où il 
veut envelopper le peuple } car, par une er- 
reur aussi ancienne que le monde, le peuple 
ignorant , craintif ou intéressé, n'honore pas 
moins les vices^des grands que leurs vertus, 
il fait tomber les pères pour perdre les en- 
fants ; les maîtres pour précipiter les dômes* 
mestiques dana leurs abimes } les évôques i 
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le$ prêtres y les religieux y pour attirer les 
simples dans leurs désordres } et les uns s^au- 
torisant de rexeniple des autres , cbacuii 
tombe dans le précipice. 

Que dirons-nous de la société des person- 
nes de même âge , de même condition et de 
même humeur i Vous voyez, tous les jours la 
/ vérité de ce que disoit un ancien^ qu'il n'eu 
faut qu'une qui soit corrompue podr cor- 
rompre toutes les autres : nemo non ali^ 
quod 7){tiump aut commodat , auù impri^ 
mitp faut nescieniibus allinit ^. Il se faifc 
cooune uneconvention malheureuse, comme 
un commerce fatal entre ces sortes de per- 
sonnes j comme si Ton se disoit Tun à Tau-» 
tre : Vous serez sensuel comme moi ^ je se- 
rai impie comme vousj vous me suivrez 
dans les compagnies suspectes, je vous sœ- 
vrez dans les divertissements publics : com» 
moàat. Mais parce que Ton ne garde pas 
toujours ce que Ton a reçu par forme de 
prêt, cet auteur ajoute que la fréquentation 
des méchants fait dans les bons des impres- 

* Tacit. 
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sions très funestes , dont la jeunesse surtout 
est susceptible j car ce qui est gravé daus 
une âme encore tendre ne s'efTace presque 
jamais. Les instructions des maîtres sont inu- 
tiles. Les exhortations des confesseurs sont 
vaines ; et quelque tonnerre que Ton entende 
gronder dans la chaire de vérité j . on n'eu 
revient presque plus , parce que la première 
impression subsiste : imprimii. Que si, entre 
mille y un seul résiste au torrent,, il arrive 
au moins , sans même quM s'en aperçoive, 
qu'il retient tonjours quelque teinture du 
pernicieux exemple de ses semblables : <wt 
nescientibus allinit* 

m 

De tout cela je conclus qu'autant qu^il est 
certain que les pre:uiers chrétiens se sanctî- 
iioientpar rimitation continuelle des exem- 
ple de Jésu8-*Ghnst , autant est*il visible 
que peu de chrétiens se sanctifient aujour- 
d'hui , parce qu'à cette imitation salutaire 
on a substitue une application non pareille 
a étudier le monde. Je ne veux pas dire que 
ce soit un mal de savoir le monde. Cest au 
contraire uubîen d en savoir remplir les Ihcu- 
séances qui sont établies par la sagesse et 
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par la raison. .La civilité, la politesse, les 
égards, les manières gracieuses sont de for- 

'dre de la société- civile , et sont même des 
branches de la charité, quand on en sait ré- 
gler les motifs. Ces qualités esliiuubles sont 
les fruits delà bonne éducali6n, dé Tesprit 
cultivé , du cœur droit \ du commerce de 
gens (jui savent vivre j et il s'en faut bien 
que la religion désapprouve ce qui conserve 

, la paix entre les hoamies. Mais ce quelle 
condamne dans le monde , c'est sa corrup-p» 
tion, sa malignité, sa médisancje. Tin justice 
de ses pensées, la témérité de ses jugements^ 
TindiscrétioD de ses paroles , ses envies ca- . 
chées , sa honteuse oisiveté , sa brutale irré- 
ligion, ses maximes pernicieuses, ses exem- 
ples pervers, qui sont sans doute ces torrents 
d^'niquité dont le prophète étoit troublé lui-- 
même.: torrentes iniquilatis conturbave-- 
runt tnc* 

Torrents si rapides, dit saint Bernard, que 
ceux qjae le courant de Teau emporte , n'o 
sant aller seuls, sont obligés de se tenir les 
uns les autres : videos tenenies lenere. On 
croit ne s'y point perdre , parce qu'on n'est 
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pas seul. On se fie à la multitude , parce 
qu ou se figt^re que Dieu rëpargnera. Si c^c 
toit se damner , dit-on ^ que de faire de là 
dépense I tous les grands du monde péri*' 
roientsans ressource. Si la Vie molle meltoit 
hors d'état de §aiut, on ne se aauveroit donc 
jamàis dans les conditions aisées? Pitd}*able 
conséquence ! Comme si la religion ne don- 
noit pas des régies à tous les états pour faire 
usage de tout^ et pour n'excéder sur rien: 
videas tenantes tenere, ils se tiennent îous, 
et aucun n^échappe du naufrage pour celte 
raison même qu^'ils se tiennent 9 et qu'en se 
tenant ils tombent ensemble dans le gouQre 
où ils se trouvent ensevelis* 

CONCLUSION. 

Je ne sais ^ messieurs, ce qui doit le plus 
nous étonneri ou le changement que la doc- 
trine et l'exemple de Jésus-*Christ ont au- 
trefois apporté dans les mœurs de toutes les 
nations , ou le changement que nos mœurs 
apportent aujourd'hui à cette doctrine et à 
cet exemple. Encore une fois ne nous, en 
ANSELME. 5. 
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i 

prenons point à Dieu mais à nous-mêmes } 
car nous serions saints, comnie nos pères 
Tont été y si nous ne rejetions pas les secours 
dont ils se sont si heureusement servis. 

Mais juiques a quand durera ce dérègle* 
ment funeste ? Ne devroit-il^ pas suffire de 
Tevoir représente pour inspirer la résolution 
de lo-délrairQ 7 redite, prœvaricatorés, ad 
cor, recordamini prioris SiecuU Rentrez 
ici dans le fond de votre cœur^ violateurs in- 
trépides de la loi de votre Dieu, et rappeler 
les premiers temps en votre mémoire. Sou- 
venez-vous que Ton s'y sanctifioit en obser- 
vant la doctrine de Jésus-Christ, et en sui- 
vant son exemple , et faites ce qu'ont fait 
tant de saints qui jouissent maintenant de la 
gloire 

Cède donc, doctrine trompeuse du monde, 
cède à rÉvangiie de notre Seigneur Jésus- 
Christ. £t pourquoi s'attacher, messieurs, à 
cette doctrine pernicieuse? Les apôlresn'en 
ont pas élc les prédicateurs. Les martyrs ' 
n'ont pas verse leur sang pour Tautoriser* 

^ iS. XLTI, 8. 
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_ ^ t des miracles pour la con- 

firmer. La raison ne l'approuve point. Les 
éléments nWt jamais souffert d'altcration 
pour lui attirer notre créance. Et les dé- 
lions y qui en sont les premiers auteurs 9 
n'ont jamais eu la hardiesâe de la louer pu-- 
bliquement. Au lieu que les démons, les 
éléments^ la raisofi, les miracles, les apôtres, 
les martyrs ont rendu témoignage aux véri 
tés constantes de FÉvangile , qui n'est pas 
moins la règle de nos mœurs que celle de 
notre foi. D'où il faut conclure , avec le sa- 
vant Pic de la Mirande, que c'est une grande 
folie de ne pas croireàrÉvangile ; et si Ton y 
croit , une folie encore plus grande de vivre 
comme si Ton n^ croyoit pas *. 

Mais l'exemple da monde prévaudrait-il 
désormais parmi nous sur l'exemple de Jé- 
sus-Christ? Hélas ! mes frères, oii trouve- 
riooa-nous un meilleur mmtre que celui qui 
fait tout çe qu'il dit t et qui pratique tout ce 
qu'il enseigne ? Cours , voluptueux, après 
ton Zénon. Poarmoii je veux marcher après 
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Jésus-Christ. Et vous, jeunesse corrompue, 
dames sensuelles, sectateurs de ce monde 
réprouvé, qui allez, toujours, non pas où 
Ton doit aller, mais où Ton va, et où la rar 
piditë du siècle vous entraine j allez , puis* 
que tef est votre aveuglement, dans la voie 
de perdition. Mais les vrais sages ne vous 
suivront pas, parce qu^ils sont persuadés 
que des exemples établis par Thomme qui 
se trompe , ne peuvent être que trompeurs , 
et qu'ils aiment mienx suivre la vérité qui 
veut elle-même les conduire. 

Sire, c'est à la tête de ces vrais sages que 
nous voyons marcher votre majesté vers le 
royaume céleste pendant que le monde ins- 
pire le relâchement et la corruption , la doc-* 
trine de Jésus-Christ trouve en vous un 
humble disciple et un puissant protecteur; 
et il suffit qu'un roi tel que vous se fasse bon* 
neur de suivre son lexemple, pour confondre 
les libertins qui le méprisent. 

C'est aussi par là que votre majesté monte 
* an comble de sa grandeur, ^ s'assure une 
gloire que le monde ne peut donner. 

A la vue de vos faits mémorables et de vos 
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\iautes destinées, le consentement général 
des nations a prévenu la postérité en voua 
- donnant le nom de Grand. Mais, Sirc^ la 
liberté que votre piété donne au ministère 
ëvangélîque, mHnspîre le courage de vous 
dire que ce nom si bien mérité^pour immor- 
tel qu'il fut dans l'histoire , seroit toujours 
vide si vous xiy ajoutiez celui de saint« 

£t qu'est«*ce que la grandeur sans la sain- 
teic?ou plutôt n'est-ce pas la sainteté qui 
£iit la grandeur véritable Vous êtes grand 
par le6 qualités personnelles qui font notre 
admiration et notre amour; mais par là vous 
n^étes qu'au-dessus des hommes. Vous êtes 
grand par les qualités roj^ales qiii font le 
inerveillenxde votre règne $ mais par \k vous 
n^étes qu'au-dessus des rois. - Au lieu moL&^ 
par les vertus chrétiennes qui vous sancti* 
£ent, vous surpassez toute la grandeur ho- 
maino en vous élevant au-'dessus de vous- 
même qui la possédez ; et jamais vous n'ê- 
tes si grand roi que lorsqu^en régnant sur le 
cœur dé vos sujets, vous régnez aussi sur le 
vôtre. 

Puissiea^vouSy sire^ reconnoitre de plus^ea 
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plus que la gloire qui se borne au temps , 
avec tout œ qu'elle a d'éclatant et. d'héroî^^ 
que^ ne saurait remplir la vaste capacité de 
votre cœur ! Puissiez-vous faire le principal 
objet de vos désirs j de celle que la fête de ce 
jour vous propose dans réternité I Puissiez- 
vous travailler toujours à mériter cette gloire, 
seule digne de. votre majesté , en cherchant 
dans la loi de Dieu la sagesse qui fait régner 
les roiS) et qui ne les rend puissants que pour 
être justes! Puissiez»vous, parmi les détours 
de l'artifice , de la flatterie et du mensonge, 
aimer si constamment la vérité , que vous 
soyez éclairé , délivré^ sanctifié par la vérité 
luôme*! puissiez-vous I comblé de prospé- 
rités et de triomphes, parmi les acclamations 
et les louanges dont vous faites retentir l'u- 
nivers au milieu delà pompe et de la magnifi- 
cence de votre conr, ne perdre jamais de vue 
le modèle d'un Dieu humilié et anéanti , qui 
est votre Sauveur et qui sera votre juge **î 
PuissiezFiTOiis en6n contribuer k augmenter 

* PrDf. vra, i5. 
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le nombre des saints , et devenir saint vous- 
même, ea réprimant la licence, en honorant 
la piété, en confondant rhjpocrisiKî,cn affer- 
missant votre trône par la clémence, et après 
nous avoir commandé sur la terre t être en- 
core au-dessus de nous dans le clel^ ! 

* Proy. XX , 28. . 
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LA MORT DANS LE PÉCHÉ *• 



Ego vado , et quœretis mûj el m pec^ 
calo vestro moriemini. 

4 • 

Je m'en vais, et vous me chercherez ^ 
et vous mourrez dans votre péché» 

JOAN. VIII, 



îii est donc vrai, mes frères, que Dieu peut 
se retirer de nous pour toujours, et que si 
une (yis il nous ubandoune à nous-mêiues j 
nous ne pouvons manquer de périr. Et qui 
peut entendre sans frayeur cette terrible 
menace ? a,.o vado : en punition de ce que 
je vous ai offert tant de mojrens de salut | 

* 

♦ Voyez , comme objet de comparaison , le ser- 
mon du V. Giroust sur le même sujet» ^ 

ANSELME.' 6 
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et que vous les avez tous négligés , je m^en 
vais, je vous quitte , je vous abandonne. Et 
quœretis me : eu punition do ce que je vous 
ai cherchés tant de fois avec une charité in- 
fatigable , et que vous n^avez pas voulu vous 
laisser trouver, vous me chercherez, a votre 
tour ; mais je m'en vais si loin que vous ne 
me trouverez, plus. Et in peccato vestro 
moriemini : en punition de ce que vous 
avez, vécu dans le péché , en préférant tou- 
jours votre volonté à la mienne, vous oiour-» 
rez dans votre péché. 

Un grand mal , mes frères , c'est donc de 
naître dans le péché, jusque-là que Job en a 
gémi, et souhaité que ce jour fatal fût elTacé 
du nombre des jours. Un mal encore pluè^ 
grand , c'est de vivre dans le péché j puis- 
que c'est vivre au milieu des œuvres de ténè- 
bres et dans le tumulte des passions , qui 
sont les maladies de l'âme. Mais le comble 
de tous les maux est de mourir dans le péché, 
parce ^ue l'éternité répondantàVheure der- 
nière, on passe du lit de la mort aune éter- 
nité de malheur. 

La marque la plus assurée que Ton mourra 
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dan8 le péché s'est pas d'y être né ^ puisqae 
le baptême a elTacë cette tache de notre ori» 
gine ; mais c'est d'y avoir vécu, et l'on y 
vit ordinairement dans le monde , parce que 
le monde est plein de péché. C'est aussi ce 
que dit Jésus- Christ dans notre Evangile. 
V'os de mundo hoc esiiSj vous êtes de ce 
monde ^ qui ne me connoît' point et qui ne 
croit pas ce que je dis» C'est pourquoi vous 
ne pouvez venir où je m'en vais. Vous* me 
chercherez., mais vous ne me trouverez pas, 
et pour comble de malheur vous mourrez 
dans vos péchés ipropiereà dixivobis quia 
moriemini in peccatis vestris. 

Les bons chrétiens attendent cette der- 
nière heure avec crainte , il est vrai, parce 
que la nature y répugne ; niais éclairés par 
la foi , et soutenus par l'espérance^ ils mar«- 
chent courageusement vers leur terme, parce 
qu'ils savent qu^unc sainte mort les fera 
pasMT ànne meillewe vie« Mais en vain les 
pécheurs metteat^is un voile sur leurs yeux 
pour se cacher à eux-mêmes cet objet terri- 
ble de la mort et de réternite qui la doit 
suivre 9 ils ne font par là qu'assurer leur mol- 
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heur au lieu de s'en déliwer . A quoi leur serC 
de luir devant la face du Seigneur , el de 
s'imaginer qu'il les oublie parce qu'ils l'ont 
oublié ? Ils ne font alors que fuir de Dieu * 
miséricordieux à Dieu irrité j et après avoir 
négligé sa douceur, il faudra nécessairement 
qu'ils ressentent les eflTets de sa colère. 

Plus cette situation est afireuse^plus mon 
Zîèle me presse de la représenter. Ct seroit 
avoir pour vous uil ménagement insensé bt 
une miséricorde cruelle, que de vous cacher 
ce que le pécheur impénitent doit attendre 
de la justice de Dieu; mais c'est vous aimer 
d'un amour^ saint et* solide, qtie de vous 
épouvanter pour vous sauver. 

Avant que de donner un ordre à ce dis- 
cours , implorons le secours du ciel par Tin- 
tercessiou de celle que l'Eglise prie comme 
l'avocate des pécheurs, jive. Maria. 

Le pécheur mourant est tourmenté'par 
. un ordre de la justice divine , qui veut que 
la mort combatte contre lui à la fin de sa vie^ 
pour le punif d'avoir employé tout le tempa 
de sa vie à combattre contre la uort« 
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Elle s*est présentée à loi dans toas les temps 
et dans tous les lieux ; mais il eu a détourné 

sa vue , parce qu'elle est amèrc à un homme 
qui vit en repos au milieu de ses biens 
Mdis enfin ^ dit la prophète, où est Thomme 
qui vivra , et qui ne verra point la mort 
Le moment fatal arrive, ou elle parait pour 
se venger de ia résistance du pécheur» et 
alors il éprouve que le plus grand de tous 
les malheurs est de mourir dans le péché. 

Un philosophe disoit qu entre les choses 
les plus terribles qu'il eût remarquées dans 
la nature ^ il n'en avoit point vu de si terri- 
ble que la mort***. 11 n'en voyoit pourtant 
que les dehors, car la philosophie païenne 
s'arrêtoit aux symptômes^aux convulsions , 
aux pâleurs aflreuses 1 et n'étoit pas môme 
capable de percer plus avant. Mais de quelle 
frayeur ce philosophe n^auroit-il pas été 
saisi, si a la faveur des lumières que donne 
la philosophie chrëtiennei il fût entré dans 



* ECCL IV, I. 

Psalnu i*xxxviU| 49- 
Arist. 
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du -pécheur -Biouf an t, eût décou- 
vert tout ce qu'il pense dans ce dernier pé- 
riode, s'il eût sondé ce qu'il y a de plus cache 
dant cet abime obscur que le sage appelle 
interiora mortis"^^ l'intérieur du mourant 
et de la mort même ? 

Ce Mge pmen ne Ta pas fait j mftis voilà 
ce que je vais faire. Je laisse ces tristes de- 
hors de tant de morts subites, violentes et 
imprévues 9 dont voua êtes tous les jours 
efi*rajés> ou pour mieux dire dont vous ne 
Têtes plus, parce que les objets fréquents 
ont la malheureuse propriété de rendre in«- 
sensibles. Mais si vous avez tant soit peu de 
foi, si vous savez même user de votre raison^ 
de quoi sercz-voustcmchés ^sivous ne Têtes 
quand je vous ouvrirai le cœur d'un homme 
qui meurt dans le pcchë, pour vous y faire 
voir son repentir, sa douleur et sa crainte? 

Je considère la mort comme la fin du . 
ïemps et le commencement de Tétemité, 
comme le point où Tun et Tautre aboutis- 
sent ,s point fatal dont il est écrit : Les im- 

♦ Pro\^. VU j l'j. 
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fies passent leur vie daa3 les pUsiis, etdaDs 
uu point ils descendent dans les enfers : in 
puncto ad inferna descendant *. 

On donne ce nom à cet instant do la mort, 
parce que y comme il y a dans Tétenduedes 
points qui en unissent les parties , il y a 
dans la durée des moments qui unissent le 
temps passe à celui qui suit ; en telle sorte 
que Finstant de la njort lie Té terni té avec le 
temps y mais d'un lien si serré qu^il est im- 
possible de regarder la mprt sans que ces 
trois objets se présentent tout à la fois , le 
temps passé y le moment présent et Tétemité 
future. 

Or, le pécheur mourant qui , dans l'état 
que je suppose , ,est contraint de sVréter 
sur ces trois objets , sent malgré lui les trois 
niouvements cruels qui le tourmentent : à 
la vue du temps passé il est tourmenté par 
le repentir j k la vue du temps présent il est 
tourmenté par la douleur j à la vue de Téter- 
^lë qui approche il est tourmenté par la 
crainte. 

* JeB. xxr, i3. 
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Repentir du passé , douléor ân présent , 

crainte de Tavenir, trois supplices de Thomme 
qui meurt dans le péché ; et puisque c'est là 
ce qoe Salomon appelle Fintérieur de la 
mort| entrons^yt mes frères^ pour en tirer 
des instructions utiles et édifiantes dans les 
trois parties de ce discours. 

PREMIÈRE PARTIE. 

Atant que Pâme du pécheur mourant 
soit arrachée de son corps pour être traînée 
devant le tribunal de son juge ^ elle sera 
contrainte de se .traîner eUe*roôme devant 
le tribunal de sa conscience ; et comme saint 
Paul nous apprend que tous les péchés de 
la vie seront découverts au tribunal de J é* 
sus-Gbrist. omnes nos manifestari opor^ 
tet ante tribunal Christi le sage nous 
apprend aussi que Ton ne pourra pins en 
cacher aucun à l'heure de la mort , quand 
râ(l)e paroîtra devant le tribunal de la coii* 

* il ( OR. V, 10. 
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Scienc*é i m fine homims denudatio ope^ 
rum iUius ^. 

CVst ce tribunal que saint Basile appelle 
naturel , parce que la raison naturelle y alors 
éclairée d'une lumière que la volonté dé-» 
pravée ne pourra plus ctoufTer, fera voir h 
rhomnié criminel tout le temps de sa vîe qui 
va finir, sans qu^aucun des péchés dont il Ta 
souillée paisse échapper à sa connpissance , 
et sans qu^il puisse en connottre aucun qui 
ne produise un repentir dont le supplice sera 
comme le prélude de son enfer, ou comme 
la première morsure du vér qui le rongera 
éterneUement« 

• Le juste et le pécheur verront le passé^ 
mais par des mourements contraires : le 
juste le verra volontairement ^ et le pécheur 
par contrainte^ le juste tournera librement 
la téte pour voir avec consolation une vie 
dont il n'aura pas flétri rinnocence , ou que 
la pénitence aura lavée. Mais encore que le 
pécheur ait horreur d'une vie toute corrom- 
pue ^ sa conscience ne laissera pas de la lui 
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mettre ilevaot lès y eux ^ afin que malgré iaî 
il eu voie toute la corruption : arguant te , 
et statuàm contra faciem tuam*. Oui, 
pécheur^ dit Dieu^ je té montrerai toi-même 
à toi-même ^ et inutilement te seras-tu caché 
durant ta vie à tes propres yeux , aux ap- 
proches de la mort tu yerras ce que tu .au* 
î'as été. 

Or, mes frères , pour vous parler conve» 
nabUoient des désordres mêmes du pécheur, 
je dis que dans cette heure deraière il verra 
le mal qu^il aura fait et le bien qu'il n'aora 
pas ïaXi , et que ce sera la double jQoatiére de 
son repentir à la yu,e du temps passé* Ne 
vous lassez pas de me suivre dans une si 
triste çt utile description , et plaise à Dieu 
qu^en m'écoutant vous preniez, une résolu- 
tion ferme de ne pas mourir dans le péché ! 

Durant la vie nous ne connoissons guère 
ni les vrais biens ni les vrais maux. Nos 
passions nous donnent de fausses idées de ce 
qui leur sert d'objet { et comme nous jugeons 
sur ces idées , la plupart de nos jugements 

* Psahn* XhlXj !• 
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sonttamL. Mais quandrâmeserasurle point 
de se séparer du corps ^ la mort tirera ce 
grand rideau qui nous caclie maintenant la 
lamière de la vérité ; et Dieu nous mettra si 
bien devant les yeux toutes les actions de 
notre vie y que nous çonnoitrons ce qu^il en 
juge , et que nous en jugwons comme lui. 

Le pécheur mourant verra donc le mal 
quUl aura fait, parce que sa conscience sera 
comme un miroir fidèle qui représentera 
tout j et au lieu que durant la vie, la volonté, 
séduite par le plaisir qui Fattîre dans le pé- 
ché , se détourne de La lumière de la con-* 
science qui lui eu fait voir la laideur, à 
l'heure de la mort ce plaisir sVtant évanoui, 
la lumière de la consciexice demeurera tonte 
seule paur faire un supplice au pécheur de 
la vue de son péché* C'est pour ceàa que saint 
Augustin l'appelle la croix de Tàme , cru^ 
cem mentis; et saint Chrjsostome une ac« 
eusatrîce craelle qui cause le repentir le plus 
amer dan| les pécheurs mourants 5 en cela 
mâme qu ils ne voient plus que des péchés 
dans leur vie passée : amarulenia accu-- 
satrix. 
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Instruisons-nous 9 mes chers auditeurâ,* 
d'une vérité si terhbie par des e:(périences 
étrangères 5 pour ne nous en pas convaincre 
quelque jour par ntftre propre expérience. 

Saul , blessé dans la dernière bataille où il 
fut défait parles Philistins , ne pouvoit mou- 
rir quoique sa plaie fût mortelle. Désespéré, 
ilchercba4e luo^en d^avancer sa mort en se 
jelantsur sou ëpée } mais son corps languis- 
sant ne pouvoit par son seul poids en faire 
entrer la pointe assez avant. £n cet état, il 
vit un Amalécite ^ et lui demanda comme 
une grâce de s^appuyer sur lui pour Tache-* 
, ver : s ta super me, et inteijice me *• 

Malheureux prince , pourquoi u'atlendez.- 
vous point que votre vie se termine' d'elle- 
même? £st-ce la violence du mal qui vous 
presse, ou craignezrvous que le vainqueur ne 
survienne et ne vous traite en captif? Il ré- 
pond que ce n'est point cela , mais qu'il souf- 
fre des peines dVsprit dont il ne peut se dé- 
faire qu en se hâtant de mourir : jjuoniam 
teneni me angustiœ. Mais quelles sont ces 

* il Bmo. I;9« 
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pemes qu',1 ne peut soutenir? quelles sont 
ces douceurs plus insupportables que la mort 
Toullr '^^l'.^"^'-- «P«quc. Je suis 

Sur quoi le savant Tostat a remarqué que 
cepnuce, comme l'on .ait , avoit trempé 
ses -ams sacrilèges dans le sang des prélres, 
et qu a 1 heure de lu mort co cri,ne se prél 
sentou ason esprit , et lui faisoit voir comme 
autant de fentômes tous ces prélres massa- 
cres revêtus de leurs robes. Frappé d'un 
spectacle si affreux , il disoit à l'Amalécite ; 
Hâte-loi de me faire mourir,' car la vue de 
ces robes traînantes nie renouveUe le aou- 
venir de mes anciennes cmaulcs je ne puis 
plus soutenir le repentir qui me dévore :sia 
super me, et interfice me. Mais pourquoi 
y pense^vous ? Ah 1 je ne sms plus le maî- 
tre de mes pensées , elles se sont saisies de 
mon âme, et je ne puis me débarrasser de 
la frange des robes de ces prêtres dont jesuis 
le meurtrier : tenent me orœ vestùnenti 
sacerdotaiis. 
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Saiil est donc uq témoin fidèle de la vë« 
rité que je vons prêche , et vous voyez , mes 
frères , qu'il m ëproavé la première rigueur 
que la mort exerce 5ur les pécheurs impë<- 
nitents ^ puisqu'on mourant il a ëlé tour- 
menté par le repentir du passé : quoniam 
lenent me angustiœ. 

Mais qui jamais a vu plus clairement , 
avant que de mourir, tous les désordres de 
sa vie 9 que Timpie Aatiochus? Écoutez 
comme il parle : nunc reminiscormalorum 
quœ feci in Jérusalem * ; c'est maintenant 
que je me souviens des maux que j'ai faits 
a Jérusalem : je m'en souviens maintenant, 
mmc# danscet instant fatal qui précède mou 
malheur étemel; j'ai saccagé la ville^ j'ai 
désolé les fisimilles , j'ai répandu le sang in- 
nocent $ j'ai pillé le temple , f ai renversé les 
autels I j'ai profané le saint des saints; et 
toute ma vie s^étant passée à n'y penser pas, 
quelque effort que je fasse maintenant pour 
n'y point penser, c'est une nécessité inévi- 
table que j'y pense. Je ne puis m'empécher 

* 1 IVfAca. VI, 12. 
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de voir tous mes attentats , tant la reprrfeen* 
tatioa en e&t vive > et aux douleurs de mou 
corps se joignent los remords de ma con« 
acîence ^ afin que je sois doublement tour- 
menté : nunc reminiscor malorum quœ 

feci in Jérusalem* 

Ainsi mourut Antiochus y ainsi moiarut 
Saiil 9 ainsi sont morts tous les autres y à 
qui la justice de Dieu a donné ce dernier 
moment pour commencer de punir ce mau-» 
Tais usage du temps que leur avoit donné sa 
miséricorde. Ainsi mourront tous les pé- 
cheurs endurcis ^ s'ils meurent dans l'impé» 
nitence finale. Au moment de leur mort ils 
verront tou.^ les déri;glements de leur vie ^ 
parce qu^une consdeuce éclairée les leur 
mettra devant les jceux J et chacun éprou* 
vcra le sort de celui qui s'avisa trop tard de 
dire : nunc reminiscor malorum quœfecif 
c'est maintenant que je me souviens des 
maux que j'ai faits , et mon malheur con- 
siste à ne m'en être pas souvenu plus t^t. 

Nous avons dit encore que le pécheur sera 
tourmeuté d'un cruel repcnlîr a la vue des 
biens qu^*l n'aura pas faits. 
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Quand a n'aura plus devant lui qu'un ma- 
nieul de vie , il portera les yeux de l'esprit 
sur e passé , et il n'y découvrira qu'une so- 
litude étonnante , qu'un abandonnement gé- 
néral de toutes les vertus , qu'un délaisse- 
ment universel de toutes les bonnes œuvres. 
Car vous savez qu»â la sortie .du monde, 
chacun s'en va seul. La pompe funèbre , 
quelque nombreuse qu'elle soit , n'accom- 
pagne les morts que jusqu'au tombeau. Il 
n'j a que les bonnes œuvres , dit l'Écriture, 
qui aient {« privilège de les suivre jusqu'au 
tribunal où ils sont jugés : opéra illorum 

vous d'én avez point 
lait, mon cher auditeur, vous n'en verrez 
point jet vous aurez beau tourner la této 
pour en chercher, rien ne se montrera à vous 
que des péchés , dont l'énormité vous con- 
louQr.a , dont la multitude vous accablera. 

Mais quel repentir, quand on verra que 
les biens qu'on aura néghgé de faire auront 
ete la cause des maux qu'on a faits ! On ne 
verroit pas tout d'infamies dans sa vie pas- 
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sêe j si comme Job on avoit fait dn pacte 
avec ses yeux de ne jamais regarder Tobjet 
des passions pour y arrêter sa pensée On 
ne verroit pas tant de réputations déchirées 
par le tranchant d'une langue plus aiguë 
qu'un glaive y si comme David on avoit mis 
une garde de prudence sur la bouche "^"^^ Les 
excès de la table et le luxe des habits ne se- 
roîent pas alors de rigides accusateurs j si 
commeles bons chrétiens on s*étoit contente 
d'une nourriture frugale et d'un habit mo-' 
deste***. Tous ces biens négh'gës sont la 
cause des maux que l'on commet au jourd'hui; 
et le souyciiir de cette négligence iicra, dans 
ce dernier moment, nn des bourreaux qui 
feront souffrir une torture intolérable* 

Mais ce bourreau .ne sera pas seul. La 
conscience du pécheur impénitent sera sai^e 
d'un second repentir y à la vue des facilités 
qu'ail avoit de faire le bien qu'il n'aura pas 
fai t. L% riche verra qu'il pouvoit racheter s*es 



♦ ÎOB. XXXXy I. 

Psahn. LVl, 5, 

Ibid. cxh , 8. 
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pochés par l'aumône ^ e| se aanver dans les 
richesses conuue Abraham plu3 richeque lui* 
Le pauvre verra que par Tamourde la pau- 
vreû il auroit pa mériter U royaume des 
cieux I et se sauver dam cette pauvreté * 
mâme, comme Lazare plus pauvre que lui. 
Celui qui 9 bîea loiu de se soumettre k la loi 
de Dieu , aura murmuré coatre les ordres de 
sa provideuce f verra qu'il pouvoit posséder 
•on àme eupaix, comme l'ont possédée Job 
afHigé y David persécuté , Tobie aveuglé ^ 
Suaaitne faussement accusée. 

Abl dira pour lors le pécheur ^ Dieu m'a 
donné une àme , et je Tai reçue en vain. Il 
m^a donné un corps , et f en ai abandonné 
tous ks membres au péché. 11 m'a donné dea 
grâces , et je les ai rejetées. 11 m'a couiié 
des talents, et je les ai enfouis; et ce qui 
augmente mon repentir ^ c'est que pour ré- 
parer mes omissiouSy sa miséricorde m'a ac** 
cordé une longue vie ^ saaa que f en aie em- 
ployé un seul moment à faire pénitence* 

Ce n'est pas tout. A l'heure de la mort, ou 
connoltra que Ton ne se sera détourné du 
bien que pour un plaisir frivole ^ représente 
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par cdtti qm dcvoit donner 1» mort à Jona- 

ihasi car voici Gomment ce jeune prince par* 
luit de 6011 plaisir lorsqa^il fut sur le point de 
mourir pour une caose ai légère* 

Gusians gustoê^iin summitata virgœ p 
quœ erat in manu mea, paululàm mellîs, 
etecce morior*. J W goûté un peu de mia!, 
disoit-il ) au bout d^one canne <|ue je tenais 
daus lua jnain| et c'est pour cela que }e 
' menrB» Pesés tontes ses paroles | û nedit 
pas qu'il ait mangé du miel ^ il dit qu'il n'a 
fait qu'en goûter , gustayi. U ne dit pas qu'il 
en ait pris avec la main , ou qu^on laie» Mt ^ 
servi dans un vase j il dit qu'il n^en a pris 
qu'autant qu'il en pouvoit tenir au bout de 
sa canne : in summiiate virgœ^ Il ne dit pas 
cond)ien il en a pris j la quantité en étoit si 
peu considérable qu'il u eût pu trouver de 
terme pour rexprizner , paululUm meîUs; 
ce n'étoit presque rien. 

Autant que la concupiscence est artifi-* 
dense à exagérer les douceurs de la vie ^ 
quand elle nous invite à les goûter ^ autant 
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notre cooscience le aeviendra-t^lle à l'heure 
de la mort , pour nous en faire connoîlre le 
néant e t la fragilité. ' 

Gusta^i : Non , dira le pécheur , je ne 
me SUIS jamais rassasié des plaisirs de la vie. 
^ n ont fiut que me flatter le goût en pas- 
sant i car quel fruit ai-je tiré des désordres 
qiu m étoient si agréables, et dont ie roùgis 
maintenant , puisqu'ils n'avoient pour L 
que la confusion etlamort*. Queme reste- 
t-il inamtenant du plaisir du jeu, pour le- 
quel j ai abandonné les devoirs de la religion 
dans les jours les plus saints ? que me reste- 
t-il des divertissements malheureux que ie 

précieuses de la 
mut , que tant d'âmes saintes emplovoient 
a méditer la loi de Dieu dans le silence , ou 
a rompre le silence pour chanter les louan- 
ges de Dieu ? Ces plaisirs étoient si fragiles , 
qu'on pou voit les comparer au peu de miel 
quei'on prend an bout d'une canne, pau- 
lulùm meUUs ; et pour si peu de chose j'ai 
nmnquo aux devoirs les plus essentiels de 

« 

* BOM. VI, 31. 
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mon état* Je me souviens que f ai quitté la . 

lecture de l'Évangile pour celle des livres 
défendus , la prédication pour les speclâcles, 
le soin de ma famille pour des visites inu« 
tiles, la messe pour de vains ajustements, 
et je meurs avec ce repentir I paululùm 
melliSp ei ecce morior. 

Ah I mes frères , que saiut Bernard a eu 
raison de dire, que de tous les yeux du 
monde il n^y en a point de si redoutable au 
pécheur que le sien propre i nuUus moles-^ 
tior oculus suo cuique. Il voit tout , et ne 
pardonne rien ; et comme durant la vie oii 
il ne voit que par les yeux de la malignité, 
' il ne pardonne à personne , k la mort où il 
ne verra qqie par les yeux de la v^ité , il ne 
se pardonnera pas à lui-même. Il verra la 
mal qu'il aura fait et le bien qu'il n'aura pas 
fait) et il punira rigoureusement Tun et l'an- 
tre par le repentir , inséparable de la mort 
du pécheur qui regarde le passé. En vain sa 
conscience s'eflbroe««t-elle d^éviter cet œil 
rigide, il n'en a point auquel i elle puisse 
nioins se cacher j et malgré qu'elle en ait, 
elle verra dans sa vie passée la matière éter*^ 
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«telle de son repeiitfr : nuttus molestior 
oculus suo cuiquô. 

Mais, me direz-vous ^ ce repentir étant 
aussi vif et aussi amer que vous venez de le 
dépeindre ^ ne peul^il pas être utile au pé- 
dieur pour sa justification? 

Je vous dirai , mes frères , qu^il j a cette 
diûereuce entre le repentir de la vie et celui 
de la mort , que celui de la vie est comme 
un arbre qui porte du fruit , au lieu que ce- 
lui delà mort est comme un arbre secet sté-* 
rile. Quand on se repent de ses péchés durant 
la vie^ ce repentir produit des fruits de péni- 
tence ji car il est suivi des œuvres chrétien* 
nés, ou du moins il peut Tétre. Mais si Ton 



T 




■ 





renient aucuniiruit, parce qu^on n'est plus ca- 
pable de mortifier sa chair, ni de faire aucun 
exercice de pénitence» Dieu dira donc, dans 
aacolère^du pécheur moxivknUutquidetiam 
terrant occupât^ ? Que fait ici cet arbre sté- 
rile et infructueux? Il est temps d*endéchar*-> 
ger la teriMK et de Tarracher pour le brûler. 

* Lire. xnijT. 
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D^aîUeurs , s^il luî reste alors quelque II* 
berté d^esprit, bien loin qu^il puisse s^eu ser- 
vir à réparer des désordres de sa via passée, 
cette liberté produira plutôt dans son âme 
un excès de terreur, qui la jetera dans le 
découragement et dans le désespoir; car 
qu'jr a-t-il qui décourage et qui désespère 
comme de voir une vie pleine de mal, vide 
de bien, et de n'avoir plus qu^un moment à 
vivre pour remplacer ce bien et pour répa- 
rer ce mal? 

Les pères ont cru, après les témoignages de 
r£criture,que Dieu refuse souvent à la mort 
les grâces que Ton a méprisées durant la vie, 
et qu'un mourant criminel n'est guère justi- 
fié sans miracle. Aussi TEglise a-t-elle tou- 
jours traité de suspectes les marques de cou- 
version qui ne précèdent la mort que de 
peu de temps , et a remis en pénitence ceux 
qu'elle avoit réconciliés en cet état, ne comp* 
tant presque pour rien ce qu'ils avoient fait 
dans leur maladie « Mais en faut-il d^autre 
preuve que la menace même de J ésns-Christ 7 
Ego vado, et quœretis me 9 et in peccato 
veslro moriemini : Je m'en vais , et je vous 
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abaadoQBe à voire propre malheur. Vous me 
chercherez , et vous ne me trouverez pas, et 
vonamourrex dans votrepéché. Vous voyez 
donc, mesxhers auditeurs ^ qu'il faut s'oc- 
cuper de ce repentir pendant que nous vi- 
vons, puisqu'il est inutile y on du moins sas* 
pcct à la mort* 

Mais entrons encore plus avant dans Fin- 
térieur de cette mort rormidable. Au repen* 
tir du passé succéderala douleur du présent j 
second supplice de rhomme qui meurt dans 
le péchéy et seconde partie de cp discours* 

SECONDE PARTIE. 

Cest un principe de saint Augustin, pris 
de la raison et de rexpérience, que Ton ne 
peut perdre sans douleur ce qu'on possédoit 
avec amour ; hoc sine amore nostro ade^ 
rat, quod sine dolore discedit *. 

Il est donc indubitable , messieurs , que 
le pécheur soudrira des douleurs extrêmes 
quand la mort viendra lui enlever tous les 
objets de ses passions : en telle sorte qn^aj'ant 

* De ver. rcL xv^ 99« 
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eiœé avec excès son corps , sa vie et le 
monde ( car voilà ses liaisons les plus étroi- 
.te^9 où toutes les autres aboutissent )| son 
âme sera vivemenlpénétrëc de la douleur que 
iui causeront ces trois cruelles séparations. 

C'est un diéfaul assez commua à tous les 
pécheurs de trop aimer leur corps. L'âme, 
'Se trouvant par sa situation naturelle entre 
Dieu et le corps , ou elle s'élève au-dessus 
d'elle-mênie, et alors elle aime Dieu ; ou 
elle s'abaisse au*dessous d'elle-même et 
^oi's elle aime le corps. De ces deux mou* 
.vements le premier ne convient qu'aux 
justes 9 mais le second est le propre mouve- 
ment des pécheurs ; et voilà poqrquoi Dieu 
se plaint par un prophète de ce que le pé- 
cheur l'aime encore moins que son corps : 
projecisii me post çorpus tuum ^. 

Et en eflfet quels soins ne se donne-t-on 
pas pour le répos^ pour la santé , pour la 
beauté y pour le plaisir de ce corps mortel ? 
Mais aussi si Ton n'expie tout par la pcni- 
' tence , quelle impression de douleur ne fei a 

* EzECH. xxm , 35. 

i^KSELlfE. b 
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point dans Yàxne la séparation d'an corps si 
chéri et si délicalement traité ! Viendra 
l'heure de cette séparation, heure fatale ou 
Târae sortira dn corps ^ et où le corps re-» 
tournera dans la terre ; exibit spiritus ejus, 
et re{^ertetur in terrant suant *. L'âme 
aortira ^ mais non pas sans des douiears ai* 
gaeSy parce qu'avant que de sortir elle 
verra que la mort crucifiera ce corps qu^elle 
a tant aimé. C'est une expression énergique 
de saint Bernard : vide, xjuomodo mors te 
crucijigit. Voyez, dit ce père, le peu de 
diiiéjrence qu'il y a entre un homme qui 
meurt dans son lit et celui qui expire sur 
tine croix. Tout le corps s^étend , les bras 
tombent de langueur ^ la poitrine s'enfle et; 
s'élève pour pousser le dernier soupir, la 
téte se baisse, la lomière des jreux s'éteint 
peu k peu 9 une horrible pâleur défigure la 
visage 5 une sueur froide découle du front ; 
vide , quùinodà mors te crucijîgit. 

Quand une ame ne tient pas seulement à 
«on corps par les liens de la nature | mais 

* Psalnu €2iLr^ 4* 



Digitized by Google 



SEEMOH. 9i 

encore par autant de nœuds qu'elle a eu 
d'attachements pour lui y ah! c'est pour elle 
uu redoublement de douleur, que de regar- 
der tous ces symptômes comme autant de 
aupp^ices qu'elle s'est attires par ses dé^ 
. eordres* 

Pensez-y I qui que vous soyez, que la 
Providence k conduits |^ans cet auditoire ; 
ma]% pensez-y aurtO];it , dames délic^tea et 
jnpndaine9y ^ui devenez ordinairement les 
esclaves de ^tre sensualité. Quel redouble-* 
men| de dpuieux^ i|uand vous sentirez éten-» 
dre ce corp%dont vous faites votre idole ^ 
et palpiter ce cœur dont^rôns faites le théâ- 
tre âe .yos passions! Quel redoublement de 
douleur, quand vous sentire^encher cette 
téta que vous p^ez avec taiitNe dépense et 
cl^c^ùeili et éclipser la lumière de ces yeux 
^ont vous faites un usage si funeste! Quel 
redoublement de douleur y quand la pâleur 
^erépauidiut sur ce visage, dont vous réparez» 
les défaits par t^nt d'açtifîci^. et enfin quand 
la £rbide suét^ de la moH^lécoulerar^de ce 
front dont vous faites le trône de la vanité I 
Cette âme infortunée pourra bien dire en 
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quittant te corps mortel <t circumdederunt ' 
me dolores mortis les douleurs de la mort 
m^environnerit de toutes parts j mon corps 
en sent les rades coups, et moi tous les 
contre-coups. Pensez maintenant en quel 
ëtat vous vous trouveriez alors j et pour 
peu que vous ajez de raison et de sagesse, 
tâchez, de vous en gutrantir en ne mourant 
point dans le péché. 

\jà, perte de la vie deviendra, dms C6 
triste moment, le sujet d'une autre espèce * 
de douleur qui ire sera pas moins amère; 
car il n'est rien que le pécheur aime tant 
que sa vie, et de jcet amour naissent les 
alarmes dont il est agité au moindre mal' 
qui Uii arrive. ^ 

Sur quoi il est important de remarquer 
que rhoiame est capable de trois sortes de 
vie, d'une vie animale, d'une* vie raison^ 
uable , et d'une vie divine. Trois vies , que 
saint Jean renferme en trois mots,' lorsqu'à 
Toccasion des enfants de Dieu il dit , qu^à 
proprement parler ils ne^^ivent , ni de lu vie 

♦ Psalm XVII, 5. 
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finimaie , parce qu'ils mortifient leurs pas- 
sions : neque ex voluntute eamis ; ni 
même , eu uu sens y de la vie raisonnable , 
parce que la vie de la foi prévaut, neque 
ex voluntate virif mais d'une vie toute 
divine , parce qu'ils s'unissent à Di^ par la 
charité, sed ex Deo nati sunt. ^ 

On peut dire au contraire du pécheur, 
qu'il ne vit point de la vie divine, mais seu- 
lement de Taniniale et de la raisonnable. S^il 
vivoit comme le 'juste, sa mort perfection- 
neroit sa vie, parce qu^elle lui ouvrirait le 
chemin de la gloire, qui est le comble et la 
perfection de la grâce. Mais comme il n^a 
vécu que de la vie animale et de la vie rai- 
sonnable, il perdra toutes les deux. Il per- 
dra k vie atiimale, puisque n'étant plus ca- 
pable des plaisirs des sens, il n'aura plus rien 
de tout ce qui Tenchantoit ici-bas. Ce qu^il 
conservera de la vie raisonnable sera contre 
lui« Ce philosophe^ qui faisoit tant Tesprit 
fort , n^usera de sa raison que pour se tour- 
menter; et ainsi des autres; Quand le pé* 

* JOAN. I, i3. 

jINSELME. 8« 
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cheur mourrai tow aet projeta moorronfe 
avec lui , et lou4 ces^ grandis préparatifs £oa- 
déa sur Tespérauce d'une longue vie s'éva- 
nooiront en qa moment avec ses peuéee a 
in iUd die peribuut onmes cogitaiiones 
eorum *• 

Reste à souffrir la séfiacation du monda; 
et si cette douleur n^est pas aussi vive que 
celle que cause la séparation du corps et de 
la vie, on ne peut pas nier qu^elle ne soil 
piiua étendue ^ à cause des granda attache^» 
inenta que les pécheurs y ont formés» Or , 
il est certain , dit saint Bernard, que nidie 
douleur ne peut égaler celle de la mort de 
ces sortes de pécheurs | parce qu étant si 
fort attachée an nomide ^ il est impossible 
de lee tXL arracher sans une extrême •vio- 
lence. L^âme ne se soutient point elle-même| 
elle cherdie un appui hom de aet f et quîand 
elle ne le cherche point en Dieu , eUe le 
trouve dans les objets de ses passions aux-* 
•qadb elle se Ue de telle sorte qu!^ ne 
plus a'en séparer sana douleur» 

♦ Psalm. CXLTi 4* 
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£Ue Mû fera pourtant , celte séparatioa 
uyielle^ q!aelque'doQleiir qu'il en coûte au 
xucurwtj el .voilà pourquoi Jésus-Chmt 
€Mmpue la mort au voleur : sîcui fur in 
noct^ ita veniez ^. Coiuparaisoa qui lui 
convieut parfaitement j et parce que comme 
le voleur, elle arrive lorsque Ton a'y attend 
le moins, et parce que comme le voleur, elle 
preml, elle détruit, elle enlève tout. Oui, 
mon cher auditeur , si vous ne prenez de 
sages précautions pour l'éviter, la mort 
viendra vous surprendre dans les œuvres de 
Tos mains , peut-être au milieu de vos dé* 
lices f et en même temps eUe vous enleviera 
tout. Quand vous mourrçzi , dit le prophète, 
vons n^emporterez rien , et votre gl^re 
méiue , dont vous êtes si jaloux , ne des- 
cendra point avec vous dans le tombeau , 
ai elle n'est fondée sur la vertu ; car il n*ap- 
partient qu'à k vertu de rendre la gloire 
solide et durable 

Le ravage de ce voleur insatiable Va 

* Luc. zu , 3g. 

rsallH. XLTIU, 18. 
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même si loin qu^il réduit les mourants a 
rëtat des choses qui ne sont plus. Ainsi paor- 
loit Je saint homme Job de Tétat des morts. 
Il les appeloit les compagnons de celui qui* 
a cessé d^étre : socii efus^ qui non est 
Ainsi parloit Rachel de ses enfants. £lle 
poussoit des cris lamentables , et ne vouloit 
recevoir ancane consolation de leur perte ^ 
parce qu'ils n^étoient plus : noluit consolari^ 
quia non sunt Ainsi parloit David des 
ambitieux , quand il disoit que leur image 
seroit anéantie comme un songe qui s^éva- 
nouit au moment que Ton se réveille ^ et 
que bientôt ils ne seront plus rien sur la 
terre : imaginem ipsorum ad nUUlum re- 
diges 

Il ne faut pas néaniAoins que les impies 
concluent de là qu'ils retomberont dans le 
néant, et que de ce principe mal entendu 
ils tirent des conséquences désespérées Cet 
anéantissement , dont parle ici TEcrilure ^ 



* JOB. XVIlIi l5. 

*♦ Jer. XXXI, i5. 

Psalni. LXXU, 20. 
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ne s'entend pas de Pâme , qui, n'ëlant point 
composée de parties y ne sauroit être dé- 
truite. Il ne regarde que le corps et le 
iDondc. Le corps réduit en poudre sera 
comme s'il n'eût jamais été. La justice de 
Dieu Ta condamné à cette humiliation pour 
lui faire porter la peine du péché j mais sa 
puissance saura bien le trouver quand le 
temps en sera venu : car pour redoubler le 
supplice du pécheur, qui mérite d'être puni 
dans son corps et dans son esprit, parce 
qu'il s'est servi de son corps comme de son 
esprit pour pécher, l'être forcera pour ainsi 
dire cette espèce de néants et les restes hor- 
ribles de la mort passeront à une seconde 
vie. Cet anéantissement regarde aussi 1q 
monde , qui finit pour ce pécheur malheu- 
reux , parce que la mort le laisse dans une 
séparation universelle des créatures. Tout 
ce qu'il avoit aimé lui échappe et s'enfuit 
devant lui d'une fuite soudaine et éternelle y 
sans qu'il Ini reste la moindre raison d^espé- 
rance de le rattraper jamais. 

Mais voici I mes frères , ce qui met à 
cette craelle séparation le comble de la dou^ 
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lenr. La mort qui ravit , quand elle surprend 
dans rimpénitence ^ ce que Ton avoît Wplus 
aimé 9 laissera, par une rigueur affectée, 
ce que Ton aie plus en horreur. Et quoi? 
solum mihi superest sepuhrum f elle ne 
laissera qu^un sépulcre triste » sombre , 
puant. Ce aiera le lit du pécheur , sa maison, 
son monde. Il ne lui reuitera d'amis et de 
parents que ce qu'il en trouvera dans le 
tombeau , puisqu'il aéra contraint de dire à 
la pouriture : Vous me tenea lieu de pére f 
et aux vers qui. le rongeront : Vous me te* 
lien de frère et de aœur ^. Le corps des 
justes repose dans le tqmbeau avec un avant- 
goût de la gloire , parce que le Saint-£s-> 
prit habite dans leurs cendres comme im 
germe de résurrection. Mais il n'en est pas 
ainsi des pécheurs , qui craindront même de 
sortir du tombean le phu horrible , parce 
que ce ne sera que pour associer leur corps 
au supplice de leur âme* 

Bagatelle, folie ^ amusement, flkuiea 
des hommesj jusques à quand régnerez* 



1 
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vous parmi eux ? Ne leur labserez-vous ja- 
mais la liberté de reconnoitre que tout ce 
quHls aiment ici-bas contre Tordre de Dieu ^ 
passe comme Tombre y ou comme un vais- 
seau qui fend avec une extrême vitesse les 
floté agités , et qui n*y laisse aucune mar- 
que dç sa route ^ ? Ne leur laisserezrvous 
jamais reconnoitre que pour si fort que soit 
leur attachement auit douceurs de la vie , ils 
seront réduits à la dure nécessité de s'en 
détacher , et qu^alors ils seront tourmentés 
par deà douleurs cruelles et inutiles ! 

Mais , mes frères , ni le repentir que sen* 
tira le pécheur à la vue du temps passé , ni 
la douleur que lui causera la vue de Tétat 
présent 9 n'approcheront de la .crjsûnte que 
fera naître dans son cœur la considération 
de Tavenir. Encore un moment d'attention 
chrétienney et je finis. 

* Sa». V, g. 
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TROISIÈME PARTIE. 

Ç& que Dieu fit voir autrefois à saint Jeaa 
comme UD sujet d^admiration , se présente au 
pécheur mourant €omtne un sujetdeçrainte» 
Cet apôtre raconte qu il vit paroitre un che- 
val pâle , que celui qui le montoit s^appe- 
loi t la Mort , et que If enfer le snivoit : eùce 
equus paUiduSf et qui sedebat super eum 
nomen illi Mors ^ et infernus sequehatur 
eum ^. Cest ici la figure du pécheur impé* 
> nitent , que le péché a abruti durant ^a vie^ 
La pâleur lui convient , puisque c^est la 
couleur de ceux qui craignent; et jamais il 
n^a pli)s de sujet de craindre que quand il 
porte, pour ainsi dire, la mortsur sondos , 
et que renfei;marche à sa suite» 

Voilà donc y mes frères, le sujet de la 
crainte du pécheur impénitent. Du lit de la 
mort il jette les yeux sur Pavenir , et il voit 
Tenfer ouvert : il se voit livré aux démons 
par la justice de Dieu comme une proie 

* uipoc. IV| &• 
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sur laquelle ils vont assouvir, leur rage , en 
le précipitant dans un abime j où il voit des 
maux sans nombre et des maux sans fin. J e 
ne vous dirai que cela, et ce sera vous en 
dire assez. 

Je dis des maux sans nombre car si le 
sage nous apprend que personne ne compta 
jamais ni les grains de sable de la mer , ni 
les gouttes de la pluie du ciel, ni les jours 
de la durée du monde ^ , il seroit bien plus 
difficile de compter les maux que Ton souf- 
fre dans cet abime qui s'ouvre devant le 
pécheur à Theure de la mort. Les expres- 
sions de r£vangile et celles des prophè- 
tes, quoique figurées, nous en donnent Tidée 
la plus affreuse. Il y aura , dit le Fils de Dieu, 
des larmes et des grincements de dents "^^^ 
Il y aura , dit Tapôtre saint Jude , une tem- 
pête noire et ténébreuse *** ; expression qui 
nous marque que les maux qui menacent le 
pécheur sont infinis et incompréhensibles. 



* £CGL. ï, 2. 

MatTH. TIII, li.. 
JUD VI. 

ANSELME. 9 
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Il y aurai dit le prophète Isaîe pour nous 
marquer la peine du sentiment^ des torrents 
de soufire allumés par la colère de Dieu 
Et après que David à dît tout ce qu^il en 
aait, il conclut que ce n^est là qu^une partie 
du calice que Ton sera obligé de boire 
Ét c'est sans doute de cette crainte que ce 
roi pénitent étoit saisi^ lorsqu'on méditant 
las peines éternelles dont ses péchés le me- 
naçoient , il disoit qu'il se vojoit environné 
de maux innombrables : comprehenderunt 
me mala, quorum non est numerus 

Reprétentez<»vous ^ mes frères , un voy a-» 
geur qui, après avoir parcouru un grand 
continent , arriveroit enfin à la rade d'une 
mef) dont il ne déconvriroit aucun port^ 
et oà cependant il serait toujours battu des 
flots de cette mer , parce qu'elle ne seroit 
jamais calme. 

Cest Timage du pécheur mourant. U a 
fini aa course, puisque la mort en est le 

♦ Is.xxX|33. 
Psalni. X, 7. 

ibid. XXXIX ^ 18. 
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tenne. Il voit devant lui une mer sans port 
et sans rivage, parce qu'il entre dans une 
éternité qui na point de borae. Cette mer 
est toujours agitée , parce quelle représente 
rétemité des réprouvés» £t ces flots dont il 
est battu sans relâche, sont les maux sans 
nombre qu'il craint ; car comme les flots 
d'une mer agitée ils se suivent ^ ils se suc-- 
cèdent ^ ils se multiplient à l'infini. 

Ainsi réprouva ce pécheur insigne ^ dont 
pieu confondit Torgueil ; et il se vojoit sur 
le point d'être jetié dans cette mer effroyable 
et incompréhensible , quand il dismt au lit 
de la mort ; in quos JUuUus tristUiie de* 
veni ^ ? £st-ce donc à cette heure d'orage 
et de tempête que dévoient aboutir tous les 
beaux jours de ma viel Je vois des maux 
sans nombre fondre coup sur coup sur ma 
téte criminelle comme des flots redoublés* 

Mais f Seigneur t pourquoi entreprendre 
le détail dçs maux qui menacent les pécheurs 
impénitents ? pourquoi en chercher le nom** 
bre, puisqu'ils sont innombrables ? Qui est* 

♦ 1 Macs, vu, 
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ce qui connoît retendue de votre colère ? et 
quand une fois vous vous faites craindre 
d'une manière si terrible y qui peut compter 
les effets de votre indignation sur tous ceux 
qui seronlt morts vos ennemis? quis novit 
potestatem irce iuœ, et prœ timoré tuo 
iram tuam dinumerare * ? 

Comme ils sont sans nombre , ils seront 
sans fin j et Ton peut dire plus justement de 
la durée de réternité, que le sage ne le di- 
soit de la hauteur du ciel et de Tëtendue de 
la terre , qu^il n^ a point de géomètre assez 
habile pour la mesurer C'est même en 
vain que les libertins et les impies tâchent 
de se persuader que Tabime vieillira ^^'^'^ sous 
prétexte que saint Paul a dit : Que ccr qui 
vieillit approche de sa fin Cest , dîs-je, 
en vain qu'ils tâchent de se persuader que 
les peines de Tenfer pourront finir quelque 
}our,afin qu^nfatués de cette illusion ils puis* 
sent s^abandonner sans remords à une vie 

♦ Psalm. LXXXIX, II. 
KcGL* I, a. 
Job. xlt j «J. 

l EBR. VIII, I. 
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licencieuse^ lis en seront bien détrompés 
quand la mort les contraindra de fixer la vue 
sur cet abhne. Car alors éclairés comme le 
Sage 9 ils verront que cet abîme épouvai]|^- 
ble n'a point de fond ^. Eclairés comme 
Isaie , ils verront que le ver qui doit les ron* 
ger ne mourra jamais ^ et que le feu qui 
doitles brûler ne sauroit s'éteindre'^'*'» Eclai- 
rés commç saint Jean 5 ils verront que la fu- 
mée de leurs tourments a^élevera dans les 
siècles des siècles, sans qu'il reste aucun 
repos ni nuit ni jour 

Ils le verront 9 et cette vue les remplira 
d'une crainte horrible qui les jotcra dans un 
trouble éternel : videntes turbabuntur ti^ 
more horribiU Comme des gens qui 

onlTesprit troublé, tantôt ils voudront avan- 
cer, tantôt ils voudront reculer, tantôt ils 
voudront tenir ferme ; et ne le pouvant pas, 
ils seront dans iin continuel mouvement. 
'PtesséB par les douleurs aiguës de la mort, 

* EocL* 1,2. 

IS. LXVI , 2 i. 

. j4poc. XIV, II. 
. Sap, V, a. 
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ils vottdroat avancor ; mats eOraj^ pv les 
maux qu^Ua verront au-^clelà de la mort , ib 
YOiMbont raouleri^ AYertis par VMi^e du &«h 
guQitf qa'il u^y a plus de toaipa pour eux y 
il se verront contrainta de passer à Fêter** 
nié; mais m'en 'espérant qn^ime ' malheB** 
leiiset il désireront de diiFérer^ passage fu- 
neste^ et ils ladésirerontinntilenient, parce 
que le émn des péchmsa périea $ tndentes 
turbëJmntur timare horrùùU*. C'est parmi 
ces regrets^ ces douleurs y ces craintes que 
mourra le pêcheur impénitent. Aronea cyaa 
nW pkia Itonible ()ue de mourir de 
QiAte sorte^ 

CONCLUSION. 

* 

Cepenbamt y mes chers auditeurs; quel 
coBKÎl, quelle précaution , quelle résolu- 
tion voulons-nous prendre? Tous ces maux 
sont-ils sans remède ^ et ne vous en aurai-je 
fait une description si horrible que pour 
frapper vos imaginations dW dbjet en- 
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nu jeux doot oachorche toujoura à voua dé* 
rober la triste idée? Non^uon. Lezèleévan* 
gélique également ferme et charitable a dea 
vues plu3 utilea que celles-là. J 'ai ordeuuDent 
déliré d'imprimer dans vos cœurs une juste 
crainte des jugements de Dieu , pour voua 
&ûre profiter de sa miséricorde , qui vous 
poursuit , qui vous sollicite partout. 

Pour éviter une si malheureuse fin ^ il y 
a quelque chose que tout le monde sait, et 
quelque chose que plusieurs ignorent. Tout 
le monda sait que pour ne point mourir de 
la mort des pécheurs , ii n^y a qu!à réfor- 
mer sa vie» Mais peut-être que tout le 
monde ne sait pas que rien n^est plus pro- 
pre à réformer sa vie que les trois regarda 
qui font leur supplice des pécheurs à Theure 
de la mort* U faut que nous regardions tous 

jours la passé avec repentir , le présent 
avec douleur y et Tavenir ^vec crainte { et 
aousmourroQS comme les sainta patriar- 
ches dans le haiser du Seigneur. 

Imitons la sagesse du roi prophète. Il ne 
différera pas jusqu^à la mort à regarder le 
passé. Durant sa vie il repassoit les jours 
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anciens dans sa mémoire : cogitavi dies an^'' 
tiquas II ne diflféra pas jusqu'à la mort à 
considérer les douleurs de la mort. 11 les 
éprouva durant sa vie , puisqu^il en étoit 
environné : circumdederunt me dolores 
mortis Il ne différa pointjusqu'à la mort 
à regarder Favenir. Il avoît toujours présent 
tes dans sou esprit les années éternelles : 
annos œternos in mente kabui '***. 

Régions-nous sut un exemple aussi salu- 
taire que celui4à. Regardons maintenant le 
passé avec ce rep^enlir sincère qui attire la 
miséricorde du Seigneur , de peur de le re* 
garder à la xuort avec ce repentir stérile qui 
ne produit que le désespoir. Faisons main- 
tenant ce que 11009 voudrions avoir fait 
alors. 

Souvenons- nous que le vrai moyen d'é- 
viter une mort douloureuse , est de mener 
une vie de douleur j et que comme il n^y 
a point de tentation plus universelle que 

♦ Psahn. LXXVI • 6. 
Ihiii. XVII» 5, 

lUd. Lxxvi|6.- 
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ceilc qui nous fait compter sur le présent, 
il n^j en a pas non plus de si dangereuse ^ 
que celle qui nous fait attacher les plai- 
sirs de la vie a ce présent qui s'enfuit. A 
peine y a-t-il une heure dans la journée 
oiV vous n'attachiez, quelque plaisir : ducunt 
in bonis, dies suos ^. Et vous oubliez que 
Dieu a maudit ceux qui rient'^'^, cVst-à*dire 
ceux qui s'abandonnent à des joies profa-- 
nés et déréglées. En vain vous étourdissez- 
vous par je ne sais quels enchantements qui 
vous obsèdent. Vous serez malgré vous des 
hommes de douleurs à l'heure de la mort, 
si vous ne Têtes volontairement et par choix 
durant votre vie. 

. Ne perdons jamais de vue les années éter- 
nelles qui nous attendent. Plusieurs pensent 
à Tavenir, mais c'est par rapport au temps; 
très peu y pensent par rapport à Télernité. 
Nous sommes mortels, dit-on , il faut faire 
son testament , et pourvoir à rétablissement 

de sa famille. Cest à peu près comme cha- 

• 

* Job. XXI j i3. 
Luc. Vf, a5. 
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cqh parle dans le monde. Mais pertoime ne 

iU( ; JN^ou^ sommes morteb j la vie que noua 
menons est* elle digne de châtiment ou 
de réoompenae? Et ai noua aommes du 
monde dont Jésus^Chrîst n'a point été , n'a^ 
vooa-nou3 pa3 à craindre, seloç sa menace, 
de monrir dans le péché? Pre8i}tte personne 
ne parle ainsi , ni ne «'avise de craindre une 
. A funeste mort* Cependant mc$ chera au-* 
diteun, 'voilà précisément ce qu'il noua îm* 
porte de craindre durant la vie, et en voici 
la raison. Ce^^t que la crainte du pécheur 
qui meurt est le caractère des répronvéa et 
dea esdavea, comme elle est le partage dea 

démons j au lieu que la crainte du pécheur 
qui vit encore, est le conunencement de la 
sagesse t de la )ustiâcalion et du aalat# Je 

vous le souhaite y etc. 
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SERMON 

LÉS DEVOmS ftlUIUËLS DES MAITRES 
ET DES SERVITEURS. 

Càm iniroîsset Caphaniauin y accessit 
ad euni ceiUurio^ rogatis cuni ^ et dicens : 
Danàme ^ puer meus jaceiindomù pem^ 

lyticus^ et nudè lorcjueLur. 

Jésus-Christ étant entré dans la ville 
de Capharaaûm ) iia centenicr le Tint 
trouver 9 et lui fit cette prière : Seigneur , 
mon serviteur est malade de paralysie 
dans ma maison^i et il est extrêmement 



\jÊ& pères ne savent ce qu'ils doivent ad-* 
mirer le plus dans le Céntenier^ ou cette foi . 
TÎve et éclairée qui lui découvre la divinité 
de Jésus-Christ cachée sous les ombres de 
son humanité sainte ^ et qui lui fait croire 
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au milieu de la gentilité que cet homme 
Dieu peut guérir un paralytique par une 
aeule parole; ou celte humilité profonde qui 
lui fait dire y encore plus de cœur que de 
bouche, qu^il n^est pas digne que ce célèbre 
médecin entre chez* lui ; ou enfin cette cha- 
rité tendre et empressée qui le porte à s'in- 
téresser si obligeamment a la santé de sou 
serviteur malade* 

De si grandes vertps, mes frères, par- 
tegent aussi mon admiration 9 et ne pouvant 
pas vous parler de toutes, chacune se dis- 
pute et suspend mon choix. La foi du cente* 
nier étoit si parSoùte qu'elle mérita les louan- 
ges de celui qui ne loue jamais en vain * ; 
et la foi n'étant pas la vertu dominante de 
iiotre siècle^ il seroit nécessaire d'en parler» 
L'Eglise propose à ses enfants Thumilité du 
centenier pour modèle, et met ses paroles 
dans leur bouche , toutes les fois qu'ils vont 
recevoir le même Seigneur à qui ce saint 
homme les a dites ; et Thurailité étant 

* Matth. tih» 10. 

** Jlid.8. 
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une vertu presque Iriconime aux chrétiens 
du siècle, il èeroit. à propos d^en faire le 
fond de ce discours. Mais , comme daus la 
suite du carême je trouverai assez |^^occa^ 
siotis de vous parler de ces deux vertus, je 
m'arrête aujourd'hui à la charité que le ceu-» 
tenier fait paroître pour son serviteur * , afin 
de me servir de son exemple, poar recotii- 
ms^uder à tQjifs les maîtres le soin qu'ils doi-^ 
vent prendre do leurs domestiques ; car il 
m'a toujours paru que c'est là un des devmrs 
de la vie chrétienne que Ton négUge le plus 
dans le monde , et que les personnes que la 
Providence a fait naître dans la bassesse et; 
dans Isk soumission sont ordinairement mé-* 
prisées. Il semble pourtant que Jésus-Christ 
ait affecté de relever leur état^ puisqu'il 
4é(4are^qu iLn'eM pas .venu pour çomman* 
der, mais pour servir ^"^^ et qu'en s'incar— 
nant,, , ,4ssisék^i^t Paul^ il s'est anéanti loi- 
même jusqu'à prâidre la form^ et la n^tiv^^ 
d'un serviteur ***.rijvv^'- .■ - " 



* mà-Sh. viti ; 5. ' 

ANSELME* 10 
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Peut--Ôtre uaurois-je pas beaucoup dé 
peine a convenir que les serviteurs négligeM 
bien plue les affaires de lears maîtres que 
les Qia^es ne négligent le salut de leurà 
serviteurs^ Opencknt les maSkres otit plus 
de besoin qu ou leur représente leurs de* 
voirs^ parce qu^ils prennent eux*ménies a$séz 
de soiu de ee bien faire servir ; Hetf que 
lea. serviteu» n'ont pas droit de se former 
des n^aUresqui leur comniandent comme ils 
doivent. Il est donc juste qu4 Icis organei 
de la vérité prennent leur défense *j et 
comme je suis également redevable aux 
grands et aux petits ^ aux savatMs et^ ûvbt 
i|^orants^ je vais remplir ce devoir de mon 
ministère à Tégard des uns et des autres « 

Je ne prétends pas, messieurs, décider 
cette question célèbre | qui a si souvent 
exerce la curiosité des savants : S'il est plus 
£aeile de <:omiiiander quë de sérVir ; mais fer 
suppose d'abord que l'un et Vautre est diffi^ 
cile. Difficile de commanderi pttsque, selon 
saint Paul » la vigilance et la sollicitude sont 

♦ RÔM. if 14, 

■ 
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ie partage de ceux qui conduisent |ds wtres : 
quiprœest, in sollicitudine DiflSjcilc de 
servir 9 puisque le patriarche Noé regarda 
la servitude icomnie une maledictioii^ Ipr»^ 
que , pour punir rinsolence de Cham , so» 
liisf il prédit que Cbaiiaaiiy son petit-*fild, 
serait ^eryiteur dç;.ç.çs frèf es : malediaus 
Çhànaan , ^ervus seiyorum erit fratribus 
suis ^\ Supposé donc qne i'un et Tautre eeT 
difficile , on peut ajoqter que Tiin et l'autre 
est dangereux ; dangereux de commander, 
ipurce que tout )u>mnie qui est maître de ses 
actions est exposé au danger de suivre se» 
passions; dangereux de servir, parce quç 
tQat homnie qui^ert ud roaitre entre^ ponr 
l^rdinaire, dan^ jses dérèglements; et épousa 
sj^ ÎÀcUiiatioiiis corrompues • 

J^P9i eider donç ceu:i^ qw commandent ^ 
et ceux qui obéissent à vaincre les difficultés 
dcTlf^iltat^ et à éviter les dangers qui en 
^on^ inséparables; il faut jque je m'applique 

> corriger. trç^P M^^U oii, la 

* Rom. xu , & 
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plupart des maîtres tombent^ et qac \onn 
domestiques ne foiit qu'en treteair. Les luai- 
tres ont des passions qu'ils veulent satisfaire, 
parée que 9 étant maîtres, personne ne ie& 
en empêche 9 et comme leurs domestiques 
sont continuellement auprès d'eux, ils voient 
ces passions, ils les allument, ils y entrent. 
Voici donc, me& frères, le plan de leur in- 
justice et celui de mon discours. 

Les maîtres font de leurs domestiques les 
témoins de leurs passions» les objels de leurs 
passions, les ministres de leurs passions. Ils 
en font les témoins de leurs passions , et ils 
en devroieut faire les témoins de leurs ver- 
tnsf voilà le premier défaut. Ils en font les- 
objets de leurs passions, et ils devroient en 
faire les objets de leur charité; voilà le se-»- 
cond défaut. Ils en font les ministres de leurs 
passions, et ils se devroient contenter d^en 
faire les agents de leurs affaires légitimes.; 
Toilà le troîsièmrë défaut. Mais avant «que 
d'entrer en matière, venez, maîtres, devant 
lajmaitresse du monde; venez, serviteurs | 
devant'la servante du Seigneur^ et unissons» 
nous ensemble pour lui dire t Ave, Maria% 
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a • 

PREMIÈRE PARTIE. 

Toutes les familles complotes sont com- 
posées lie trois sociétés difiérentes. La pre- 
iiiicre est entre Tépoux et Tépouse } la se-* 
conde enlre les pères et les enfants, et la 
troisième entre les maîtres et led serviteurs. 
La grâce fait la première union , parce que 
c^est un sacrement qui unit Tépoux et Té- 
pouse. La nature fait la seconde, parce que 
Jes enfants sont le fruit de la fécondité de 
leurs pères et de leurs mères. Et nous ap- 
prenons de saint Augustin que la nécessité 
fait la troisième, parce que le serviteur a 
besoin du maître, et le maître du serviteur : 
eget servus tuus bono tua. ut pascas il^ 
lum; sed eges et tu bqno servi tui, ut 
adjuyet te. Il y a un bien chez vous, dit ce 
père , que le serviteur ne trouve pas chez 
lui, c'est son entretien et sa subsistance j et 
ii y a un bien en hit que Vbus ne troifve%. 
pas en vous-même, c^estle service que votre 
condition ou votre foiblesse ne vous permet 
pas de vous riendre. Cest donc h nécessité 

ilNSVLlIB. lO. 
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^ui vona oblige à vous associer un homme 
<{ul vous daii09 aon «çâotirs. 

Or, il y a celte dilFérence cotre ces trois 
«Mîiétés, que la prenuère est la plus sainte, 
parce que Tunion de 1 epoax et <]« réponse 
vjcnt du cielj que 1» seconde est la plus luir* • 
Inrellc, parce que c'est le raéme'saug qui 
unil le^ pèi«« ot les enâiats , al qae la der- 
nière est la plus (étiroite, parce que le maître 
fit lé serviteur tiennent Tun à l'autre par le 
lien de la nécessité. Car, encwe que l'on 
puisse chang.er de maître et de serviteur, 
f'est toujours «ae-néoessité, à l'un de trou- 
ver quelqu'un qui k serve, et à l'autne de 
trouver quelqu'un qui le nourrisse ^ et môme 
^«♦U nécessité attache bien pliis le maître 
serviteur que le serviteur au maître, 
fWisquc ieservitejir peut manger le pain du 
«nailre en son absence, au Heu que le ini^re 
a besoin k toute heuro 4e la présence d'où 
«erviteur. Et que produit cette présence 
.aé0«M«iive ? Elle faiC que les ^mcstiqués 
«ont les témoins continuels jet inéviiabiea du 
tout fie que font leurs maîtres j de leurs 
vertus si leur vie est réglée, «t à» ioan pas- 
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sions si elle ue Vfi^t pas. Mais le malheur 
que {e déplore aujoord'hpi ^ c'est qu^ib 
sont biea pl^ 4e leurs passions que de leurs 
vertus j et vou? n en serez pqs surpris, mes 
frères , qu^ttd je vous aurai montré qu^iLi 
y »(mïf pQussjés ^ et par leur propre curio- 
#i^ë^ et par la jiialice du démon, et par la 
jiyslicç j)ie|i. JM^en perdes rien , s'il tous 
plaitp 

N'en doutez pas, maîtres qui m^cntep-- 
fj^Zy yp9 dpiKkeatiquea sont vos témoins et 
vos censeurs par une curiosité qui leur est 
(commie naturelle et le prophète nous en 
4f»mecptXj^ idée^ quand il }es dépeint comme 
^y^f^ toujours les yeux ouvprts sur les 
j(;nalns , est-à-dire sur les actions de leurs 
i sieut ocuU servomm in mùnibus 
dominorum si^omm^ siçut oculi ancillœ 
in manibus dominé^ sme Ils y pus voient 
le i^alin., et ils remarquent que vojus ne de- 
f/)i^xi4^^ poiaj; à Dieu qu'il soit le principe 
/de V'PS actions dans la journée» Ils vous 
yjoieuJ^ h »wp$^ Dl ils v^arqneot que vous 
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ne lui demandez, point qu'il en soil la 
Ils vous suivent dans toutes vos visîles , et 
ils observent qu'autant que vous témoigner 
d'honnêteté en celles que vous rendez aux 
hommes dans leurs maisons , autant faites** 
vous paroitre d'irrévérence eu celles que 
vous rendez à Dieu dans son temple. Ils 
sont témoins de tous vos divertissements, et 
ils voient tous vos excès. Au jeu, ils voient 
vos emportements j à table , vos intempé- 
rances ; vos débauches dans le temps de la 
santé, vosJmpaticnces dans le temps de la 
maladie. Ils savent la .mésintelligence qui . 
rcgne dans votre famille, les infidélités dont 
vous êtes coupables à l'égard d'une épousé 
iîdclcjOU la dissipalioninjustc qu'une épouse 
ambitieuse fait de vos biens. Ils savent la 
persécution tjrannique que vous faites à une 
fille, pour la conlraindre de se sacrifier dans 
un cloitre à l'ambition d'un frère; la déférence 
que vous avez pour certaines sollicitations où 
la belle passion se môle j la facilité , pouf ne 
pas dire Tavidité, avec laqu^k vous recevez 
des présents, qui^ conune dit Fficriture^ 
aveuglent les yeux de votre sagesse et cor- 
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rompent la justice de vos sentiments j Ta- 

nimosité' que vous faites paroitre a la vue 
d'an ennemi ^ et tout ce que vous en ditrfs 
d'offensant en secret : ils remarquent tout 
cela , et ils vous censurent à leur manière. 

Ce qui arrive ordinairement par votre 
seule iroprudencai, en ce que vous ne leur 
cachez pas vos passions dans le lenipa qu'elles 
exercent leur empire sur votre foiblessc. Je 
comprends biei^ que vous .voudriez tes ca-* 
cher, mais elles ne vous le permettent point, 
parce que vous en êtes esclaves j et comme 
elles sont bouillantes et impétueuses , elles 
vous emportent toujours. Vqus ne pouvez, 
retenir votre langue , ni devant cette fille 
chrétienne quand vous tenez des discours 
libres et malhonnêtes , ni devant ce jeune 

• 

homme quand vous faites des jurements 
missi indignes d^un homme d^honnenr que 
d'un chiiétien. Ils voient donc mieux le ra- 
vage que vos passions font dans votre coeur 
que vons ne le voyez vous^raénies^Vous 
ne le voyez, point , parce qu'en étant aveu- 

Dzvt* xn , îQ. 
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glés il ne vous e3t pafi posâble de le voir; au 
lieu qu'ils le remarqueut dans toute son ôlcnr 
4u0, parce qu'ikensonUémoînssam passion; 
d^oii il $ eo&uit qu^iU ney savent pas seule- 
ment ce que votre imprudence ue leur ca^ 
cbe point 9 mais enpore une infinité d'autres 
choses que vous croyez $(^crètcs , pj^ce que 
leur curiosité fait tous les jours de nouvelles 
découvertes. 

Mais la faute des supérieurs n'excuse pas 
celle des inférieurs ^ et , si les maîtres sont 
imprudents , il no s'ensuit pas que les do- 
mestiques doivenjt être indiscrets. Ils ont 
orékiatrement une avidité dém^rée de voir 
tout et de savoir tout^ qui est le vrai carâc- 
tcre de cette curiosité dont nous les blâ^ 
mons ; et dès là ils sortent de leur état ^ qui 
est un état de silence, d'obéissance et de 
fidélité. Qu'ils se corrigent donc aujourd'hui 
d^nn si grand défaut , et qu'ils apprennent 
que des trois branches mortelles de la çon^ 
çupiscence , qui sont comme les trois pointes 
de la languOdu serpent qui a âiNTompu k 
nature humaine , ta curiosité en est une , et 
que bien souvent , dit saint Augustin | celle* 
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" ci est plus à craindre que les deux autres , 
parce qu^eile ressemble à ces poisons âou% 
et agréables qui donnent la mort sans causer 
la moindre douleur. Si les raaîlrcs veuleiit 
avoir des domestiques fidèles ^ il faut qu^ilg 
cessent eux*-mémes d^étre imprudents ; et 
si les domestiques veulent étro fidèles , il 
faut qu^ils cessent eox-mémes^ d'être cunèan^ 
, Disons en second lieu^ chrétiens # qu'iU 
sont témoins des passions de leurs maîtres 
par la malice dtt démon , qui étant artifidenic ^ 
à faire tomber tout le monde dans ses pié-? ^ 
geSy s^attache a perdre les uns en perdant^ 
les attires. Combien de gens feroient ^pIL 
' ealut dans les états inférieurs 9 si ^ , ç^ntenls 
de leur sort, ils s^appliquoicnt au travail dan» 

Ib^Qm^ où Dieu les a fait naître ! Gmé^ 
{^ien de filles conserveroient leur innocence^ 
ai elles den^euroient toujours sous la con^ 
doite de lelif mère ! Mais le démon sascitd 
des personnes qui s'intéressent à leurs avan-^ 
tages temporels^ et il suggère aux mis de 
servir de grands seigneurs déréglés^ aux 
. autres do s'attacher à des dames mondaines/ 
prévojrant bie^ quêtant témoins de leurs 
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(lérëgIcnienLs , ce sera ua miracle s'Ilâ ne Icô 
suivent* 

Car il est cerlain, mes frères j qu^au lieu 
que le commun des hommes n est tente quo 
par «a propre concupiscence , ces domesti- 
ques malheureux y qui sont tombés dans des 
familles déréglées , sont attirés au dehors par 
la concupiscence de leurs maîtres , et pous- 
sés au dedans par lu leur. Lorsqu'ils vivoicnt 
dans leur état naturel 5 leur propre conoi- 
piscence étoit comme endormie; mais à 
peine en sont-ils sortis , qu elle se réveille 
p9r la présence et par la force des objets. 
Jamais ce jeune homme n^auroit été tenté 
d^emportementy mais le voyant à toute 
heure-dans les 3' eux et dans la bouche de son 
maître au premier dépit qui lui vient, il fait 
tout cC'qu'il lui a vu faire. Il auroît toujours 
consiârvë sa pudeur, mais à force d'accom- 
pagner son maitre dans des lieux suspects, 
' il Ta perdue. Cette fille chrétienne ne savoit 
que prier Dieu dans les églises , mais de- 
puis qu^elie y a vu sa maîtresse environnée 
de flatteurs impies qui lui lenoient des dis- 
cours scandaleux pendant le redoutable sa* 
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crifice, elle y cherche à son tour. une (Com- 
pagnie qui rentre tiei^ne. £lle avoil Loujours 
été humble et modeste ^ mais setrouvautau 
milieu de la vanité , la vanité l'emporte ; et 
souvent ^ pour la soutenir^ que ne fait-elle 
,point? Aussi ëloit-ce le dcsseia du démon. 
Il afait entrer sWdomestiques dans vos mai* 
sons comme dans une académie d'iniquité y 
a6n de les perdre en les exposant à la vue 
de vos mauvais e^ceniplés; et certainement, 
messieurs, vous en répondrez, quelque jour. 

J e me suis encore engagé de prouver qu^ils 
sont témoins des passions de leurs maîtres y 
de lu part de Dieu, par justice; et eu 
voici la raison : Dieu nous doit juger tous 
et , si j^ose mV^primer ainsi , ^ veut nous 
faire, notre procès dans les formes* 21 sera 
lui même le juge, le démon sera Texécu- 
tear de ses arrêts : il lui faut des témoins^ . 
et comme il nous a composés d'une âme cé- 
leste et invisible » et d'un corps terrestre et 
visible, sa providence^ qui fait toutes choses 
avec des rapports merveilleux , tire du ciel 
un témoin assidu^ mais invisible de notre con- 
duite 9 qui est toujours appliqué à observer 



0 
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lesf déMrdrM iotéiieors Ae nos passions ; et 
elle tire de la terre autant de témoins visibles 
que nous avons de domestiques qui observent 
les désordres que nos passions font atidehors. 
Ce sont là les deux espèces de témoins qae 
Dieu nous confrontera, quand nous paroi- 
trofts devant son tribunal pour loi r4mûtê un 
compte exact de notre vie ; et c'ést aussi ce 
qui escitoit la crainte du saint honmie Job, 
lorsque, parlant al la personne des pécheurs, 
il disoit à Dieu d'une manière si touchante ; 
instauras lestes tuos contra me Ah ! 
Seigneur, que vous avez de témoras à me 
confronter! témoins fidèles, qui m'auront 
vu à toutes les heures de ma vie ; témoins 
irréprochables , qui n'auront qu'à paroltre 
pour me confondre ! En vdin aurai- je cher» 
chéles ombres et le silence pour commettre 
ces crimes énormes qtri m'ont si justement 
atlird votre disgrâce ; les anges diront : je 
l'ai vu ; et mes domestiques le diront aussi. 

Vous voyez par là , chrétiens , combien il 
importe à notre sdlut d'être attentifs sur 

* Job. X; 17. 
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nous-mêmes , et d'édifier ceux qui nous 
voient, de peur qu'ils ne s'élèvent un jour 
en témoignage contre nous. Si Jésus-Christ 
veut que tous les hommes indifiTéremment 
voient nos bonnes œuvres , afin qu'ils en 
glorifient le Père céleste, à plus forte rai- 
son le veut-il de ceux qui nous examinent 
de plus près. Il n'a pas prétendu, sans doute, 
que ceux qu'il a élevés au-dessus des autres 
aient des gens autour d'eux pour les scan- 
daliser par une vie licencieuse ; mais il a 
préiendu qu'ils les éclairent des lumières de 
leur vertu , de telle sorte qu'il n'y en ait pas 
un seul dans leur maison qui n'en soit édi- 
fié : luceal lux veslra omnibus qui in do^ 
mo sunt • 

11 faut, messieurs , que^a lunn'ére brille 
dans votre maison 5 mais laquelle ? La vôtre, 
dit le Fils de Dieu , et non pas une lumière 
étrangère : Ju3C%)estra. Quand il s'agit de 
prêcher d'exemple , il le faut prendre dans 
son propre fonds. Un exemglc emprunté, 
bien loin d'au^riser celui qui parle , rebule 

* Matth V, i3. 
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ceux qui écoutent , et leur fait trcfrwer d'a- 
bord «ne excuse dans rexeniple même de 
celui qui mendie d'autres exemples. Ne di- 
tes donc pas à vos domesliques de vous être 
aussi obéissants qu'Isaac le fut à son père j 
c'est une lumière empruntée : mais appre- 
nez-leur l'obéissance qu'ils vous doivent en 
leur faisant' voir^comnient vous ol^éissez 
vous-mêmes à la loi^de Dieu et 'aux règles 
de son Eglise ; c'est une lumière naturelle. 
Ne leur dites pas d'être patients comme Job 
dans les peines qu'ils souffrent a votre oc- 
casion , c'est uçe lumière empruntée ; mais 
apprenez-leur^a patiencc^chrétienne, en leur 
faisant voir avec (Quelle soumission vous souf- 
frez vous-r^i^ies tous le^iaux dont il pîaît 
à Dieu de vousTrapper^ c'est une lumière 
naturelle. Ne les exhortez pas a la pureté 
par l'exemple de Jos^èph de Susanne j ce 
sont là des lumières qui, venant de dehors 
et de loin , ne Jes éclairent qu'à demi ; faites 
plutôt qu'ils n'entendent jamais de ces mau- 
vais^discours qui corrompent les bonnes 
mœurs , qu'ils ne voient plus de ces actions 
déréglées qui le3 ont scandalisés jusqu^à ce 
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jour ; et vous les éclatrerezi d'une lumière 
d autant plus forte qu'elle sera plus proche 
d'eux et plus proportionnée à leur état : 
Juceat lux vestra omnibus qui in domo 
sunt Avec ces circonstances , vos servi- 
teurs seront les témoins ngn de vos passions, 
mais de vos vertus. 

Cependant il ne suffit pas encore de vous 
être corrigés de ce premier défaut : le se- 
cond 9 que je me suis engagé de vous décou- 
vrir, c'est que les maîtres , au lieu de faire 
de leurs domestiques les obj^ets de leur cha- 
rité^ en font les objets de leurs passions; 
et c'est aussi le sujet de ma seconde partie. 

SECONDE PARTIE. 

Les passions sont comme ces torrents qui, 
Il la rencontre d^un rocher, se détournent 
pour se faire une .roule plus aisée à travers 
les terres qui cèdent à leur rapidité : ce qui 
me fait dire, chrétiens , qu'il est fort naturel 
<]ue les domestiques deviennent Tobjet des 

♦ I COK. XV, 33. 

ANSELME. X 1 • 
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passiops dç leurs au^tre^ » pwce qu*^es 
trouvent moins de résistance d^ps des pcr** 
sonnes soumises. 

£xi elTet, à la mmqdr^ faute que com^ 
nijeUent des doi^estiqpes ^ J ^ d^s maîtres 
qui ont la dureté de les ihakrailer, sans con<- 
sidérer que personne n'est ipipeecable , et 
que la charité chrétienne les oblige de sup- 
porter leurs défauts et de les oorriger avec 
dopceur* Ce serait encore peu s'ils ne les 
jmaUraitoient que pour les fautes ^qiii^ils ont 
commises 5 mais'ils les r*eiidei»t smxvttd Vch* 
jet de U colère qu'ils uVnt nullement naëri^ 
tée. Tous ces gens du cponde , dont la mal- 
heureuse destinée est de consumer leur vie 
dans le jeu, £cmt souvent des pertes consi- 
dérables , pertes qui les e^icposent ou au cha- 
grin de rebuter leurs anus , ou à la hoole de 
faire paroitre leur in^pui^saace 5 et voyant 
enfin qu'ils ne doivent ^'en prendre qu'à 
eux-mêmes de leur mauvaise conduite, con»- 
bien de fois £ont<-Hs porier à des domestiques 
innocents la peiue de leurs dérégjiemcnls et 
de leurs excès ! 

L'Écriture ne peut souârir qua 4es mai- 
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lre$ raboqnabli^» aipssent si ^peu iU rai» 
son j car voici , mes frères , Us avis qu'elle 
Uur donne : noli esse sicut leo in domo 
tuâ, evertens domesticos 4uos^ et appris 
mens subjectos tuos *• Jîe ^ojez, pas, Itmr 
ditr-^Ue , comme uo Koo dans votr^ famille, 
tu renversant vos doiupstùjaiies i et eu op-^ 
primant ceux qjui vous sont assujétis. Par 
ce seul passage , ^ disent les inleiprètes , «Ue 
condazuufî ]a hauteur, la rigueur, Jes cris 9 
les fantaisies de |a plupart des nciaitres qui , 
|iar lUM liismrerie incoaceVj^l^ie ^ s(mt dcmx 
/et honnêtes avec les étraogei*^ et insuppor^ 
:tables chez eux. Ne tepez pas, dit le sage, 
une eonduile si inhumaine ; ,mm si vous 
dv^z ua servûeui^ «eosé » aii^iez^e comme 
votre propre vie \ le privez peint de la 
lil^rtë ^'il a meidtée par ses .services ^ et 
ne permettez même qu'^pr^ès vfî»» ^voir 
Mrvi si long-temps il demteiire pai^vre t ser* 
4^us sensmus* sU *ibi dilectus sifiut anima 
tua^ non defraud^s illum libertate^ neque 

j^opemderelin^jii^as illum^^^V^rXc niotde 

* tCCL.IY,35. 
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servîtear gensé , rEcritore n'entend pas set[« 
lemeiit le bon sens^ mais encore la crainte 
de pieu , sans laquelle ceux qui semblent 
être sages sont insensés. 

11 est vrai que quand elle dit de ne les point 
priver de leur liberté elle parlé des escfaves 
qui , du temps que le sage écriroit, étôient 
traités comme des bétes. Mais ye ne sais si 
cela même ne pourroit pas être dit à la lettre, 
dans nos jours ^ à une infinité de personnes 
qui traitent avec une extrême dureté ceux 
qui leur sont assujétis. Il est pourtant bien 
assuré que la condition d'esclave ne se trouve 
plus parmi nous, et que ceux qui nous ser*- 
vent aujourd'hui sont des hommes libres* 
Or, si le sage a voulu qu'un esclave qui nous 
seroit Hdèle nous fût cher comme notre pro- 
pre vie , combien plus devons-nous avoir 
ces sentiments de ceux qui n«is servent avec 
fidélité et avec affection , puisqu'ils sont de 
même nalure qoe nous, rachetés parle sang 
du nnéme Fiis de Dieu , et appelés à la même 
gloire? Saint Paul a si bien reconnu la jus- 
tice de cette conduite par l'esprit de Dieu 
quiranimoity qu'il obligea Piiilémon de la 
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tenir k Tégard d'Onésime , son ancien es- 
clave, et qu^il nous en a fait une loi far ces 
paroles : Maîtres ^ témoignez de TuflectioD 
à vos serviteurs, et ne les traitez point avec 
rudesse et<ivec menaces ^. 

La même Ecriture , qui ajoute ordinal* 
rement l'exemple aux paroles, nous donne 
lin modèle des bons maîtres en la personne 
d'Abraham j et un modèle des bons servi- 
teurs en celle d'Eliézer Celui-ci servoit 
son maître dans la simplicité et dans la plé- 
nitude de son cœur j toute sa joie et toute 
son attention étorerit de lui plaire ) éloigné 
de lui ^ il ëtoit tel que devant ses y eux ; il 
honoroit Dieu en sa personne , il crojoit 
servir Dieu en le servant, et Ton. peut dire 
qVavant le temps des apôtres il avoit les 
marnes sentiments que les apôtres ont ins- 
pirés à tous les serviteurs chrétiens .Abraham, 
'à son tour, touché du mérite et de* la fidé-* 
lité d^Éliéi^er, le traitoit avec une modéra- 
tion pleine de douceur) lui confient ses af^ 

* Eph. ti,9. 

GEN. XX IT. 
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faire3 les plus iniportantes ; et dans le tekapiï 

même qu^il crojoit n'avoir point d'enfaaU 
^e Sara y il prit la résolution d^adoptcr le iîls 
de cet excellent serviteur, croyant -ne pas 
trop récompenser ^ services oa lui don- 
nant tout sodibien# 

Vous me dirait peut-*^tf e que vons ne san^ 
rÏQZ trouver aujourd'hui des serviteurs aussi 
accomplis que celui*là ; mais ne vous met^ 
lez-vous point votts-mé mes dans rtnipossi- 
biUté d'en trouver? et si Ton voyoit encore 
quelque Abraham , ne verroit-on pas aûssi 
quelque £Ué9er?. S'ils vous servent pas 
bieH i n^esl-ce point que vqus les Iraiiex mal? 
S'ils ont de grands défauts , n'ost-ce point 
que vous êtes vaus^nuânotes très împarfaiis ? 
£t si la plupart sont vos ennemis , comme 
Jésus'rChrist le dit dans rËvangile"^, croyei^ 
vous qu ils le deirieanpiit toujours par leur 
malice ^ et n'est-ce point vous qiii les conr- 
traignez quelquefois de Tétre t naît illos Ao^ 

* Matth. X, ZG. 

SfiliEC. XL VU. 
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Ces belles paroles sont d'un philosophe 
païen , car nons appelons les païens en te-» 
moignage^ quand ils nous servent à con-» 
fondre les chrétiens* Il écrivoit à un de ses 
' amis de la manière dont il devoit traiter ses 
esclaves* ll^est vrai, lui disoit-il, que ce sont 
des esclaves} mais aussi ce sonl des hommes. 
Ce ne sont^pas tant des Serviteurs que des 
amis humbles, humiles amici^ qui s'appli- 
quent sans cesse à nous soulager dans nos 
besoins. N'imitez donc pas ces hommes fol^ 
lement superbes , qui mettent leur gloire a 
fouler aux pieds des hommes comme eux. 
Traitez4es, an contraire, comme un homme 
doit traiter des hommes. Faites si bien^ 
qu'ils vous servent par amour j et en cela, 
ponrsuitril , ne craignes pas de vous abais- 
ser. Dieu est bien plus élevé au-dessus de 
vous, que vous ne Têtes au-dessus de vos 
esclaves. Dieu né se tontente pas d'ôtre 
craint des hommes, il veut qu'ils le servent 
avec amour, et il ne rougit ni de les aimer 
m dVn être aîmë. Ne croyez donc pas in- 
digne de vous ce que Dieu ne croit pas in- 
digne de lui ; et pour mettre les hommes 
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« 

au-dessous de vous-mêmes, ne vous metlei^ 
pas au-dessus de Dieu. 

N'est-il pas vrai, mes frèresique jamais 
sentimenls ne furent plus conformes n'hon- 
nôtcté et à la droite raison ? Mais , de peur 
que vous ne disiez, que les sages païens 
avoient de beaux sentiments qu^ils rie met- 
toient jamais en pratique ^ ce que je vous 
accorderois volontiers en beaucoup de cir- 
constances , vous âUez voir néanmoins que 
dans celle-ci nous pouvons ajouter lexem- 
pie aux paroles y sinon celui du philq.sophe 
qui parloit , au moins celui du centenier de 
noire Evangile , qui aussi bien nous sera 
moins suspect. 

Ce centénier n^étoit pas du nombre des 
Juifsy puisque Jésus-Cbrist disoit qu'il n^a- 
voit pas trouvé dans tout Israël une foi si 
grande que la sienne *• Cétoit un officier de 
Tarmée romaine ; car les Romains éloient 
alors les maîtres de la Judée. Il vivoit dans 
les ombres du paganisme^ et par les seules 
lumières de la raison il traitoit ses dômes-* 

• % 

* Matth. vra, 10. 
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tiques selon ces maximes parfaites que Sé- 
nèque débitoit à son ami. 11 avoit un servi- 
teur qui çtoit devenu paraljrlique. Dés qui! 

le vit hors d'état de faire son travail accou« 
• 

tuméy cro^ez-vous qu'il le rebuta pour en 

mettre un autre ensaplace| ou qu^il Tcnvoya 
ailleurs, conmie font la plupart des chré« 
tiens 9 jusqu'à ce qu'il fût guéri? I/Ëvaugile 
rapporte que, tout paraljr tique qu^il ëtoit, 
il le gardoit dans sa maison : jacet in donH> 
paraljriicus ^ » et qu'il cherchoit tous les 
moj^ens possibles de lui procurer la santé* 
Il entendit parler d'un homme divin , qui 
faisoit des miracles ^ et comme il étoit lux- 
même capitaine , il s^imagina , dit saint 
Chrysostome , que cet homme admirable 
étoit un capitaine plus |>^rand que lui , qui 
se trouvoit à la tête de la milice céleste, et 
qu'il coromandoit aux maladies et à la mort 
avec jutant d'autorité qu il commandoit lui- 
même aux cent soldats de sa compagnie 
11 ne différa point de lui aller demander la 

ê 

♦ Matth.vui,6. 

CflKYS. XXVU. 
ANSELME. • 1 S 
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guérison de son serviteur; et quoiqu'il Tôt 
encore païen , il fit parolf re tine cbârrité vrai- 
ment cbrëlienue y dont vous savez, toutes 

les suite&d 

Si des païens ont pense et ont agi de cette 
sorte ^ que doivent faire des chrétiens , eux 
à qui Jiiisus-Christ défend cet esprit d'em- 
pire et de domination qui ne convient qu^anx 
nations impies et idolâtres , et qui ne s^j 
trouve pas même toujours*? eux qui sa- 
vent que léstts-Christ ordonné à ceux qui 
sont les premiers de se croire les derniers $ 
epx à qui saint Paul déclare que ceux qui 
obéissent ont un m^ilte commun dans fe 
ciel y qui n'a point d^égard à la condition 
des personnes**. Car il est certain que Dieu 
fera miséricorde à ceux qui , dans une com'* 
ditionbasse etscrvilc^ auront souffert hum«- 
blement la dureté des supérieurs qui les au- 
rmt maltraités ; et qu'au contraire ii fera 
éclater la sévérité de ses vengeances contre 
ceux qui auront usé superbement de Tau- 

* Matth. XX, a5. 
** Eph. V, 9. 
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torité qu U leor avoil donnée «or les autres. 

Au nioin^ est-ce mnsi que son esprit saint 
nous Ta remarqué : exiguo conceditur mi^ 
sericordM , patentes autem patenter tor^ 
menta patienlur^. Dieu pardonne plus ai* 
sèment aux petits, mais les puissants seront 
puissaounent taurmentés. 

L'£criture a donc dit avec justice que les 
maîtres font de leurs maisons une foret sau«- 
vage : noU esse sicut ho m domo tué; 
puisqu'ils imitent la fureur des bôtes farou* 
ches^quandkurs passions les y transportent 
jusqu'à faire da leura domestiques Tobjet àm 
leur colère, de leurs emportemeiits et de leurs 
caprices. Ils n'en font encoris que trop sou-» 
y^t Tobjet dd leur vanitét Combien voit-on^ 
dans les maisons qualifiées^ d^ domestiques 
inutiles et vicieux ^ qui ne servent qu'au 
faste et à la pompe du siècle^ et qui tien-» 
peut la place des pauvres que leurs maîtres 
devraient nourrir I Combien en voit^q dans 
le3 .maisons médiocres 9 qui i^e servent qu'à 
confondre les marques des conditions, jus- 

♦ Sap. VI, 7. 
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que là que personne ne se connoit plus ^ 
et que Ton ne connoit plus personne? On 
n'en demeure point là. On voit souvent le 
désordre dans les familles , parce qu'Agar j 
est préférée à Sara La femme du capi- 
taine des gardes du roi d'Egypte eut autre- 
fois des desseins criminels sur son domesti* 
que et un exemple si honteux n'a été 
que trop suivi. Encore seroit-ce beaucoup 
si Ton n^étoit allé que jusqu'au dessein , et 
si Ton eût toujours trouvé des Joseph qui 
eussent £ut de leur vertu comme une digue 
contre les excès du dérèglement : mais TE- 
critare ne nous en a montré qu^un seul ; 
et tous les siècles nous ont fait déplorer ^ 
dans les familles même chrétiennes , cer- 
taines abominations qui ont formé entre les 

maitres et les domestiques des unions 

Qu'allois--je dire ? Il suffît que Ton m'en* 
tende , et que l'on applique ma pensée à la 
côrrqption dont je^me plains. Outre qu'il 
«st bon de la cacher aux âmes pures et iâÊ^ 

* Gen. xru 
Ibid.xxxix. * 
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nocentcs , un prédicateur n'a pas le front 
de faire devant les autels une invective de 
cette nature. Saint Paul lui-môme , qui a 
parlé si fortement sur ce sujet, prescrit des 
bornes à notre zélé , en nous exhortant de 
ne prendre point de part à ces œuvres de 
ténèbres, et de nous humilier sans cesse de- 
vant Dieu pour obtenir la grâce dé les con- 
danmer par la pureté de notre vie : car , 
ajoute^t-il , la pudeur ne nous permet pas 
de dire ce que ces sortes de personnes font 
en secret : quœ in occuUo Jiunt ab ipsiSf 
turpe est et dicere ^ . 

Mais , bien loin que les maîtres puissent 
faire de leurs don^estiqucs Tobjet de leurs ' 
passions , il en doivent faire Tobjet de leur 
charité , suivant Tordre exprés que l*apôlre 
leur en donne par ces paroles :Si quelqu'un 
n'a pas soin des siens, et particulièrement 
de ceux de^a maison ^ û renonce h la foi ^ et 
ïl es t pi re qu^un inâdèle • 11 di t qu 'il r e n o a c e 
à la ioi^ Jidem negaWt, parce, dit saint 



* EpHES. V, II. ^ 

I TiM. V, 8, 

.ANSELME. 12. 



Digitized by 



14? SfiRMONt 

Cfarysostonie , qu>n négligeant le soin du 
çorps Gl Yàxjne de w^x cfiii le servent et 
dont il 631, chargé devant Dieu^ il ronoiic^ 
eu Nquelqiie sorte au chri^liamiine^ eldoime 
Uça Alix «uoemîa d^ V£gli^e de blasphémer 
J^J&us-Chnstj en voyant ses disciples sans 
recoADQÎsaaQce et aans ainoor pour cet» 
qui leur sant ^lUchéi^ Cest pour cela luôme 
que saipi; F^iû ajoute que celui qui en use 
de la sorte est pire qu'un infidèle , infideti 
deterîQfp piiisc^mie les iuâdéks n^ont point 
paroai eux ce^te espèce de durçté. 

Vos domestiques quittent ^ur vous ser^ 
vir lesoiade leur âme^car sans cette raison 
ils j vaqueraient plus long-temps; puis donc 
€{\ke pour le^temporel^ qu'aile vous conservent^ 
ih négligent le spirituel qui les regarde^ 
et il est bien juste que vous vous chargiez 
de ce soin. Saint Paul leur dit de desiieurer 
fiQuinis aux ordres que vous leur donnez ^ » 
parqe que vqus veillez pour le biea de leurs 
âmes comme en devant rendre compte ^ t 
où sera donc reflet de cette piomesse con* 

* Heb. xîii, 17. 
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foiaiUfB 9 si vom h ^&oâe% vaine par um in^ 

cUlT^r^nco du$$i crimiaelle <j[ue celle qu« 
combats? 

Que si vousfM^étenjdez. que ce soincbari^ 
t»ble que ftow jevops prendre de ceux qui 
noua aofit aoumis y n'ait pas un fbndkaietft 
Ifégflime 1 4co«ie2» ce qu'en dit 3aint Augusr 
tin dans le dixrUteuvième livre de la Cité de 
Dieu. 

TiMage cbc^es temporelles » dit 
ce Père , se rapporte u la paix * j et cette 
paix se conserve par T^^ervance des deux 
préceptes (NrincipAUXi qiû renferment tous 
ies autres, ^t qui sont Tamour de Dieu 
VaHwur àa prochain. Par là^ L'homma ae 
trouve obligé d'aimer Dieu, ai^i-môme^ et 
le procbain ; et au lieu que quand il s'aime 
lni«inâfU€ en amunt Dieu il ne péché potat, 
il pécbfiroit si f en aimant son prochain , il 
ne le conduisoit k l'amour de Dieu, parce 
i^'il est obligé d^atater aon prochsan coname 

Son premier devoir ^ ea observant cette 
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régie , est le soin des siens, parce cfa^il û 
plus d'accès et plus de liaison avec eux» soit 
par Tordre de la nature , soit par les lois de 
la société : et la paix domestique sie con* 
serve ^ quand ceux qui habitent dans ^ne 
même maison s^accordent à commander et . 
à . obéir. Le commandement appartient à 
ceux qui conduisent ^ et Tobéissance regardq 
ceux qui sont conduits ; mais dans la mai- 
son du juste qui vit de la foi y ceux m^mes 
qui commandent ne laissent pas de servir 
ceux qui sont commandés, puisqu'ils ne 
commandent point par un désir ambitieux 
de dominer sur leurs personnes , mais par 
un désir de les servir , et par une bonté mi* 
ricordieuse qui les porte à pourvoir à tous 
leurs besoins ; neque enitn dominandi eu- 
piditate imperant, sed qfficio consulendî ^ 
nec principandi superbid^ sed pro¥idendi 
misericordid. 

Saint Augustin fait voir ensuite que celle 
conduite a été religieusement observée par 
tous les patriarches de Fancienne loi ; et que 
pour ce qui regardoit les biens temporels , 
ils distinguoient è la vérité kurs enfants de 
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leurs serviteurs , maïs que par rapport aux 
biens étemels ils prenoient autant de soin de 
leurs serviteurs que de leurs enfants *.Ce qui 
est tellement de Tordre , je ne dis pas seu* 
lementde la grâce, mais de la nature, que 
le noiu de père de Çamillc n'est venu que de 
là , et que les plus méchants nisàtres se font 
honneur de le porter. H est donc visible que 
c^ux. qui le portent avec raison , se doivent 
appliquer à pourvoir aux besoins le/nporels 
et spirituels de leurs domestiques; à leur 
faire servir Dieu en les servant ; à les con- 
duire tous à cette maison céleste où l'on ne 
sera plus obligé de commander aux hom- 
mes , parce qu'il ne faudra plus pourvoir à 
leurs besoins ; et en alleudanl que Ton soit 
parvenu à cette félicité, les bôns maîtres 
doivent être plus chargés du commande- 
ment que les serviteurs ne le sont de To- 
béissance : magis dèbent patres qubd 
dominamur, quàm servi tolerare quàdser> 
viunt. 

C'est ainsi que saint Augustin a cru prott- 
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ver que les domeatiquM doivent être Tobjec 
iId zèle et de la charité des maîtres vrai- 
ment chrétiens j et en même temps con* 
damner ceux qui en font Tobjet de leurs 
pa^^iom f parce i^u'ea violant les deux pria* 
cipaux commandement^ de la loi de DieU| 
ils Iroubknl; la paix , qui est le seul bien de 
rhouuuet 

Le mond^ aexoit moins divisé et la société 

plus tranquille , si Fan y observpit rigide* 
meut celte loi : mais finissons en parlant de 
ces maîtres injustes qui, au lieu de se cou- 
tenter de faire de leurs domestiques les mi- 
nistres de leurs affaires , en font les minis- 
tres de leurs passions. Cest ma (leroiére 

parCie« 

TROISIÈME PARTIE. 

» « 

il. y a de$ passions que Ton satisfait par 
soi-même , et d'ai9tre9 qui out besoin du se* 
cours d'aulrui pour arriver à leurs finsj et les 
maîtres oat ce malheureux avantage^ qu^en 
abusant de l'autorité qu'ils ont sur leurs do- 
mestiques; ils les rendent complices de leurs 
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cnmes en les en faisant les ministres. David 
ayant résolu de donner la mort à Une sans 
qu'elle lui put être imputée, n*e&t jamais 
pu exécuter ce dessein détestable, s'il n^eût 
engagé un de ses sujets à servir d'instrument 
à sa passion ; et ce prince a tous les jours des 
imitateurs dans tons les états de la vie, qui 
font mille maux par autrui parce qu'ils ne 
les peuvent faire que par des mains emprun- 
tées. Ce libertin est observé dans la maison 
où sa passion l'attire , un domestique cor- 
rompu trompe la vigilance de ses espions. 
Cet avare ne peut accumuler par ses soins 
toutes les richesses que? son cœur désire, un 
serviteur affidé tient la main à ses concus- 
sions et à ses usures. 

Or, il est certain, messieurs, qu'il y a de 
Tinjustice, et dans le commandement de la 
part des maîtres et dans l'obéissance delà 
part des serviteurs ; et celte décision est éta- 
blie sur ces paroles de saint Paul: Serviteurs, 
obéissez à ceux qui sont vos maîtres selon 
la clialr, avec crainte et avec respect, dan» 
la simplicité de votre cœur, conmie a Jésus- 
Christ même, sicut Christ o.... Servez-les 
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avez, affection ) regardant e!! eux le Setgtiear 
e% non pas les hommes, sicut Domino et 
non hominîbus Voilà que dit saint 
Paul , et après lui il est bien aisé de raison- 
ner de cette SDrt€. Si les serviteurs doivent 
obéir à leurs maîtres comme à Dieu .« il s'en- 
suit que les maîtres leur doivent commander 
comme Dieu: Dieu ne peut comn^ander que 
le bien aux hommejs qui lui sont soumis par 
leur nature j les maîtres qui doivent être ses 
copies, ne peuvent donc, commander que. 
le bien aux serviteurs qui leur sont soumis 
par leur état : et si les serviteurs leur obéis* 
sent pour le mal, ils ne leur obéissent plus 
comme à Dieu, mais comme au démon, puis- 
qu'il n'y a que le démon qui con^mande le 
mai» • . 

Encore que. cette doctrine soit constante 
par elle*méme, elle a été néanmoins éclair- 
cie et confirmée par les «aints docteurs ; car 
ils ont pris soin de nous faire remarquer que 
la même loi qui nous ordonne d'obéir à nos 
supérieurs , uous or4oiiae «le laor désobéir 

« 

* Eph* VI, 5. ' ' 
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toutes iç3 fois c|U^ ce cju ils nous coniniaiH 
dent est contraire à la loi de Dim r Ët en 
vérité 9 dit saint Augustin , il n y a poiot dé 
supérieur qui ait raison de se plaindre, quand 
on ne liii préfère que Dieu : he^ua ef^m 
dekel iiwci putGr, quando ^ic eipr^pani^ 
iurDeus^. 

. Si kin.maiUré v«i|t doiio obliger son 
uiesticfùe de çoatribuer de ses, soins ÀMlis-^ 
faire des.passions injustes, il doit plutôt quit4 
ter son service cfue de kn c^éir , quelque 
grande que soit la nécessité où il s^exfiasQ 
en le quittant, parce que sou salut luidoilr 
être plus cher qùe sa vie; et cette véiritéa 
son foademeut dans le livrd des Actes. I^ea 
princes des prêtres défendent aux apôtres^ 
sous de grandes peines , de prêcher le nom 
de Jésus^Ghrist; et les apÀtres leur répon- 
dént, avec une hardiesse vraiment chré- 
tienne j qu^il fout plutôt i^bëir à Dibtt quWx 
hommes : obedire àportet Dea Hn^is quam 
lionilnibujs''*. Quoi ! s^ écrie saint Bernard , 
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Fhoninie me commande une chose que Dieti 
me défend , et je serai sourd à la voix de 
Dieu pour obéir à celle de Thomme ? 11 fau-^ 
drok donc que j'eusse oublié que parce qne 
le premier homme avoit obéi k Im voix de 
sa femme plutôt c^u'à celle de apn souverain^ 
la terre fut maudite pour lui. Il faodroit 
doDc que j'eusse oublié qtfe Jé8fM-4}lirist re- 
prenoit les pharisiens de ce qu'ils tie^ient 
les commandements de Dieu pour suivre leur 
traditimi«.Nbtt, Mii^^ dit ce père^ cm n^est 
point une 4>béiasan€e que de faire le mol 
pour obéir à qui que ce sqit qui le com- 
mande , c^esfr plutôt uM ééeobëissanee Ahw 
m^Ue k la loi de Dieu : Jacere malum ^ quo^ 
libet etiam jubenie, constat non esse obe^ 
dhntiwm'i swi pMius inobeiUèmtiam ^. 

Mais^ me difez^^vottSyque m'importe que 
le commandement que me fait mon supé- 
rieur aei^t jdste ou injuste 7 c'est à lui d'eu ré* 
pondre^ et h moi à lui obéir aveuglémeut* 
I;âe disi^iple n^est pas au-dessus du maître , 
et par conséquent il ne lui appartient {las 

M 
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d^examiner coque son maître lui commande. 

Si cela est, répond saint Bernard, c*est donc 
en vain que l'apôtre nous dit d^éprouver 
tout, et de n'approuver que ce qui est bon 
et il faut effacer de l'Evangile Tavertisie- 
luent que Jésus-Christ nous donne d'être 
prudents comme des serpents , puisqu'il suf- 
fît que nous soyons simples comme des cor 
lombes Je sais, continue ce père, que 
les inférieurs ne doivent pas examiner le 
commandement des supérieurs, lorsqu'il ny 
paroitrien quisoil manifestement contraire 
à la loi de Dieu , mais Je soutiens qu'ils ont 
toujours besoin de prudence et de liberté: 
de prudence, pour examiner si en effet il 
n'y a rien de contraire; et de liberté, pour 
mépriser hardiment ce qui le sera. Car ce 
mal que votre supérieur vous commande , 
ou vous le faites par le penchant de votre 
volonté, ou vous le faites malgré vous. Si 
vous le faites par le penchant de votre vo- 
lonté qui vous y porte et qui vous y déter- 

^ f Th. v,:rî/ ' ' 
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tmne{ ee fkm une cifaéisaaiiM , c'est 
un€ malioc^ forMée} et pouveirvous mer que 
la niaiice ne soit criuiineile^ Si vous le faites 
ijialgré vaiisyce coiiMiMtt^ vcms est 

dqhc smpect^ et quand il s'agit de la régie 
des mœurs y toute chose douteuse demande 
d'être esamince. Si votre supérieur vous 
doaûoity' par e:ïemple9 un poignard avec 
ordre de vous le plonger dans le sein, le fe- 
rîez>-vêus?Oa s'il vous, comniapddit de le 
précipiter lui-même d^eis^iià abîme y lui obéi- 
riezr-vousj et si vous lui obéissiez, ne seriez- 
VOUS pas-traité cOmif^e nn homicide ? 11 faut 
donc que vous a jeïr la pmdence d'examiner 
si le commandement que Ton vouç faite c^sfr 
juste ou injuste $ afin que s'il est jiiste^ vous 
obéissiez a celui qui a droit de- vous le faire ^ 
comme vous obéiriez à Dieu même j et que ^ 
1^ est injuste ^ vous- lui désobéissiez Xahs 
crainte comme vous désobéiriez au démon. 

Vous donc que la Providence a destinés 
au aeivice des au^es- hommes, vojea dans 
ces vérités saintes la règle inviolable des de- 
voirs de votre condition. Et vous qui leur 
commandez, au lieu d'en fairé4és ministres 
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de vos passions , applique24es justcraeut à 
, vos adaires , suivaBt Tinteatioa de Dieu qui 
vous les a soumis j et pour cela observez à 
leur égard les maximes salutaires que le 
Saint-Esprit vous à tracées dans, le livre de 
r£cclësiastique« 

' Ne les laissez jamais manquer, dit-il, ni 
de pain , ni de travail ^ ni de remontrance s 
paniSp disciplina , et opus seivo 11 
ne veut pas qu'ils manquent de pain , c'est- 
à'-diré' de paiement-et de nourriture , parée 
que c'est un droit naturel qui leur est acquis 
par leur état. Il ne veut pas qu'ils man- 
quent de travail , parce que Foisiveté est la 
mère de lous les vices* Un serviteur inutile 
s'applique ordinairement au mal, et plus il 
a de Kbtrté , pins ses inclinations corroiu««^ 
pues le portent au libertinage^ Il ne veut 
pmnt encore qu'ils manquent de remon-? 
france, parce que sans oèla. ils ne secorri**. 
geroient pas de leurs fautes j et si la simple 
remonirance ne les touche pus , il faut., dit 
^Ecriture , y ajouter b pnmtian si mm 

♦ EccL. xxxm, a5. 
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Qbâdiâriip cunw ûlum comp^diius ^. Mais^ 
pexiez garde à ce qui auit t lie ûtiies rien % 
dit-elle y par passion et ^ap« jugement. Biea 
loin que vm emportemeiiU le$ corrigent ^ 
ils. ne feront que vous pervertir ^ et vous* 
rendre vous-mêmes plus coupables que ceux 
que iH>ns< entreprelndrtz de corriger* En un 
mot 9 voua devee vous conduire de manière 
que tout ce qu'ils feront pour vous et par 
voire ordre soit juste , i:âisonaable , méri-^ 
toire pour leur salut et pour4e vôtre car il - 
vi'y a polut d'actipn indiUérente dans la vie 
d'un cbi^étten* 

IniitesL la cbarilc du i^entenier de potre 
Evangile, et rougissez sî vous n'avez pas 
dans le christianisme la vertu < qu Woit un 
paxen. Mais si vous IWea&y «onivue je le pré^ 
some , quelle récompense n^en devez*voq$ 
point attendré ! Peutr^tre qu'il- a mérite par 
là que la réputation <deJ^U8«'Chri^t soit aiLLée 
jusqu'à lui, et qu'il email non seulement 
ébterin h, guérisoii desMi serviicwr^^ 
e«Qora sa nonvtosion propre^ Si y9W, %v:eft 

* ECCL. XAXlll, 3o. ^ 
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iiDë charité pareille à la aienoe ^ pourquoi 

n'e$péreriez.-rYOus pas mne pareil^ réc^pw 
pense ? 

Et TOUS qui itea dans un élat de soumis^ 
§ion, reixipli&ses;-en tous les devoirs ^ 
pendant que vos maîtres imiteront a y9tre 
égard la charité du çeiiieitter , iinitea^ avm 
la foi iet rhumilité da ce gentil çonv.erUf 
Imitçjs^a foi| en respectant Jésus-(^ist en 
leiur personne^ En cette qualité n^- té^i^n 
point à leurs ordres , de peur de r4si$ter à 
Tordre de Dieu j et surtout; aje;z. pour eux 
une fidélité inviolable ^. Si voua acquére» 
du bien y songez que vous ne 1^ deve;^ tenir 
que de leur libéralité ^ ou de votre propre 
sQgease : car on eu voit aouv9Ut paraiiyou* 
qiû s'enricbisseut au^s dépens de ceva qu^iU 
servent ^ sans doute parce que les maîtres 
pfft as^z de négligence pour ue«paf iklair«r 
Jf^ fidélivé d^Jeprs ^erv^it^ursi ou quç lea 
a?rvîtenrs ont e^usL-xpénies assez, ë^adreese 
prour «roniper la vi^anca maitresi. 

Imitez, encore rhun^Uté du cç^fiSfms^ 

r 

* Rom. xin^ s. 
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CQ vous esllmant radigaes des grâces que 
vous recevez de vos supiîrieurs. Ayez le 
cœQF pénétré de reconnoiftsance» lorsque f 
tout élevés qu^ils sout au-dessus de vous , 
vous voyez qu'ils tiiî laissent* pas de des* 
cendre jusqu^k vous. Votre état, mes chers 
frères , est proprement un état d^humilité ^ 
et vous en sôrtèz si tfétle vertu Vooâ man«- 
que : or , tout chrétien qui sort de son état , 
sort de lu voie que Dieu lui a marquée pour 
se sauver, ' ' 

' Enfin \ que les maîtres fassent de leurs 
domestiques les témoins de leurs bonnes 
avions , les objetsr de leur charit<r , les niî- 
Tiistres dé leurs aifaires légitimes* Que les 
domestiques répondent aux bonnes disposi* 
tiens de leurs maUres et les nns eties.autres 
paroitront un jour avec confiance devant' 
leur Maître commun , qui les retirera de 
cette maison de terre pour les élever dans 
Vétemetle maison du ciel, qui n'a pas été 
iisiite de la main de^s .hommes Je vous la 
sDtthaite» 

* JI Cor. v, 1. 
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NOTICE 

t 

- LE P. SOAWEN^ 



SoÀNBN (Jean) 9 né à Kiqpiy en i6^j f 
entra eu j66i dans la coogrëgation 
rOratoîre, et fut Tuu des quatre célèbres 
prédicateurs de cette congr^'gation, q^u^oii 
appeloit lés quatre és^angclistes. LeP. de 
La Chaise et Bourdaloue , avec lesquels 
il ëtoit intimement lié) disaient de lui : 
ce Qu'au lieu d'aller chercher les phrases, 
les phrases venoient le chercher, et que 
sa noble simplicité le mettoit au-^deskis 
de tous les orateurs les plus brillants et 
les plus pompeux. » La Bruyère a dit 
aussi dans ses Carac-cres ; « Soaiien pré- 
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chc Simplement > fortement, chrétienne- 
ment. )) Et Fénelon ëcrivoît à un jeune 
ecclésiastique qui se destinoit à la chaire : 
a Ne prenez potnt d autre modèle que 
le P. Bourdaloue, dont la heauté ne con- 
siste pas dans des mots , et le P. Soanen , 
qui me plaît d autant mie^ij: , qu'il prêche 
comme chacun croiroit pouvoir prê- 
cher. )) — - • 

Ce concours de louanges ayant attiré 
raitention du monarque» Soanen futap)» 
pelé dewK fofs à la cour pour y prêcher 

les Carêmes de 1686 et de i(i$8j fct re- 

« - • • 

put en récompense de ses Irilcnts et de 
se.s travaux révêché de Senez, où il con- 
saç;ra toil.t son reveiiu au soulagement 
des, pAayres qu'il accueilloit toujours 
avec la plus touchant^ bonté. Ou raconte 
ques'êtant un ^our dépouillé de tout son 
argent, il donna sa bague à un malheu- 
reux qui venoit implorer sa charité , et 
q^e cette action , diversement jugée , fit 
beaucoup de bruit. Ce qui çn fit bien plus 
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encore 9 fut îa querelle que le prélat en- 
tamma au sujet de la bulle UnigenituSj 
qu'il qualifia, dit-^on, de décret mons^ 
trueuXj, et contre laquelle il s éleva avec 
force dans une instruction pastorale. 
Condamne pour ce fait, par le concile 
d'Embrun , assemblé par le cardinal de 
.Fleury, en lyî^j, et présidé par le car- 
dinal de Tencin, Soanen fut suspendu 
de ses fonctions d évéque et de prêtre, 
et exilé à la Gbaise-Dieu , en Auvergne, 
où les regrets de ses nombreux amis le 
suivirent, et où il mourut en 174^? ^g^ 
de quatre-vingt -douze ans.. 

On a de lui des Instructions pastofa^ 
lesj des Mandements f des Lettres im^ri^ 
mées avec sa f^iCj en 2 vol/ in-4* ^u. 
8 vol. in-i2, ijSo, et 2 vol. in-12 de 
SeimonSj publiés en 1767. 
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LES SPECTACLES. 



• JBi ûsiendii ei onmSa régna nuindi^ 
et glariam eorum^ 

Ét Satan fît voir à Jésus-Lhrisl tous^ 
les royaumtt da faomlc , et toute letif 
gloire. Ma^vq. iy. 



Que wm r<|»réB6oto cet ittdage ûe pompe 
et du magBÎficence que le démon ose iBettrc 
a«j«fcffd'huî sous les yeux du Sauveur ^ sinon 
4)eâ.ilkiMi^6 du liikéàlre dont eet atige de té- 
iiiJ>res fâfidne les eipiils ? Attentif à profi- 
ter du go4l des hommes pour les vanités du 
monde 9 il lea^ leor présente toute la forme 
des spej:tacles les plus séduisants , et il ' 
triomphe de le«r défaite , d ans \e temps 
luéoie ^a'iU «'imagmenk être à. Tabri de ses 
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fureurs et de ses traits : et ostendii ai om- . 
nia régna mundi^ et gloriam eorum. 

Eu vain ou .s'efTorce d'excuser les lliëâtres 
comme des écoles où Ton épure Fespril et 
ou Ton corrige les mœurs ^ en vaiu ou. tâche 
de rapprocher leurs niaxinies de celles de 
rEvangile, d^înterpréter la religion en leur 
faveur ; c'est ua attentai fuit à I9 morale 
chrétienne , un blasphème contre la vé- 
rité y dofit toutes le(i lois divines demandent 
justice comme d'un cri n^e énorme, et du 
plus grand scandale quMl y eut jamais: Les 
spectacles sont Toeuvre du démon : c'est là 
qu'il élève son Irène et qu'il montre tous 
les royaumes du monde et toute leur gloire: 
et, ostendit 4Mmiu tregM mujidi, et gla^ 
riam eorum. l^j^. * 

Jésus-^Christ y qui veut bien être tMé- 
dans .sa personne^ pour nous apprendra à 

souffrir l'épreuve de la tentation et à y ré- 
sister, permet que Salantëxpose a sàMue tout 
le va\n ëcls^ rîch«s;es et des^randeurs^ * 
comme un exemple de ce que ce père de 
mensonge doil faire un jour à notre égaxd.- 
11 veut nous prémunir; contre ses tj?aits ^ et 
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nous prévenir de la séduction avec kquelie 
cet ange artificieux nous déguisera les dan- 
gers du théâtre et ses horreurs. 

Le démon , en effet j toujours plein de 
malice et de ruses ^ rassemble sur les théÂ* 
très tout ce que le monde a de plus éblouis* 
* sant. Ici , il emploie les paroles et les sons 
les plus propres à inspirer Tamour de la vo- 
lupté 3 la , il se sert de toutes les livrées du 
luxe pour étaler le chaime des plus briU 
lantes couleurs ^ et ce mélauge ^ qui étouae 
et qui ravit , enivre les sens , subjugue 
.rdtiie, et vient k bout de corrompre les 
coeurs : ei ostendil omnia régna mundi , 
et glotiam eorum. 

Lévites du Seigneur^ armez-vous ici de 
ce saint 2.èle qucia religion inspire, et faites 
retentir une voix forte et puissante qui ren- 
verse les théâtres 9 eomm^ la trompette fit 
autrefois tomber les murs de Jéricho* Le 
théâtre est Tautel du démon élevé 4M>otre 
celui de Jésus^Cbrist^ l'idole de Dagon qui 
insuhe à Tarche sainte, Vabomination de 
la désolation au milieu mémo du christia- 

SOANElf. l4« 
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• M^is que sera celle voix , Seigneur , si 
YOM ne yam laites vous-^méme entendre à 
ces insensés , qui , oubliant le ma^ifîque 
spectacle de la terre et des cieux^ n'en con- 
noisseat point d^autres qu<) cenx qui leur 
sont préparés par le démon j qui ^ ne se sou- 
venant plus des promesses de leur baptême, 
vont contianellenient les abjurer an pied 
des trophées que le monde érige à la glèire 
du mensonge et de la volupté , et qui , ne 
craignant m la perte de i*innocente , ni le 
naufrage dans la foi ^ s'abandonnent au mi- 
lieu des plus grands dangers ! 
. Saint Chrjsostome disoit autrefois : Si 
je connoissois ceux qui fréquentent les 
théâtres, je les chasseroiS de Tégh'se, et je 
leur en interdirèrs Tentrée , non pour les 
désespérer, mais pour les corriger» de même 
que les pères bannissent les enfants de leurs 
maisons lorsqu'ils ont eomnns des fautes, 
notables , et fait des excès pernicieux* 

V^ouB ne Vbus étonnerez pas de cette sc^ 
vérité , mes frères , lorsqué vous aurez ap- 
pris, preniicrement, que les spectacles sont 
les pompes mômes du monde, et les œuvres 
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da démoD , auxqu^les vous avez, solennel- 
lement renoncé dans votre baptême; secon* 
dément, qu'ils sont les plua tembles ëcueils 
pour Tinnocence et pour« la . vertu : deux 
propositions que Je vais tâcher de vous dé- ' 
montrer avec toute k force et toute la vë«- 
rite qu'e:iLige Timportance du sujot. jive, 
/> aria. - ' • 

• PREMIEiV POINT. 

Si les spectacles ne sont pas réellement 

les max^imes du monde et les pompes de 
Satan ànxqtteHesF nous avons renoncé, il 
n'y a ici'4)as ni œuvre de mensonge y m * 
vanité, et notre, reaoncialton n'a pour objet 
cpstt dee&iitâmee ét dès chimères. Ontrou^èr 
one0et plus véritablement que sur les tbéâ* 
1res, ce luxe si opposé à la pauvreté év 
gclique , oette mondanité si contraore à 1% 
simplicité^ cbrélienne ^ cette mollesse si ia« 
compatible avec rauslérité de nos devoirs 
œt amporprafiEine, eî ennemi de la pureto 
angélique <jai doit former noa mœurs ? 
c N'est-ce pas aux spectacles que toutes 
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les vcilus se cachent, que tou& les e$ se- 
déploient , que la vengeance prend le nam. 
do magnanimité , Tambitioa celui d%é-»» 
roïsnie , l'orgueil celui d^élévatiou , Timpu- 
diçité cdui dn sentiment? N'est-ce pas là 
que toutrart-s'épuise à rafiner le& plaisirs , 
à faire entrer le luxe et la volupté par les 
oreilles et par les yeux, pour en rempjlir 
rdme et pour les Taire triompher? J\' est-ce 
pas làcjuc toutes les passions se trouvent à 
l'aise j et qu'elles r0ncontrent tout ce qui 
peut leur plaire ettles iavoriser, de sorte 
que les ma;dmes du monde et les pompes 
de Satan se représentent, à tout insitant et 
comme rembcllissement. des .théâtjres et 
comme le principal objet des ^acteurs ? * 

Je dis d'abard les » niasimes • da. mooie^ 
Ah ! mes frères » vous n'en disconviendrez 
pas, puisque c^estcela même qui vous rend 
si amateurs de's specdades^v et qui vous y 
fait courir avec tant d'ardeur. Oui ^ le théâ-» 
tre est le tableau du numde ^ et iih*tlibleati* 
qui , par les traits dont il es^^ rempli ^ est* 
plus dangereux.. que le monde ^êmi:» Çu ; - 
•flet, les di(réi:enie8.^as3Îons.dca ^mfasfes 
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$ont f pour ainsi dive^ isolées dans le cotxi^ 
mercc de la vie. Ici, c'est le luxe qui do- 
mine ; là j rorgoeil qui règne : ici ^ la ven<- 
geance i|uî se fait craindre i là 9 Fimpurelé 
qui gouverne j mais ^u. ihéâlre cela lait un 
iQut qui se diversifie que r pour séduire 
avec plus d'adre^e | pou£ corrompre avec 
us de sûreté. •« < - • 
Quelles sont l^s coutumes dti^ noonde , ses 
usages, ses modes , qui ne brUleut pas sur 
les théâtres , et qui n'en fassent pas FassaU 
sonnement? Ou y voit passer ^ comme sur 
ces verres qui se succèdent rapidement pour 
représenter diverses couleurs et diverses 
gures y toutes les vanités du siècle , et toutes 
ses erreurs* Il y a. un tel enchantement, 
une telle magie , que tous les objets endoei* 
lis . par le luxe ^ et produits par la mollesse ^ 
paraissent se confondre , quoique sans con- 
fusion , afin- de' posséder toute l'âme des 
spectateurs et 4'^Aivrer tous leurs sens. 

Que seroit-ce qu un spectacle à vos yeux 
où Ton ne parleroit ni d'intrigues ni d'a- 
suour ; oU Ton n'enteudroit ni cette musique 
qui énerve ni ces voi^^ qui séduisejpt ; où 
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Von ne venait lÂ €es habita qm éblouissent 

txi ces décorations qui channenL ; où Too ne 
retrouvcroît enfin ni les moeurs du siècle ni 
les mages du pays ? Ah ! sans doute un tel 
speciaclo vous sembleront la chose la plus 
désagréable fet la plus dégoûtaijfè' t preuve , 
dit sahii CbrysosUmie ^ que vous ne recber- 
chez au théâtre que les maxinie^du monde | 
etc|ue voas 'vi^eldinfi qtré tout ce qui vous 
les rappelle et tout ce qui vous les repré- 
sente. 

Aussi royons-^Qdtis que lés spectacles 
changent comme les mœurs, et qu^il n^y a 
point dVuteur qui n'étudie le goût domî- 
oaot de sa nation pour ie bieit rendve ; point; 
4l^acteur qui ne fisisse tous. ses efl'dirts pour 
entrer dans les sentiniCAts du rôle uu'on lui 
donne ^ et pour les couimunl^uer à tous 
ceux <}ui Técoutexit. 

De là toutes les passions rendues avec 
tout le coloris et toute la ânesse que Télé-^ 

ganee de notre sièçle Mai^que fais^je? 

la chaire de yérilé est-elle destinée h détail 
1er les Mensonges du théâtre y et ne me reA^ 
drois-je pas coppabic si , ôn m'élcvaul 
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coatre le^ spectacles , je venois vous en rap« 
peler le souvenir ? Non ^ nies frères , non j 
je a'eoiploieffai poioi moa pinceau à vous 
relracer ce ipe voua n0 ooonôissesà <]U0 
tr0pé Ahl que ittalangiiee^âttMhé |>liiidtiî 
jXiQïi p^dis^ que 4^eaip]ojer figureS' et 
des exprçssiiûtas qui ^pourruicnt réveiller 
dana r0a 4niq8>,ide« idées qui n*anoroiîent ja-> 
niaia . dâ ^ y \ éihoïku ki^eur^ase -iigpnoranée q uè 
celle qui ne sait :pi les règles du ;th4âtré liî 
leà çnimnël)esli>eatltëa**des. f^éues '^ùtî y 
joue , et qûi^ seirenfermant dana ta apbére 
' du <îhrétîen ^ se cqntente d'avoir apjpris Jé- 
fl^ltt^lhriatéraoilië iiip «^^^^ i*'^ -T"' ■ 

On Ne.parloae.dono!plus des spectadea ^ mes 
^frères, que pour vous en inspirer la plua 
grande hûsqnearf que poarroâerdirey ave0 
tous les-père dePÉgliseï ay«G toute la t^a^ 
ditîon , que/TOiud ne pouvez y assister ^ans 

^glier raltiance solennelle que vous avez, 
coictraetde àlaîfiipe des autels ^ ailianee dont 
les tAmeignages sudbsi^ent dans ïea «Mhiv«»^ 
d« la religion ^ et déposeront à jamais conlre . 
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QuQt l '.mon: frère, yous etesn,n membre 
4^ Jiésua-^Cbrist crucifié f crvoiw moyen, 
pouvoir^ sana. désUonorcf cette iaiiguste 
i|liali(6 9 fréquenter les théâtres qui ne rc- 
tenti9ften(;ique*des maximes a mc^ Ahl 

vous le demande^ le spectacle continuel 
d'un chriétiea 'n'est-il pas la croix. dç Sua-* 
viu^r 1 ^ p!0urrifiz»*vous en Bupporkervla vue 
au milieu de «ces acteurs .profanes et scanda* 
Jmix , qui par leqrsgesAœ j.pàrleiirs paroles, 
par le^ imniadestîe ^ ne i^èherclient qu'à 
vous disixaîre de ce. .grand objet? Et que 
dirie^Ti^oi^s :sî; l'on nroua ppései|lmt iout^à** 
coup sur ces théâtres que vous aiaiez. tant ^ 
l'irflpge de rHonmie-Dieu-cloué sur une 
OKoix , percé. d!nue knce y * coproimé 
piaeSf. et' tput couv4^rl du. sang qu'il répaa^ 
dit pour vous el pour moi ? Ah I sans doute > 
oe .spectacle vons.metlroit liora* de .iroufr-» 
ménieâ j e| peut<-4tre vous dése^péreroit^ 

Cependant , mon frér^e , c'est là ce que 
VQU3 deve?^ toujours ^niriaagèn si* y6u!s vou-» 
\ùz remplir ]e&..engd^iu^nts de votre bap-». 
té me ^ c^cst la ce qui doit faire robjetdcvos 
espérançes et de .vos consolations: c'est là' 
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ce que vous rechercherez en mourant , cl la 
seule chose à laquelle vous attacherez votre 
bouche et vos venx, comme a un trésor 
que vous avez malheureusement oublié, et 
qui seul mérite d'être aimé. 

Ah! ne venez donc pins nous dire que 
les spectacles peuvent s'aUier avec les de- 
voirs du clirétien ; car je croirai vous avoir 
suffisamment confondu, en opposant tout 
simplement aux maximes du théâtre Ti- 
niaj^e de Jésus-Christ dont toute votre vie 
doit être l'expression. Vous m'objecterez 
peut-être que ces festins, ces bals , ces jeux 
dont le moFîde fait son occupation et ses 
délices, ne peuvent pas plus s'allier que les 
spectacles avec la croix de notre divin Sau- 
veur , et que cependant la multitude se livre 
sans scrupule à ces plaisirs. 

Mais ne savez-vous pas que le grand 
nombre se damne? que le monde court à sa 
perdition 7 et faut-il vous répéter des véri- 
tés que l'alphabet du christianisme vous 
apprend? La religion ne condamne point 
une action vicieuse pour en permettre une 
autre ; et quand l'occasion s'en présente , 

SOANEN. i5 
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elle toaae oonlre tom les dtroittifieiiietitt 

fHHof^uea y Mù$i que coalre les specUcles^ 

Ce n'est pas à nous qu il faut vous ea 
preiidi'e si ces lois vous parabsent aa stères 
et difficiles , aiaia à l'iilvaogile que vous aveau 
eaxbrassé : cet Evangile qui uous déclare 
c|ue oous reodirons boniple 4es paroÏM ian^ 
tilea; cet Evangile qui npua ordooue de 
prier sans cesse et de oiortificr tons nos 
SMS si 11008 ae»vo«iloHS |ms périra eet EmM^ 
gile dfijd n'appelle bienheureux; que ceux qui 
pleurent et qui sOuHrent^ qui n^ofiVent lo 
poyHiitoe des cieux qu*à aw% qui te {ont 
violence ) eet £van^^ qui est le testament 
d^Uii Dieu qui n^a vécu que pour nous doA« 
mt FeMOple ^ etiloUt la vie se passa dans 
\^ travauj^ ^ dans les douleurs | et se ter- 
mina sur une croix» 

Comment fereg^- voua $ dites-ie-asoi 9 pour 
itUier maintenaiH les spectacles avec votre 
baptême, et pour vous persuader qu'ils n'ont 
peo de Gommun «yec ces ma:iLinies du monda 
auxqjueiles vous avez, renoncé ? Il n'y a pas 
id moyen d'éc]bappcr : car TEvangile est 
yotre règle^ dès que vous avez, été baplîscs; 
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règle i{ue vous devez suivre, à moins quo 
vous ne vouli4$z y renoncer, et codséqneni'^ 
vs$»ïiX vous puvrir les abini9s éternels que la 
.justice du Seigneur a creusés. 

Qu'un païen, Hvre au cuUe des idoles^ 
yiienjne nous faire Tapologie du théâtre , dît 
saint Bernard ; quVn musulman même, dis^* 
ciple d^une religion toiit« spneuelle, nous en 
vante les «grésmeats oL les plaisirs, nous n'en 
sonmaes point élpnnés^ mais qu'un chré-» 
tien, formé pour nous retracer Jésus^Christv 
tienne le même langage, voilà ce qui ne ^e 
comprendra jamais. 

Il n'y a personne d'entre vous^ mes 
frètes y qui ne fût daus la dernière surpnse 
de voir un religieux assister aux spectacles. 
Votre indignation ne pourroit sûrement se 
contenir^ et vous ne ^manqueriez, pas d'ins^ 
triuire les uns et les autres du scandale que 
yous^auseroit une démarche aussi téméraire 
et 9US» impie* Cepend^mt, si vous étiea 
Cdnsëquenls , votre colère devroit plutAt se 
t<>ttrner contre vous^^mémes. Les vœux d ui| 
reUgieu;^ 9 quelque respectables qu'ils soient, 
ne peuvent être plus forts qu£ ceux du b^p^ 
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tome y et le chrctieu est aussi déplacé au 
théâtre qlie le moine le pins pénitent. 

. Le malheur vietit de ce qu'ça s'est aocou- 
lumë à fréquenter les spectacles. Ge scan- 
dale n^affeote plus, paroe qu'il esl eti usage ; 
mais Dieu y qui, selon la rëilexion de saint 
Ambroise, n'est point coutume, mais vé- 
rité j Dieu, qui pèse les crimes deee siècle,* 
comme il a pesé ceux: de tous les^ précé- 
dents} Dieu, qui condamne le monde, et 
tous ceux qui en snivent les maximes, s'é- 
lèvera dans sa juste fui'eur contre le chrétien 
qui déshonore le christianisme , et qui fré- 
quente les assemblées du démons 

C'est ainsi que les pères de TEglise ont 
appelé les théâtres, persuadés qu'ils éloient 
que les spectacles ne pouvoient passer qne 
pour les œuvres du démon : seconde vérité 
qui doit nous les faire envisager avec toute 
rhorreur et tout reliroi qu'ils inspirent aux 
âmes saintes*' Oui ,^mes frères, ces divertisr 
. seinents que vous excuse;^, ou que vous re- 
gardez comme des objets' indiiiérents tant 
pour la religion que pour les mœurs i ces 
tragédies que^voiu allea& entendre avec un 
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eolhou^iasme que rien ne peut exprimer { 
ces opéras que vous trouvez, si magnifiques 
et si merveilleux ; ces comédies que vous* 
appelez. Técole du savoir-vivre et des bonnes 
mœurs, sont les pompes de Satan. 

Le démon a tâché dans tous les temps de- 
corrompre les urnes, et d'éblouir les esprits* 
Après avoir formé des cirques et des aiu- 
|»bithéàtres^ dù les hommes sVxerçoienl à 
la vengeance et à la fureur, soit en se tuant 
eux-mêmes j soit en faisant périr des ani*-' 
maux j après avoir rempli de sang les villes 
entières pour anmser Toisiveté des peuples, 
et pour les^accentumcr o devenir crnels , il 
a employé Tenchantement des sirènes ^ à 
desseiu d'introduire la volupté dans tous les 
camrs', et die la rendre soaveraine de Vuni^ 
vers. 

Ainsi c^est par son inspiration, dit saint 
Anibroise, que tant d'éciivains. composent 
des poésies iasciyes et criminelles , et que 
tant de personnes font métier» de les ré- 
péter : métier inflàme , métier scandaleux , 
que les Romains eux-méii^s regardèrent 
avec indignation , et qui , malgré tous les 
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éloges qu'on s'efforce de lai donner , n^'estf 
encore aux jeux de toute la nation quW 
objet de mépris et d'avili»enient. 

Quelle profession ^ en effet , que cells 
d^apprendre à tromper les hommes ^ k sé<- 
daire la jeuikesse., à mépriser des parents, à 
vitre dans le ciiiuei a flatter les paspions^ à' 
honorer les vico;s, à accréditer les erreurs! 
telles sont les leçons dn ttiéàtre* Les p«r^ 
sonnes qui les donncniy presque toutes dé^ 
baucliécs, ou prôles à le devenir, emploient 
)c»qQ*à Tindécence la pkis outrée ^ SQÎt dans 
leurs gef tes ^ soit dans leiir manière de se 
présenter, pour s'as^^ocier des complices de 
leurs crîroes et de leurs impudicités. 

Le diable, tO)ijours attentif à faire valoir 
son œuvre, remue toutes les passions de 
ceux qui représentent et de ceux qui re« 
gardent, de ceUes qui déclameiit et de celles 
qui écoutent, pour faire un asssemblage 
Qionslraeuxde pensées lascives et de désirs 
criminels. L'amour, et toujours i'amour, 
comme un tyran qui captive les esprits et 
\Hb «esurs ^ |)areit et repareit sotis^ mîUe 
, mes diverse^, parle^ pleure^ gémit, s'agite^ 
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ei sie tourmeiiie ^ jusqii^à qu'à ait tdiit 
SQumifi aax lois de son empijre» 

Alors le3 pompes <lc Satan se déploient 
4ai)8 ttwit leur éclat , te goût de la parure et 
de Ut vanité se communique de rang en rang^ 
li^s ^eux s'ouvrent y ainsi que les oreilles, et 
le eemr jpeçoii la moisson de tout ce que la 
cori'uplioii a recueilli pour empoisonner les 
âmes. Que sont en e(I*et les porapes du dé- 
HiM^ Sinon ses triomphes ? et où sa victoire 
est- elle plus complète qu'aux spectacles? 
r^'cst-ce pas là qn^il doniinei en foulant aux 
pieds les lois de TËvangile et les règles de 
la pëinitence 1 qu^il vous arracke des pleurs 
sur des aventures criniineiles et scanda-*» 
ItfUsee ? qu'il iritache voire esprit et votre 
cœur à des ràctiis pernicieux? qu'il reiupUc 
votre ménix^irc d'images impures? qu'il voua 
£nt avaler un poison d'entant plus dange-. 
i^euXy quVl llatLe voire goût, et qu'il est 
mieux préparé? 

Orawl jbieu! esti<e U votre relîgion? 
Sst-'Ce là ce que vous nous avezi enseigné? 
Esdt'jce à ce prix que vous donnerez votre 
pojaume létemçl ? Les amateurs des spec^ 
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tacles espèrent-ils donc que voas four direr 
un jour : Venez» mes bien-diniés, venez* 

recevoir des couronnes imniorleiles , parce 
que VOUS' aves plus fréquenté les théâtres* 
que mes temples j parce que vous vous y 
êtes remplis des ma:Kimes d^un monde que 
jVu maudit ; parce que vous y avez enivré 
vos sens «de tout ce que ma loi condamne;* 
parce que vous y avez cherché tout ce que 
votre baptême vous défendoit; parce que 
vous y avez sacrifié au démon y Tenaerni de 
mon Église , Tennemi de toute vérité et 
vous j mes saints , qui avez pleuré , gémi ^ 
crucifié votre choir pour ma gloire et pour , 
luon amour, allez au feu éternel. 

Je vous le deimande, mes frères, cette 
supposition n^est-elle pas la plus étrange? 
Ne vous fait- elle pas trenibier? Et voilà 
cependant quelle est la ^uste conséquence- 
de votre enlhousiasme pour les spectacles, 
et de voire ardeur' à les excuser» Ou ils* 
SQpt bons y du ils sont mauvais , point de 
milieu. S^ils sont bons, dés lors Dieu récom- 
pensera ceux qui les iréquenteot; si^ au 
contaaire ^ ils sônt mauvais-, coulment osc-^ 
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t*on les justifier? comment. ose-t-ou as- 
sister? 

Me direz-vous qu^ils sont une œuvre in- 
différente? Mais comment, dans le cours 
d^unc vie chrétienne, il y auroit une partie 
du jour qu'on pourroit perdre ? Commcnc 
on rendra compte des paroles inutiles , elles 
actions inutiles ne nous seroient point im^ 
putées? Comment, dans une religion qui 
sious oblige de rapporter à Dieu tout ce quô 
nous faisant, de morliiier nos sens, dé 
GruciHer notre chair, d^user de ce monde 
conraie n^ên osant pas , il nous sera permis 
de suivre les folies du siècle et de nous y 
livrer? Commeut, sur les lois d'un Evangile 
qui nous ordonne d^arracher notre œil, s^il 
nous scandalise , il nous seca libre de nous 
exposer au plus grand danger? Quels para- 
doxes, et quelles inconséquences ! 

Cest le démon qui vous joue, lorsqu'il 
vous suggère de telles réponses ; et toutes 
vos objections au sujet des spectacles, sont 
la meilleure preuve que le démon vous tient 
dans ses filets» Si saint Augustiti a'âceuse 
dans ses Confiassions (ce Uvre immorleii 

* 
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qu'on ne peut trop Ure ni tfop înMiter) 
d'avoir répandu des pleurs sur le sort de 
rinforlunée.Didon j s'il en demande pardon 
k Dieu dans tonte ramertiime de sao ctB&r^ 
et à la faca de tout Funivers, comment 
jU8tiliere5r,-vous les larmes que vous versez. 
/MutînueUemêBt w% théâtre ? 4h ! quand 
eUes cottleix^iwt pendant toute votre vie ^ 
/elles ne serpient p^s suffisantes pour expier 
V9S p4cbcs ; et vous ne les réserves cpie 
^ou$ 4randr^ plus coupai)l«s , cpie pouc 
primai* votre sensibilité sur des aventures 
inomaqe^que» vraimeat dignes dé mépiia et 
de pitié. 

, Li$e^ rhÎÉtoire de TEgUse, et vous verrez 
fi quelles pénitences on condaniooit autre** 
fois celui qui avoit àssislé aux spectacles j 
e|; vous verrez qu'ils furent toujours regar- 
dés par les cbrétiens comme Vécok du dé^ 
mon y et jqu'il déclara souvent lui- même . « 
par la bouche des possédés qu'on exorci* 
soit^ qu'il s'étoit emparé de leur esprit ^ 
ffUkÇC qu'il les avoii trouvés au théâtre ^ 
^*e9t«à-dûre dausam lieu qui lui apparte^ 
9Qii ; de sorte qu'il vy a pas iieu de douter 
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que Tapôtre ii^aît voulâ parler des speclacle^, 
hèmqiBfû publie qn'oo tte j^at' assister à la 
table â^ê démons, et à celle de Jésus^Ghriat : 
non potestis bibere calicem Domini, et 
oaUàem dœmcniorum^ - ^ * 
' Ahl si le Sei^eojr vouloit voas révéler , 
au milieu môme de ces spectacles que vous 
fipëqnfntez , qu«Ue est) naahitefiaiit k destî**» 
néû de ceuit qui les iaveutérent, de ceux 
qui en sodt les héros , bêlas ! saisis du plus 
terHUo effroi*, vou$ v^nrie^i des baaimeé 
couverts d'un vêtement de feu, demandaot^ 
comme le mauvais ritsbe, une goutte d^eau 
|Kmrnfi[^birleiur langue, maudi0$àiitd''atie 
voix épouvantable le moment qui les vit 
aeitre, et cherchant dans les abîmes un re^ 
pas qu'ils ne trouveront jâmeiii# £bl plût 4 
Dieu I mes àrères , que ce spectacle s'olFrit 
à vos jeax , au Heu ëe eeltii que vous û\kz 
dieeobe»|-et ifue le Dieu terrible et vivant 
vous convainquit par cette image de sa jus- 
tice, combien il sera reJoutable envers ka 
amateurs des théâtres, .et les pQëtes qui con» 
tribuent à les entretenir 
il Mais ^ «uis rckreutw à cl» événétiiéiitsV 
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dont la reUgiqn hqus gamntit-la \«ëntëy 
quoiqu iU ne $'accaa}pli5âeut pas 8009 tm 
yeux , coniment n'étes-vous p^s frappés Jq 
tous ces morts qa'on fait eu quelque sorte 
revivre, pour vous intéresser? Coaiment na 
redoutcz-yoïis pas un plaisir qu'on ne vous 
fait sentir qu'en ne remettant sur la scène 
dqç empereurs, des rois,.jies héros qui nia 
sont plus; c'estTà-dire des boninies dont la 
mémoire doit vous avertir dev&tre dernière 
$in> et vou$ dégoûter pour jamais de tout 
ce qui respire la rnollesse et la vanité ? 

Mais n'attendons rien d'un spectacle ou 
le dépipn préside» d'un spectacle qu'il auime, 
et qu'il a fait succéder au culte des idoles. 
Bien n'y sert qu'à la ruine des chrétiens^ et 
la yerlu même n'jr pst représentée que d'une 
manière à la rendre ridicule : aussi vojons- 
nou$ qu'il 11 j a point d'examen de con- 
science où l'ou ne mette au uonibre des ac- 
tions contraires à la pureté, l'assistance aux 
spectacles 5 aussi voyons-nous que tous les 
confesseurs qui remplissent les devoirs de 
leur ministère, et qui ne délient les pé- 
cheurs que lorsqu'il faut les délieri rrfnsent 
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la grâce de rabsolulion à Iqus ceux qui fre* 
quentcnt les théâtres. 

Ajoutons à tant de vérités ^ que c^est par- 
ticiper à rexcoiuniunication des comédiens^ 
que de se rendre' à leurs assemblées j que 
c^est les entretenir dans leur révolte contre 
r£g1ise et dans leur impénitence, que de 
payer leurs actions; et que si Ton. doit. faire 
tous ses eiforls pour arracher au démon 
une âme pour laquelle Jésus-Christ est mort, 
on ne peut , sans la plus horrible impiété ^ 
contribuer à sa damuatiou. 

Je ne vous dirai point ici, mes frères ^ 
que vous privez les pauvres de'lear sub- 
stance) lorsque vous dépensez pour les spec* 
taclesj que vous perdez un temps dont toutes 
les minutes sont le prix même du sang de 
Jésus-Gu*ist, et des m^oyens de salut j . que 
vous entramez, par votre exemple , des per- 
sonnes qui se font peut-être un devoir de 
vous imiter, et que , quand même les spec- 
tacles ne vous feroient nulle imiH*ession., 
vous répondez devant le Seigneur du mal 
qu'ils peuvent causer a ceux qui vous sui- 
vent^ on que vous y condubez. 

SOAN^N. 16 
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Ces vérités ne vousparoilront point assez 
fortes pour vous affecter : cependant ^ ontre 
que les spectacles sont ces maximes du 
monde 9 et ces pompes de Satan auxquelles 
vous avez soIenneUement renonce dans vo* 
tre baptême j comme vous venez de le voir^ 
ils sont encof e les plus terribles écueils pour 
Finoocence et pour la religion ^ et c'est ce 
que je vais vous montrer» 

DEUXIÈME POINT. 

■ 

Nb vous aiten4ezi pas, chrétiens mes ifè-* 
res, que pour vous peindreles écueilsdu ibéâ- • 
tre, j^entre ici dans des détails plus propres à 
vous y attacher qu^à vous en dégoûter^ et que , 
j'ailledéshonorer mon ministère par des peîn«' 
turesindigoes de la aainteté de ce lien. J e sais^ 
avec le grand ixpôtre^ qu'il y a des choses 
qu'on ne doit pas même nommer parmi le « 
peuple de Dieu : née nominetur m vobis ; 
que le portrait même du vice est un objet 
dangereux ; et que c'est en quelque sorte 
participer au crime | que .de le represett^r 



Digitized by Google 



SERMON: 187 

avec des couleurs capables dé le faire ai- 
mer. 

Il suiËt de vous dire, mes frères, avec 
tous les docteur^^e TËgHse ^ qve le théâtre 
est le foy er de Tamour profane , Técole du 
libertinage , Tempire de la volupté , et con«^ 
sëquemment Fécaeil de rinnocence; mdaje 
uc veux que votre propre témoignage , que 
L'aveu de votre propre cœur , pour constater 
ces vérités. Ckmibien de fois n*avez«voui 
pas senti des mouvemenUd^orgueilet d^iai« 
pureté s'élever ikns votre Ame, et la rem- 
plir de toutes sortes d^images y lorsqu^on ex« 
prinioit le langage de ces passions avec tant 
de force et tant d^énergie? Les reii se gra- 
voient dans votre mémoire , et les senti-* 
monts dans votre cœur, de sorte que vous 
ne respiriez plus que les mémea vices et les 
mêmes erreurs qu'on mettoit sur la scène ^ 
et qu^on travestissoit. 

Ahl s^il nous est ordonné de faire on 
pacte éternel avec nos yeux^pour nepas 
nous exposer à considérer un objet dange* 
renx ; si 9 selon la sagesse étemelld , o«i a 
déj[à commis Tadultcre dans sort cœur , lor^- 
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qa^on regarde une femme avec un œil d^en^ 
vie; s'il faut être en garde contre toutes les 
occasions qui nous environnent ^ dans la 
crainte de nous laisser surprendre parlepë-» 
ché ; si 9 lorsqu'on aime le danger » on y pé- 
rit ^ conimisnt' excuser l«s théâtres , qui pré*^ 
sentent à la vue des actrices chargées de 
.tout l'attirail propre à séduire, qui ne re- 
tentissent que des charmes de raniour , qui 
ne préconisent que les plaisirs des sens, et 
qui ne s'annoncent iqu'avec tous les allri^ 
buts du luxe et de la volupté? 

Ëh quoi! mes frères , Jéràme a toute la 
peine possible à oublier, au milieu des ima- 
ges de la mort et de la solitude la plus pro- 
fonde y les traces que les spectacles de Rome 
laissèrent dans son iniaginalionj Antoine, 
. courbé soûs la faaire et sous le cilice, à besoin 
de toute la grâce et de tous ses cfforls , pour 
m^sister à la violence des tentations qui Tas- 
siégentj Benoit , continuellement appliqué 
à méditer les éternelles vérités , est obligé 
de se rouler dans les épines, pour ne pas 
consentir à de mauvais désirs: et l'on pourra, 
MUS risque y sans danger sans scrupule^ 
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s^exposer aux péi'Us d'un spectacle oii Ton 
n^aperçoit que des objets de séduction? 

Mais y dites-moi 9 je vous prie > si le dé» 
mon vouloit vous tenter^ sous quelle figure 
plus séduisante pourroit-il vous apparoitre , 
que sous celle de ces personnages qui jouent 
la comédie? Quelle indécence dans leurs 
gestes' et dans lei^ra habits ! quelle immo;- 
destie dans leurs dauses et dans leur main- 
lien ! quelle mollesse dans leur expression ! 
Oui) je défie Satan lui-même de pouvoir 
mieux réussir; que dis-je! qn le voit^ on 
l'entend ^ on le reconnolt à chaque instant. 

£u pouvez.-vousdouter| mes frères 9 après 
les scandales et les désordres que cause jour- 
nellement la fréquentation des spectacles 2 
Ah! c'est là, vous^ le savez. , qu'ont com- 
niencc tant de divorces qui mettent une 
mi^rahfle ^^ctrîce à la place d'une légitime 
épouse ) qi)i ruinent des familles entières | et 
qui sont'des objets continuels de gémisse- 
ments; c'est la que des regards lascif en- 
traînent le cœur j OtaueTàme devient cou-r 
pable d^adultère. ^ v 

Lorsque vous sortea^ du spectacle , dit 
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saint Chryàostome , et qne vous revenez, 
dans vos kiiaisons ^ brûknt du feu de cette 
concupiscence que le théâtre a allumé dans 
vos veines , vous méprisez une- femme sage 
et modeste y et vous n'êtes remplis que des 
airs lascifs que vous avez entendus; que 
des visages inamodestes que vous avez vus; 
que des leçons de v^të qu^on voûs si don-^ 
nées* Je vous exhorte donc | continue ce 
père, à abhorrer les spectacles publics , et 
à en arracher tout ceux que vous pourrez* 
Tout ce qu'on n'y aperçoit n'a été inventé 
que pour votre perte ^ et tout ce que vous 
en retirerez sera votre damnation* 

Quels mots ^ grand Dieu! quels mots ! ne 
frissonnez- vous pas , mes frères, h ce terme 
de damnation ^ et regarderez-vous encore 
le théâtre comme une école de sagesse et 
de vertu ? Qui est-ce qui peut iffaorer qnSl 
empoisonne tout ce qu'il oiire au public, et 
que les tragédies, même les plus saintes , 
en passant par4a bouche de ces acteurs jna^ 
tement flétris par la religion et par les lois ^ 
deviennentdes occasions de seperdre? N'est- • 
ce pas faire servir Dieu itti-méme à TiniquitOy 
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que d*entendre prononGor ion saint nom 
par des personnages dont la {Nrofasaicm VoW' 
trage et le déshonore ? Servire me fecistU 
inùfuitatibus vesifiSi 

Que ne puis-»)e rassembler ici sous vos 
yeux tous ceux dont les spectacles ont cor- 
rompu les morars ; tous ceux dont ils ont 
causé la ruine étemelle ! Les pères ne sa* 
vent souvent à qui s\en prendre^ lorsque 
leurs enfants s^idMwidonBent aux plus grands 
excès ^ les mères vont chercher dans dos cir- 
constances éloignées la cause du scandale de 
leurs filles ; et c'est \» théâtre , n'en doutez 
pas, qui aperdus les uns et les autres . C'est là 
qu'on apprend à trompçr un père sagement 
économe; à surprendre la vigilance d^one 
mère attentive ; à nouer des intrigues avec 
des domestiques y à en faire des confidents ^ 
pour. venir à bout d'effectuer de maovais 
désirs , et de se livrer aux plus honteuses 
passions* C'est là qu^on apprend à se ména« 
ger des entrevues secrètes avec un amant 
passionné ; à lui faire parvenir des lettres et 
des billets j à trouver de l'argent à crédit , et 
des usuriers faciles et commodes ; c'est là , 

% 
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en nn mot , qu'on apprend kne plus rougir , 
à regarder le crime comme une galanterie ^ 
le mensonge comme une adresse , le luxe 
comme une bienséance, Tobéissance aux pa- 
rents comme une tyrannie. 

Ne nous dîtes pas que les théâtres sont 
aujourd'hui châtiés « de manière qu'il n'y a- 
nul risque à les fréquenter. Ah I cette espèce 
de voiic qu'on met maintenant sur les vices, 
soit en gazant les aventures, soît en colorant 
les expressions, ne sert qu'à exciter davan*- 
tage les désirs déréglés j et je ne veux que 
votre propre aveu pour vous en convaincre. 
Combien de iois ne vousa*t-on pas entendu 
dire que des objets. présentés d'une manière 
indéceule et grossière, ëtoient mille fins 
plus propres à vous dégoûter du vice qu'à 
vous y attacher!* 

Mais vous êtes autant inconséquents que 
déraisonnables, lorsqu'il s'agit de justifier ce 
qui flatte' vos payons et ce qui nourrit vo* 
tre mollesse et votre oisiveté*; autrement il 
y a long-temps que vous auriez vu , avec 
toute r£ghse dont vous devez écouter les 



4 
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lois, que les spectacles sont la ruîne des 
bonnes mœurs* 

Ne passons pas si légèrement, sur Tarticle 
de l'Eglise , d'autant mieux qu'elle a sans 
doute Fautorité de vous commander, et que 
vous vous révoltez. contre elle toutes lesfois 
que vous fréquentez lea théâtres. Sentez- 
vous toute la force de cet argumenti que je 
vous défie d'éluder P Car, ou vous êtes en- 
fants de l'Eglise, ou vous ne l'êtes point , et 
dans l'un ou l'autre cas votre jugement est 
prononcé. Ah ! mes frères, n'y eut-il que la 
rébellion que vous arborez contre l'Eglise et 
contre ses ministres, lorsque vous allez, aus 
Spectacles , vous devriez les. regarder avec 
la plus grande horreur, et fyénûr auseul as« 
pectdeceuxquivoudroientvousy entraîner* 

Vous nous soutenez toujours qu'il n'y a 
point de mal f mais qui, de vous ou des suc- 
cesseurs des apûtres que vous devez écou- 
ter comme Jésua-^Ghrist , et que vous* ne 
pouvez mépriser sans le mépriser lui-même, 
jugera cette question ? 

Mais qui, xle' vous 6u des dispensateuBs 
des saints mystères établis jugc^des péchéS| 
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chargés de les remettre et de les retenir f 

ilëcidcra ce point important Il n^y a plus 
dè moyen denier, plus lieu de douter. L'E- 
vangile y les apôtres ^ les conciles^ les pèi'esy 
les docteurs , tous les saints ^ ont frappé d'à- 
natlième quiconque fréquente les théâtres. 
S'ils, ne vons font point d'impression t c'est 
peut-être , hélas ! parce que vous êtes telle- 
ment corrompus que rién n'est plus capable 
de vous pervertir { parce que vous êtes t^e- 
uient familiarises avec le crime ^ que rien ne 
peut plus vous séduire ; parce que vous êtes 
rassasiés de ces înfÂmes voluptés dont l'habi*» 
ttide conduit à Tendurcisseiuent j parce que 
le péché qui règne en vous, vous rend msensi* 
bles aux plus terribles vérités. Ouvrez les 
yeux, sortez de votre léthargie, reprenez les 
senti tnents de foi dont vous vom êtes mal- 
heureusement dépouillés, et vous reconnoi* 
inz que ces spectacles que vous excusez 
aveenne espèce de frénésie j sont l'antipode 
du christianisme y et que c'est le comble do 
rimpiéte et de la folie de vouloir les justi- 
fier côri)me n'étant contraires m à l'Ëvan^ 
gile, ni aux bonnes mœurs* 
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Les cbrélienssontrils faits, dit saint Chrj- 
sostome , pour entendre des fables diaboli- 
ques 9 et des airs qui ne respirent que Tim* 
pudicité ? doivent-ils loger le démon dans la 
demeure du Saint-Esprit? Grand Dieu! 
quelle génération que la nàtre, en compa*. 
raison de celle qui fit les beaux jours de 1 £- 
glisel alors on eraignoit jusqu'il l*otnbre 
du mal ; alors on regardoit le théâtre comme 
une source enipoisonnée y et ceux qui eu , 
étoient les acteurs comme les sacrificateurs 
dudémon. Y auroitril donc un double Evan- 
gile } Yiin pour ces temps-là , et l'autre pour 
€euK-*ci ? Mais qui est-ce qui ne sait pas 

. que les hommes changent ; que la loi de 
Dieu demeure éternellement} et que, par 
conséquent, il est aussi certain aujourd'hui 
qu'il Tétoit autrefois , que l'innocence fait 
presque toujours naufrage au milieu des 
spectacles; qn^on en revient avec le cœur 
rempli des plaisirs et des vanités du monde, 
et qu'il n'y a rien qu'on doive plus redou- 
ter que leur fréquentation ? 

En vain on. veut vou$ persuader qu'ils 

> .rendent Fâme compatissante, et que lors- 
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f^vCon verse des pleurs a certains récits , c'est 
une marque indubitable qu'on est humain 
et généreux. £h I qu'importe à l'humanité., 
mes frères, qu'un pleure la mort de Césarj. 
qu'on s'afflige des malheurs dlphigénîej 
•qu'on plaigne le sort d'Andromaque j qu'on 
gémisse sur des infortunes romanesques, si 
Ton est insensibles auxuiauxde sonprocbain; 
si, au sortir même du théâtre, onbrusqueles 
pauvres au lieu de les assister j si Ton en« 
visage d^un œil sec les misères qui les envi- 
ronnent elles plaies qui les couvreqt? L'hu* 
manité ne consiste ni dans les pleurs ni dans 
des soupirs, mais dans des actions qui sou* 
lagent le malheureux, dans des manières 
qui le consolent , dans des encouragements 
qui 1 empêchent de s'abattre et qui le tran- 
.quillisent. 



T 









vices et des erreurs j et ctQytz que., s'ils 
sont l'écueil de l'innocence , ils sont encore 
celui de la religion : seconde raison qui doit 
vous en inspirer toute l'horreur. 

Il n*y a qu'un pas à l'incrédulité, quand 
le cœur est conompu , dit le doctear ange* 
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lîque ; et puisque le théâtre est Técole du 
bertinage, ildoitTétre aussi de TirréligioD. 
Ou ne se familiarise point inipimément avec 
les spectacles^ selon Texpression de saint 
Bonaventure t ils conduisent à l'impiélé 
comme au crime ; et la chose ne doit pas 
nous piM-oitre extraordinaire^ attendu que 
la foi s'éteint presque toujours là où les pas* 
^ions dominent. 

Or y je vous le demaivfle, mes frères ^ 
pcuL'-on dire qu^elles ne régnent pas aux 
spectacles ^ ces scènes malheureuses où Ton 
ne déclame que pour séduire; où Ton ne ges- 
ticule que pour niieu^e insinuer les vices et 
les faire fermenter? Aussi voyous^nous que 
ces incrédules dont le cœur est corrompu ^ 
sont les plus grands partisans des spectacles, 
les plus célèbres apologistes du théâtre. Us 
sente que cette école est nécessaire pour 
détruire insensiblement Thommage qu^on 
doit à Dieu j et soit par leurs discours^ soit 
par leurs écrits ^ iU fout tout ce qu'ils peu- 
vent pour la mettre en honneur. 
S Examinez, ceux qui travaillent pour le 
Ibéâtre ^ ceux qni récitent | ceux qui écou - 
soAMEN. 17 
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tent 9 et vous trouverez danf le plus graii<l 

nombre des personnes qui vivent sans espé- 
rance et sans foi. 11 est tout naturel qu'à 
force de voir tout Tétalage des vanités du « 
.monde, on oublie le cielj i{u'^ force d'en^- 
Cendre préconiser Panioîir et les plaisirs des 
sens 9 on fasse son Dieu de ce qui flatte les 
passions et la chair. Le cœur séduit coiq- 
mence à désirer qu^il ait point d'enfer , 
et à la iin il se le persuade* 

Ou peut résister à ces sortes d^impre^ 
sions , lorsqu'dies ne sont qu'un sentiment 
passager excité par la violence de quelque 
tentation j mais quand elles naissent d'une 
circofistanee .préméditée , quand elles ont 
pour principe et pour mobile uqe chose 
aussi réfléchie . et aussi combinée qu\m 
spectade , alors i^âme ne peut ptns se dé- 
fendre 9 et elle finit par douter des vérités 
les plus certaines. 

LorsquW fréquente le théâtre , dit saint 
Chrysostonie , on vient à Téglise avec dé* 
goût^ onn'jr entend qu'avec peuie discourir 
sur la pudeur et la modestie ; on ne pent 
plus souffrir la prédication et le chant des 
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psauiaesj et du désir que Ton a que toutes 
ces choses soient vaines et frivoles , ou 
Tient malhenreasement à bout de a'en con*^' 
Vdincrc. 

Tel a été le commencemetit , et telle a été 
la marche de bleu des incrédules ^ qui sont 
aujourd'hui les apôtres du déisme^ et qui p 
pour avoir fréquenté les spectacles, pré- 
parent sans s'en défier les yojes mêmes à 
Tantechrist. 

Qu'y a^t-il en général de plps ardent que 
les poètes contre la religion et contre ses 
dogmes, c'est-u-djre, les personnages qui 
composent des tragédies ou des comédies , 
et qui n'ont pour l'ordinaire qu'une bril- 
lante imagination en partage? Il est difficile 
de ne paâ trouver dans leurs fictions roma*-^ 
nesques y dans leurs morceaux les plus sail-* 
lAVitS , quelque trait ou contre la divinité 
môme 9 ou contre le culte qu'on lui rend. ' 
Ils regardent cette impiété comme Tassai- 
sonnement de leurs ouvrages , et ils en font 
uh jeu. 

Hélas] vous n'avez vu que trop sou- 
vent 5 dans tes cercles ^ applaudir bces mal- 
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heureux vers qui insultoîent à la majesté 
tuprâme , et qu'on avoit eu l'audace de rë-> 
citer en plein théâtre. G^est ainsi qu'on sème 
rincrédulité, et que/sous prétexte de louer 
une saillie I on fait souvent l'éloge d'un 
blasphème. 

Que résuUè-l-^il de ces maux ^ si ce^^n'est 
des malheurs plus grands encore? £n eOet^ 
le temps de la confession arrive } et comme 
on sent qu'on ne veut pas interrompre la 
coutume d'aller au théâtre^ on s'éloigue des 
SacrjementSy et Ton £nit par n'en plus rece- 
voir t mais afin que les remords ne viennent 
pas troubler les plaisirs^ ni la fausse sëcuritd 
dans laquelle on veut vivre, on cherche 
avec avidité y soit dans les livres des impies ^ 
soit dans leurs discours /des prétextes pour 
ne plus rien croire. De ce terrible état on 
passe à des railleries sur l'Eglise et sur ses 
ministres ^ à un mépris général pour tout ce 
qu'elle prescrit ; et voilà , mes frères , com-> 
ment les spectacles sont ordinairement une 
source d'incrédulité. 

Si les choses ne .vont .pas jusqu^à cette 
extrémité, et si Ton conserve encore quel- 
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ques étincelles de foi , ce n'esl plus qu^une 
foi mortel une foi qu'on trouve le moyeu 
d'allier avec la pratique extérieure de la loi. 
Ainsi, Tou fait Péloge du christianisme ^ et 
l'on n'a plus d^âme que pour les plaisirs ; 
ainsi ^ Ton passe alternativement du bal au 
salut , de la sainte table au théâtre , où l'on 
ose venir avec les lèvres encore teintes du 
sang de Jésus-Christ; ainsi 9 Ton â'aban- 
donne à une vicissitude de confessions et de 
rechutes ^ et Ton croit avoir tout gagné^ ou 
parce qu^on a malheureusement trouvé un 
confesseur cruellement indulgent, selon 
l'expression de saint Gyprien^ ou parce 
qu'on a contracté TalTreuse habitude de ne 
plus s'accuser de. la fréqueutatipn des théà^ 
très* 

Terrible état ! où Ton s'imagine être vi- 
vant^ et où Ton est véritablement mort; 
état où Ton persévère ordinairement jusqu'à 
la fia des jours , état qui est celui du plus 
grand nombre; et Dieu veuille 1 mes frérea^ 
que ce ne soit pas le vôtre 9 et qu'actuelle- 
ment même y que jë vous fais voir le danger 
dés spectacles ^ vous ne murmuriez pas en 

saAMEN* 17* 
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secret contre la sévérité de celle morale ^ 
comme si elle ti'éloit pas celle deTEvangile, 
et comme si fexBQcrch sur cette matière 
uniquement à dessein dé vous efirajer. 

A Dieu ne plaise que je donne dans de 
pateiU eicèsl J^ai appris de Tapôtre saint 
Jeaui que quiconque ajoute un seul îota 
aux livres saints, doit s'attendre à être re- 
tranché pour jaoïais dli livre de vie ; et si je 
suis coupable aux yeux de celui qui sonde 
les cœurs , ce sera plutôt pour avoir adouci 
les expressions des saints pères ^ dans la 
crainte d'effaroucher un siècle aussi lâche 
qué le nôtre : ear il est Bon que vous sa- 
chie;L que les Gyprien, les Jérôme , les Ba- 
sile , les Ghrjsostome , les Augustin, oat 
tous parlé de Fassis tance au théâtre ^ comme 
d'une véritable apostasie. 

Vous me répondrez peut-être , qu'il faut 
donc se retirer dans les déserts. Eh ! quand 
vous prendriez, ce parti, mes frères, vous 
ne feriez, que ce qu ont fait tant d'illustres 
pénitents' qui 4i^oieiil uiie âme à sauver 
conime vous : mais je sais que ce genre de 
vie ne convient pas à tout le monde j et s'il 
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est vrai qu ou se saacli&e dan^ solitude , 
il n est pas moins certain qu^on obtient la 
même grâce ao miliea ées viUea et des cours# 
L'Évangile est pour toutes les conditions et 
pour tous les états; mais ce n^est ni en sui- . 
vant le torrent du siècle ni en se confior-* 
mant à ses mai^imes, qu'on peut arriver au 
royaume des cieiix* 

Si Ton objecte que les- spectacles sont 
permis, cette objection n^enipéche pas qu'ils 
ne soient dangereux» H 7 ^ des choses même 
autorisées par les lois, que la conscience ne 
permet pas d'adopter. La prescription vous 
donne le bien de votre voisin, si depuis 
trente ans vous avez une possession non 
interrompue ; mais protiterez-vous de cet 
avantage , quand vous serez intérieurement 
convaincu qu'il ne vous appartient pas ? Les 
|jouvernement;s tolèrent des lieux que la 
seule bienséance ne pertaoet pas de nom-* 
mer : mais les ^réquenterez-vous, pour peu 
que vous respectiez la décence, et que vous 
oyez des mœurs ? Ce' n'est poidt à vous ^ 
mon frère ^ à réformer les abus ou les usages 
qui sont dans l'univers j mais c'est levons 
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à les rejeter sitôt c}u'ils ne s'accordent pas 
avec TEvangile^ cette régie tonjoura vivante 
sur laquelle nous -serons tous jugés* 
. C'est dans ce livre^ et non ailleurs, que 
je puise ^ 6 mon Dieu, les grandes vérités 
que j'ose annoncer ici en votre nom; c'est 
dans ce livre qu'où trouve les plus fortes 
preuves contre les spectacles^ et contre ceux 
qui les fréquentent : livre clernel^ iiv^re di-* 
vin, oii chaque page est un arrôt qui pro- 
scrit les théâtres comme étant la ruine de 
la religion « 

Quel est Thoaime d'entre vous , mes 
frères 9 |[ui voulût nioiirîr à la comédie 5 et 
qui osât^ à ce dernier moment, oifrir à Dièu 
son assistance aux spectacles, comme une 
a^uvi'e méritoire ? Hélas l il n'y a personne 
qui ne reconnoisse alors que c'est vérita-/ 
blement un péché de fréquenter les théâtres, 
et qui ne demande pardon au Seigneur d'y 
avoir été. La mort est le moment qui des- 
sille les yeux ^ et Ton peut s'en rapports â 
ce que la conscience reproche .alors* 

M ais, que ^e remords étou lies pendant 
qu'on jouit d'une bonne santé ! que ,de per« 
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tonnes qui pensent intérieuremeot comme 
nous sur le danger des spectacles, et qui 
attendent à la mort à se repentir de les avoir 
suivis! La vérité ne doit-elle donc se «faire 
entendre qu'au moment où Ton ne peut 
presque plus parler, et faudra-t-il perdre 
son âme pour un respect tout humain? * 

Je conçois bien^ niés frères, que Dieu 
vous ayant donné des déiirs et des yenx | 
vous devez naturellement souhaiter des spec- 
tacles. Mais ne savez-vous pas que la Pro- 
vidence y a magnifiquement pourvu ? et afin 
de n'en pas douter, considérez ce lirmament 
où tes étoiles , comme en sentinelle , atten- 
dent les ordres du Dieu qui les conduit^ con« 
templez ce soleil , qui , toujours ancien et 
toujours nouveau , vous ofifre jouraellement 
Tima^ des plus brillantes couleurs et des 
plus superbes décorations j regardez cette 
lune , qui , par la douceur de sa lumière , 
donne à la nuit même des beautés que tout 
Fart des peintres ne peut imiter j voyez cette 
terre, qoi 5 par la plus adnûrable variété, se 
couvre successivement de fleurs et de fruits, 
et parpit un assemblage d^émerau^M | de 
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saphirs et de rulfis | ûtet la ma jeslé de ced 
mersy qui, promenant leurs flots d'un bout 
du monde à Tautre , transportent les riches- 
ses ti les passions des humains, tt qui, toû- 
joura prèles à engloutir la terreuse voient 
continuellement arrêtées par un seul grain 
de sable que le Tout-Puisaânt oppose à leur 
fureur; enfin, considérez-^vous vous-mômes, 
admirez les menréilles qui résultetit de Fu*^ 
nion de votre âme avec votre corps, et don* 
nez à vos pensées un essor qui les conduise à 
ces espaces immerises, et a ces forùf's éter^ 
nels pour lesquels nous sommes. ties. ^ 
Voilà, mes frères , les spectacles du chré- 
tien fiés spectacles du philosophe , les spec- 
tacles de tout homme qui réfléchit. Si vous 
lie les trouvez pas assez touchants, et si vous 
aimezr cès événements qni intéressent Pâme , 
qui remuent le cœur et qui arrachent des 
pleurs, ah! lisez Thistoire dë Joseph, celle 
de Md%)e ^ célle dès Mâbhabées, histoires si 
attendrissantes , si supérieures à toutcrs les 
fictions , que cetfx mêmes qui ont voulu 
mettre en vers , et qùl ont cru les erbbellir 
les ont déilginrées ; lisez les soûQrances de 
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Jésus-Christ, les circonstances de sa dou^ 
lourense passion ^ celles de son igdoniioiecix 
crucifiement^ et si vous ne versez pas des 
larmes, c'est que votre commua de senti- 
ment que pour les criiçes et pour les fables. 
Lisez, les actes des martyrs, et c'est là que 
vous verrez des meiid>re8 palpitante sur des 
roues ; des corps mis en pièces par la rage . 
des bourreaux; des tâtes séparées de leur 
tronc par raetivilé d'un feu dévorant ; des 
hommes tout vivants^ couvert de bitume cl 
de poix, allumés comme des torches pour 
servir de lumière aux passants j des hommes 
exposQS^ dans les cirq^s et dans les amphi- 
théâtres, a la férocité des tigres et des lions ^ 
comme un spectacle propreàamiiserle peu- 
ple et les empereurs. C'est là que vous ver- 
rez des mères qui encouragent elles-mêmes 
leurs filles à la mort, et qui'considèrent leurs 
tourmentfravçc unp inUépidité que tout l'u- 
nivers ne peiît entamer; des vieillçirds qui 
se iraioent av'ec joie au milieu des pierres 
et des injures, pour aller terminer leurs jours 
par les plus aflfreux supplices , et menacer 
les tyrans de la colère céleste. 
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Si enfin tous ces objet3 ne sont pas capa^^ 
ble? de vous frapper 9 retournez donc à vos 
spectacles lascifs et scandaleux y mais allez 
auparavant renoncer à votre baptême a la 
face de ces mômes autels ^ que vous prîtes 
autrefois à témoin des promesses" que vous 
faisiez au Seigneur ; allez effacer le registre 
oii vous êtes inscrits comme chrétiens $ ar- 
borez publiquement la révolte contre VÉ^ 
glise dans le sein de laquelle voua êtes nës j 
choisissez le démon pour votre pére, les 
enfers pour votre héritage, et n^altendez 
plus de Dieu ni grâce ni miséricorde* 

Maïs ne permettez pas^ Seigneur que ces 
malheurs se réalisent. KétabUssez plutôt^ à 
mon Dieu 9 la gloire de voh^e culte | faites 
que tous les chrétiens se souviennent de la 
grâce de leur vocation j qu^ils abhorrent les 
spectacles comme absolument contraires à 
votre sainte religion^ et qu^iis n'en connois- 
sent point d'autre que la contemplation de 
ce royaume céleste où nous devons tous as- 
pirer. Ainsi soit-iL 
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L'AMOUR DE LA PATRIE. 

E t utappropinquavitn vîdens ciuilatemy 
Jievii super illum. 

Jëfludy en approchant de Jérusalem ^ 
^ regarda la ville j et pleura sur elle. 

Ijoq. six. 



J esus-Christ^' en nous donnant des preuves 
de sou amour pour patrie , ne fait ^e 
manifester un sentiment qui est celui de la 
nature. Qui connoissoit mieux que ce divin 
Sauveur, s'écrie saint Ghrysostome, les 
obb'gations du citoyen , et qui en remplit 
plus fidèlement les envoies? 

Il n'é toit pas encore né» que suivant le 
concours des évcnements que sa providence 
étemelle avoit déterminés, il assujëtitsea 

ISOINEN, i8 
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parents à Tédit Auguste^ ^uî ordonnoît 
un dénombrement universel 9 et en consé^ 
quence» il se soumet lui-même à naître dans 
une étable, au milieu des animaux j s^ilvlt, 
ce n^est que pour faire éclater une obéis* 
sauce entière ajux ordres des souverain^ f et 
pour la recommander à ses dicij|)leS| comme 
un devoir inaltérable et sacré ; s^il meurt ^ 
ccn^estque pour accomplir son sacrificé^ 
et pour se rendre obéissant jusqu'à la mort 
de la croix. 

En vain les scribes el les pharisiens ta- 
chent de le faire tomber dans leurs filets ; 
. en vain ils lui fout des questions insidieuses a 
dessein de lui arracher quelque parole contre 
rautorîté des Césars : il ne ieurrépond que 
par des arguments qui prouvent toute sa dou« 
ceur et toute sa soumission ^ et qui leur de- 
montrent qu'il est aussi bon parent que bon 
citoyen j aussi bon citoyen que bon ami« 

Ainsi , ce que nous appelons patriotisme 
n'est point une vertu imaginaire et super* 
fine 9 mais une vertu sublime et réelle qui^ 
prenant sa sour(;e dans la nature même , 
nous spécialement .recommandée | et 
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par Texeniple et par les pairoles de Jésus- 
Christ; dinsi^nons ne sommes pas les mai- 
très d'aimer notre patrie ou de ae la point 
aimer y paice que cet amour tient à Thuma-* 
Yiité comme an christianisme , de sorte que 
s'il est impossible d!élre réellement homuie 
sans être bon citoyen , il est pareillcnieut 
impossible d'être bon cbrélleii tons chérir 
sa patrie. 

IVlais afia de vous Jonaer une juste idée 
âesi qualités d'an bon patriote , j'ai entre* 
pris de vpus taire voir que nos devoirs à 
Tégard de la patrie nous obligent, première- 
ment y à nous sacrifier pour ses avaiitages , 
secondement ^ à prier continuellement pour 
ses besoins, jiye. Maria. 

PREMIER POINT. • 

RiKN de plus vrai 9 mes frères^ que toutes 
les obligations du chrétien forment une 
chaîne qu*on ne peut ni rompre ni raccotir- 
cir^ et que Dieu étant un, veut que toutes 
nos pratiques se réduisent a l'utlité. De \k 
celte loi qui nous est imposée , d'être aussi 

/ 
/ 
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simples que pradents , aussi doux que chas-» 
tes y aussi sobres que modestes 9 aussi hum* 
bles que charitables, aussi zélés que patients; 
de là ce mélange de devoirs qui, se confon-» 
daut les uus avec les autres ^ ue font du 
vrai chrétien qu^un tout dont les vertus pa- 
roissentindivisibles , etseréuoisseateu Dieu 
comme dans jieur centre. 

Cest un monstre , dit Tertullien y qu^un 
chrétien qui ^ demi-vertueux et demi-videtix 
tout a la fois y croit pouvoir servir Dieu et 
le démon , TEglise et le monde , et ne fait 
un acte de justice qu'après avoir commis • 
une œuvre d^iniquité. Ne me parlez pas de 
ces faux dévots y dit saint Chrysostome , 
qui n'accomplissent jamais un devoir qu'aux 
dépens d^un autre ^ qui sont sobres , mais 
médisants, qui prient, mais qui ne jeûnent 
point y qui aiment la retraite , mais qui dé- 
sespèrent par leurs impatiences et par leur 
humeur 9 leurs parents ^ leurs amis, leors 
serviteurs. 

Le Seigneur j en créant ces globes de feu 
qui roulent sur nos têtes ^ en tirant des en^ 
trailles delà terre ces fleurs et ces fruits qui 
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réjoiiisseni alternativement notre vue» en or- 
donnant an soleil de suivre sa course ^ sans 
jamais l'interrompre, en traçant aux planètes 
et aux étoiles une route dont elles ne peuvent 
s^écarter, a voulu nous apprendre ce que 
c'est que Tordre et l'harmonie , et nous en- 
gager par ce magnifique spectacle à imiter 
dans notre conduite un si bel arrangement 
et un ai beau plan. Chaque créature se tient 
à sa place ^ chaque être fait sa fonction » et 
et il n^y a que Thomme qui trouble et qui 
dérange Tunivers; il n'y a que Thonmie 
qui , ne retenant de ses devoirs que ce qui 
lui plaît , élève uu chaos dans son propre 
cœur y -qui insulte Dieu lui-même ^ et qui 
défigure la société» 

Soyons comme les animaux , comme les 
astres , comme les planètes mômes ^ dit saint 
Augustin^ et nous ne sortirons point des 
bornes que la sagesse étemelle nous a près* 
critesî nous roulerons dans le cercle qui 
nous environne, couuue chaque étoile dans 
sa sphère , et Dieu , semblable à co mouve- 
ment universel qui entraîne tous les corps ^ 
s'il est permis de parler de la sorte , nous 

SOAMEfr. i8* 
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conduira jusqu'au terme de nos destinées- 
La Providence , qui nous a fait naître 
danann pays plutôt que dans un atitre^ a 
voulu que ce lieu de notre naissance nous 
devint cher et précieux. Quoique nous de- 
vions embrasser dans liotre eaeur tous les^ 
hoitume»! de quelque nation, qu ils piussent 
être, et à titre de nos frères, et à litre de 
membres de Jésus-^Çhrist , il n'est pas dou- 
teux qu'un amour de préférence envers nos 
compatriotes j ne nous soit particulièrement 
recmnmandë j c^est cet amour qui Êût, selon 
Fèatpression d'un païen ^ qu'on aime jus* 
qu'aux pierres de sa patrie, qui fait qu'on 
la distingue de toutes les autres parties de 
Tunivers , et qu'on se sacrifie pour ses inté* 
réts^^Mit en lui destinant son temps et ses 
travaux , soit en lui consacrant sa propre 
vie. 

Obi i mès frères , Dieu est ordre ^ selon 
saint Thomas : Deus est ordaf et Tondre 
veut que nous regardions le rojaume dans 
Ibqùel nous sommes nés^ *comme ttn tout 
dout nous sommes les parties ; et de même 
que tous les membres travaillent pour le 
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bien du corps , nous devons concourir par 
iios talents j noi forces et nos sueurs , au . 
bieu de la pairie j ainsi vous lui faites un 
làrcin si, vous transportant sans nécessité 
dans une tefre étrangère , Vous la privez de 
votre jprésence et de vos secours , ou si, 
abatiddlrfMis h ntie honteuse paresse , votis 
. lui rai^esb le tribut qu'elle a droit d'exiger 
de vos personnes. 

Que Patlisan et lè laboureur travaillent 
donc de leurs mains , que Thouane de robe 
et Thomme de finances emploient donc leurs 
talents et leurs jours pour secourir et pour 
illustrer la patrie. Nous avons tous deux 
mères, ditOrigène, la terre qui nous vit 
llaitrie^ et la femme qui nous donna la vSe ; 
et nous devons chérir l'une et l'autre, comme 
l'objet de notre tendresse et de nos soins j 
iiiais n*)entend-on prjécîsément par le mot 
de patrie, que cet espace qui renferme une 
jrépublique , un rojaume, un empire? Ah! 
a cela ëtoity kneà frères, notre amour pour 
la patrie deviendroit une iblie, et le climat 
qui nous plairoit le plus devroit sans doute 
nous être le plus précieux. U ne s'agît donc 



Digitized by Google 



ai6 SËBMON. 

ni des collines qui nom envirannent, ni des 

prairies exposées sous nos yeux, ui d'un 
soi qu^on foule aux pieds; mais il s'agit 
d^une société qui^ indentifiée avec le sou- 
verain qui la gouverne I et qui, renfermé 
dans une même enceinte , exige le sacrifice 
de nos forces et de noire temps. Notre pre- 
raière existence est celle citoyen; et si 
le Seigneur a voulu qne la religion fût dans 
rëtdt| c'est pour nous apprendre à servir 
Tëtat, comme un corps dont nous sommes 
véritablement les raeml^es , comme un ëta* 
blissement qu^il a lui-même fondé , et qu^on 
ne peut perdre de vue sans prévariquer. * 

Un monarque n^est assis au-dessus de 
nous I dit saint Chr jsostome , et sa majesté 
n^est unie aux sujets qu^il commande comme 
maître et comme chef, que pour foihner cet 
ensemble que novs nommons patrie, d^où 
il faut conclure que la patrie doit nous être 
infiniment précieuse , puisqu'elle renferme 
tout à la fois, et celui qui est véritablement 
notre père, et cqiix qui sont véritablement 
nos frères. 

Emprunterai-je ime comparaison des ani- 
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maux otémes, pour vous rencire cette vënta 
d'une manière plus vive et plus touc haute? 
£h bien ! considérez les abeiUes , et vous 
verrez dans l'harmonie qui régne entr'elles^ 
dans refTervescence de leur agitation et de 
leurs travaux j dans la déférence qu'elles ont 
pour la souveraine qui les gouverne, une 
image de la patrie j cette petite et merveil- 
leuse république nous est présentée comme 
un sujet d'înstraction 9 et elle nous con- 
damne , si nous sommes assez dénaturés 
pour ne p'a3 remplir fidèlement nos devoirs 
de citoyens^ 

Est-il donc nécessaire, mes frères, qu'on 
excite votre amour sur cet objet? Qu'y a^V 
il de plus doux que d^unir ses labeurs ^ et 
d*en assortir la variété, pour le soutien et 
pour la conservation d'un état dont le meil- 
leur des pères est le maître et le chef? Lors- 
que les personnes de tons les âges et de 
toutes les conditions se prêtent mutuelle- 
ment secours, pour se procurer l'abondance 
et la paix, les royaumes fleurissent , dit 
saint Ambroise , et la terre devient l'image 
du ciel. L^Évangile ne nous recomnjaude de 

• 
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remplir les devoim de notre état,' que pour • 
iious sanctifier et pour travailler à la sanc- 
lificiilion deir mitres , cW-à-dire que pour 
changer tous les hommes en citoyens , et 
tous les citoyens ea élus : tel est le plan de 
rÉtertiel ^ telkr est nètre destinée. La reli- 
^on et la pairie sont les deux grands objets 
qui doivent continuellement nous occuper^ 
et diriger dos études,* ainsi que ri6s travaux* 
L'homme qui étouQe en lui-même les ta- 
lents que le Seigneur lui a donnés, est une 
plantb qui ne porte point de fruit, et que 
le Père céleste aura soin d^arrachér. £h ! 
que faites-vous ici-bas , vils fardeaux de la 
terre, vous qui, li^existant que pour végé« 
ter^ ne coîlFifoissez d'autre travail que de 
consumer celui des autres, et n^avezi dé fonô* 
lion que celle de fioint avoir? Sachee 
qu^en vivant de la sorte, vous vous nour- 
risses d*iin paiii auquel vous n'avez pas droiU 
Lè gfand apdtré a prononcé la jiéntence 
contre tous ceux qui croupissent dans Toi^ 
iiVete : (jui non labèfèi nm mandaeetr^^ 
^ Outre qu'enfants d^Adam ^ nous devons 
totis matager notre pain à la sueur de notre 
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front; outre que disciples de Jésus-Christ,t. 
nous devons passer notre vie dans les tra« 
vaux et dans les larmes , la patrie est en 
droit de nous faire rendre compte, de noire 
temps y et de nous appliquer à ce qu'elle 
juge à propos. Le souverain qui est V'm^ 
terprelç d$ ses besoins , et à qui nous ap^ 
partenons pins qu^à ceux mêmes qui ncms 
donnèrent le jour, a un pouvoir indubitable 
sur nos pjprsonncs, poùr en disposer à son 
gré , soit qu'il nous envoie dans des pays 
qu il nous indique ^ soit qu il se réserve Tu* 
sage de nos forces et de nos talents;^ 

Il ne suffit donc pas , selon l'idée que ta 
religion nous donne du citoyen , de nous 
livrer aux exercices et bxùl études qui nous 
flattent le plus 9 mais il faut nous occuper 
de ce qui convient à notre état, ejt de ce qui 
peat aider la patrie ; c'est en conséquence 
que tous 1(^ gouvernements ont ouvert^ dans 
tous ^^I^SI^ps , des manufactures, des coU 
léges^^es amdémijes et des séminaires, afin 
que chac^n;|^yaf^i<|^îant selon son génie et 
selon son goût, trayoillàt ensuite au .bien 
coroipuia. De là, ces négodattoios et c$t ou* 
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vrages de toute espèce qui ant agratidi et 
perfectionné les empires^ de là^ ces écrits 
en tout genre qui ont débrouillé le chaos de 
la philosophie 9 embelli les sciences et les 
arts 9 et étendu le règne du cbristianisnae ; 
de là^ ces exploits militaires qui ont rétabli 
le commerce ^ assuré la paix^ et perpétué le 
. courage et la valeur* 

Que seroil-ce d'un état où chacun, maître 
de ses volontés, ne feroit que ce qui lui plai« 
roit, et conserveroit pour lui seul toutes ses 
forces et toutes ses lumières, sinon une af- 
freuse anardûe qui répandrait de toutes parts 
rfaorreur et la confusion j sinon un bouie- 
versement général, qui nous retraceroit le 
premier chaos? mais un roi commande, et 
tout obéit j mais la patrie souirre,.et chacun 
la soulage, et cette obéissance et ces secours 
forment le lien des eippires et l'harmome 
du mondcp . 

C'est donc à tort que certains esprits re* 
belles et téméraires se glorifient d^étre lea 
citoyens de Tunivers^ gémissent d'être nés 
sous ^ une domination plut6t que sous une 
autr^ et agitent des questions indiscrète» 
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sur la forme des gouvernements. La règle 
du chrislianîsnie est qu^on doit ainjer de 
préférence Tétat dont ou est sujet, remer* 
cier la Providence du temps et du lieu où 
elle noos a fait naître , respecter les diffé- 
rentes manières dont les nations se gou- 
vernent « se dévouer enfin tout entier au 
service de la patrie. 

Ce n'est point assez y dit saint Bernard , 
de sacrifier vos talents ou vos forces pour le 
service de Tétat « mais il faut encore vous 
sacrifier vous-mêmes. iXous sommes un 
corps, continue le même pére, dont le sou- 
verain et la patrie forment le chef, et tous 
les jours on expose le corps pour pouvoir 
sauver la tête; mais qu'il est à craindre qu'en 
affrontant les plus grands peVils, qu'en- ar- 
borant les marques du courage et de la 
valeur, on pense plus à soi-même qu^au 
bonheur de Tétat ! qu'il est à craindre qu'en 
prenant les armes oja ait moins en vue le 
bien de la patrie que son propre avantage, 
et que , sous prétexte de détendre les inté- 
rêts de son prince et de 5a nation, on ne 
s'occupe que des siens propres ! * 

SOANEN. 19 
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Je sais, mes frères y que la patrie pent en 
retirer les mâmes avantages j mais comme 
nous sommes disciples d^uae religioa qui 
influe jusque sur lei désirs , et qui doit nous 
guider dans toutes nos démarches , nous 
n^avons rempli nos devoirs qu en parlie si 
quelque passion secrète nous a fait agir ; si 
le bien commun n'a pas été la cause et le 
mobile de Tintrépidité que nous avons fait 
parottre. L'intention douie le prix aux ac«» 
tions, dit saint Cyprien^ et^ soit qu'on aille 
à la guerre, soit qu'on travaille. pour Tetat, 
il ne faut envisager que la gloire de Dieu et 
le bonheur de l^a patrie. 

De là vient que Théroïsme, celle niagna^ 
nimitë d'âme qiû consiste dans la poretë de 
Tintention et dans la grandeur de Taction^ 
ne peut être le partage de ceux dont les 
vues se bornent à leur intérêt personnel^ et 
qui I ne pensant qu'à s^honorer euxHoiémeSy 
sous prétexte d^honorer Tétat, sont unique- 
ment les agents de Tamour* propre et de la 
cupidité; de là vient que, pour être réelle- 
ment compté au nombre des hommes il-» 
lustret^ il faut avoir fait des^ action» ^ui no 
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soient pas viciées par des motifs bas et rani* 
pants : cela est si vrai , que toute personne 
qui agit par passion se donne bien garde de 
dévoiler son secret : on sent que le siècle , 
tout corrompu qu'il est^ ne peut adjuger la 
grandeur à celui que Torgueil détermine | 
et Ton a bien soin de se déguiser, pour ainsi 
dire j k soi«méme , la passion dont on est 
Tesciave. 

Ces défauts ne sont point à craindre chez 
un chrétien : uniquement am*mé du désir de 
son devoir^ il sent qu^il n^a de vie que pour 
en faire le sacrifice à son Dieu et à sa patrie ^ 
lorsque les circonstances paroissent l'exiger; 
il sait que la conquête de Tunivers même 
n'est qu'une chimère, si Ton vient à perdre 
son ftme, et pour ne pas la perdre , il ris-* 
que ses biens et son corps, quand il doit 
payer de sa personne et monter à Tassant.^ 

Aussi voyons-nous , dans Ttiistoire pro* 
fane comme dans les livres saints , que les 
vrais chrétiens furent toujours les hommes 
les plus intrépides et les pkis courageux. Le 
signal se donne, et ils s^clancent comme des 
coursiers dontrieù ne peur arrêter lo choc et 
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ritupéluosité. Tels furent les Judas^ les Ma« 
ihatias , les Éléazar; tels étoieot Maurice et 
ses compagnons , les Charlemagne , les saint 
Louis ; tel est le grand prince qui nous gou- 
veÂe, et qui, quoique chef de la patrie, 
s^expose pour ses besoins comme s'il n'ëtoit 
qu^un simple sujet. Le sang de tous ces hé- 
ros ne semble circuler dans leurs veines que 
pour trouver des issues pour se répandre , 
et pour guérir les maux que Peimemi fait a 
rétat. 

Grand Dieu ! commandez à c6s temps qui 
ne sont plus ^ de rétrograder; à ces époques 
dont il ne reste qu^un souvenir^ de se repro- 
duire à nos y eux^ et nous verrons des hommes 
embrasés de Tamour delà patrie venir en 
fotile repousser les ennemis de la nation j 
conserver la gloire de cette monarchie aux 
dépens de leurs jours et combler des fossés 
de leurs propres corps , plutôt que de lais- 
ser entamer l'héritage dont nous jouissons. 

Que de guerriers parmi nos pères ense-* 
velîs dans leurs propres triomphes! Ni les 
grâces de la jeunesse , ni la perspective des 
richesses les plus abondantes ^ des hoAueurs 
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les plus brillans^ ne purent amollir leur cour 
rage ; ils se mêlèrent à ces bouches eOroya* 
bles qui vomissent le salpêtre et le feu ^ et 
leurs corps , s'exhalant eu cendres et en fu« 
mée^ devinrent le germe de cette immorta* 
lité qui subsiste dans nos histoires ^ et qui 
forme Tillustration de nos plus grandes mai* 
sons. 

Autant de sièges et de batailles qui coai- 
p osent les annales de la valeur française ^ 
autant d'époques qui nous instruisent de ce 
qu^on doit à la patrie. Nous succédons à une 
multitude innomjirable de vaillants capitai** 
nés et de généreux soldats, dont les exemples 
nous invitent , de la manière la plus forte y à 
nous sacrifier sans réserve pour le bonheur 
de Fétat j nous apercevons sous nos jeux des 
trophées et des inscriptions en tout genre ^ 
qui nous persuadent Tamour du bien public. 
Mais qu^avons-nous besoin de ces objets | 
tandis que la nature nous crie qu'il n^a 
point d^honnétc homme ^ s'il n^est prêt à 
donner son sang pour son prince et pour ses 
concitoyens;. tandis que la raison nous re- 
présente la patrie comme une mère tendre 

soAzfEBT. 19. 
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et compalissante y à qui nous nous devons 
sans réserve; tandis que la religion elle- 
même nous fait une loi de mourir pour la 
conservation du royaume? 

Suis-je donc né , doit dire cbacun de 
nous y à l'exemple du généreux Malhatias 
en voyant les incursions de Tennenu, suis- 
je donc né pour voir l'afflictÎQn de mes con* 
citoyens çt le renversement de la ville ^ et 
pour demeurer ici lranquille,pendant qu'elle 
est livrée entre les mains des étrangers ? Vous 
savez 9 mes frères ^ ce que fit ce tillustre. dé- 
fenseur de sa patrie , lorsque Tinipie Autio- 
clmsy apris être entré dans Jérusalem et 
dans le lieu saint , ravagea tout le pays^ et 
fit une ordonnance contre les Juifs et contre 
Wur \6u 11 tua, sur^lTautel même des idoles 
qu^on avoit psé dresser au milieu de la ville 
de Modin, un sacrificateur qui obéissoit au^ 
ordres sacrilèges du tyran } il composa lui- 
même un corps dVméej il poursuivit les 
enfante d'orgueil , et il les mit en pièces. 

Judas Machabée ne fut ni moins zélé, 
ni moins courageux pour la défense de sa 
patrie, n devint semblable à un Uon dans 



Oigitized by 



SERMON. 1^27 

ses grandes actions ^ dit rÉcritore ^ et à un 
lionceau qui rugit en voyant sa proie. Il 
ponrsntvit les méchants en les cherchant de 
tous côtés 9 et il ât périr par le feu ceux qui 
troubloieut sa patrie. La terreur de son nom 
mit en déroute tous \ei ouvriers d^iniquité ; 
il emporta les dépouilles de cqux qui atta* 
quoient sa nation j il prit Tépée d'Apollo- 
nius , et il s*en servit toute sa vie dans les 
combats ; il se jeta avec impétuosité sur 
Timpie Seron et sur son armée^et huit cents 
hommes restèrent sur la plaûe. 11 ne cessoit 
d'cncourager ses compatriotes^ et de crier: 
Combattons pôur notre peuple et pour le 
lieu saint j et, après avoir pris la ville d'É- 
phroui il la détruisit jusque dans ses fonde- 
ments } se fit un passage sur les corps morts, 
chanta des cantiques en Phonneur du Dieu 
vivant, et périt enfin au milieu d'un affreux 
carnage, victime de sa valeur et de son 
amour pour la patrie. 

L'Ecriture sainte nous ayant conserve la 
mémoire de tant de batailles et de tant de 
combats que Dieu luî-méme avoit ordon- 
nés^ a voulu nous apprendre que le Tout-» 
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Puissant est vraiment le Dieu des armées } 
que c^est loi obéir que de défendre les inté* 
réts de la religion et de la patrie au prix 
de son propre sang , et que lorsqu'il s'agit 
de l'un OQ Timlre de ces deux objets , tout 
homme est soldat : omnis homo miles. 

On voit, dans les annales sacrées, jusqu^à 
des femmes venir au secours de leur nation* 
Ainsi Tilluslre Judith, cette sainte veuve, 
dont FEsprit-Saînt lui-même loue la vertu , 
expose sa vie, coupe la téte d'Holoferne^ 
et par un événement aussi extraordinaire^ 
délivre Béthulie, et devient le sauveur de 
ses concitoyens j ainsi £sther^ cette reine 
magnanime, dont les siècles les plus recu- 
lés admireront la grandeur et la générosité, 
se dévoue tout entière pour le salut de sa pa- 
trie, et vient à bout par ses prières et par 
ses krmes de fléchir le cœur d'As&uérus, de 
conserver les Juifs , de faire périr le perfide 
Aman , et de faire triompher le juste Mar*» 
dochée. 

Mais , plus ces^ démarches sont dignes 
d'un cœur religieux, plus elles vous con- 
damneront, vous qui , loin de coatribuer 
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au bonheur de Totre nation , ne vivez que 
pour vous-mêmes > et ne pensez qu^à rassa- 
sier vos désirs criminels f vous qui , au lieu 
de servir votre prince avecXerveuretfidélitéi 
croupissez dans la plus honteuse paresse , 
el n'existez que pour surcharger son état 
et corrompre ses sujets par vos mauvais 
exemples j vous qui, pour entretenir votre 
faste et votre orgueil , foulez les pauvres 
comme une vendange ^ et vous retidez re- 
doutables par vos tyrannies et par vos con- 
cttssion%^ vous qui éteignez dans le cœur 
de vos propres enfants Tamour qu'on doit 
avoii^ pouf sa patrie ^ en ne leur inspirant 
que le goût de la mollesse et des plaisirs; 
vous enCn qui, par une lâcheté impardon- 
nable, plaignez peut-^étrele sort de ceux qui 
meurent dans les combats, tandis que vous 
devriez envier leur gloire et leur bonheur. 

Et qu'y a-t-il , mes frères , de plus ca- 
pable de vous enflammer pour Vamour de 
la patrie , de plus propre à vous engager à 
la servir sans relâche , que Pexemple de no< 
tre roi lui-même , cet auguste monarque ^ 
qui, toujours occupé de vos besoins ^ ne 
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travaille qu^à les soulager ; qui , toujoiirs 
altenlif à conserver la paix qu'il préfère 
aux victoires, s'applique jour et nuit aux 
moyens d'écarter leurs ennemis y de dissi- 
per leurs complots y et d^attacher en quelque 
sorte leurs inléréls aux siens propre^? Ah! 
si le père de la patrie prodigue' ainsi sou 
, temps et son repos pour vous rendre heu* 
reux j si , comme vous l'avez va plusieurs 
fois y il s'exposa lui-même à tonte la fureur 
des combats j oubliant alors la grandeur de 
son rang , le prix et la majesté de sa per- 
sonne^ pour se joindre à ses soldats et poui^ 
les encourager : votre sang, oui, votre sang 
ne doit«*il pas pétiller dans vos veines , et 
chercher continuellement à se faire jour en 
reçonnoissance d'un tel bienfait? ^ f^ **;^* 
. L:tl|poilarchie qui subsiste depuis tânt'dé 
si^l^f^^parmi nous , est le fruit de ce zèle 
patriotique qui anima les Français dans tous 
les temps. Ce sônt eux qui la soutinrent, qui 
l'agrandirent par leurs propres cITorts , et 
qui lui donnèrent ce lustre et cet éclat qui 
la rendent un objet d'envie pour tous nos 
voisins. Ne dégénérons pas de la valeur de 
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nos pères j soyons toujours prcls à nous sa- 
crifier pour la déftçnse de notre culte et de 
notre patrie. Silos Roniaius mêmes ^'arniè- 
reut tant de fois pour la conservation de 
leurs dieux et de leur nation , que se de»* 
voos-nous pas faire pour soutenir les intë* 
xéls de notre religion et de notre patrie | 
nous les enfants, du véritable Dieu ; nous 
lessujets du meilleur des rois, nousles mem- 
bres de Tempire le plus fortuné? 

Mais ce qui doit nous consoler ^ c'est 
qu'heureusement ces devoirs sont respectés 
parmi nous $ c^est qu^heoretisenient le Fran- 
çais donne dans tous les ten^ps des preuves 
de sa valeur et de son attachement pour ses 
maîtres et pour ses concitoyens; c^est qu'heo» 
reusem«nt Tesprit national qui ainma nos 
pères vit dans tous nos cœurs , et que nous 
n'avons point de pins grand désir que de 
prouver ce s^èle patr^Hique qui caractérise 
rhonnéte homme et le chrétien. Maiscomme 
il ne suffit pas de consacrer ses forces , ses ta^ 
lents et sa vie pour le bonheur de Tétat ^ 
vojons niaiûtci^vaut comment nous devons 
prier pour sa prospéiité» ^ 
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DEUXIEME POINT. 

• Si les Romaîna ne cessoient d'implorer 
le se<soar8 de leurs fausses divinités, pour 
la prospëritp de leur empire ^ que ne doit 
pas faire un chrétien assuré de l'assistance 
du del , quand il s'agit dû bien de la patrie? 
Il n'y a point de jour que l'homme animé 
de la foi n'adresse des vœux à Dieu pour la 
conservation de son prince, et pour le bon* 
heur de l'état. Aussi voyons-nous que l'E- 
glise a placé dans le canon yiiéme de la messe , 
c'est-à-dire, dansFendroitlepius respectable 
et le plus sacré ^ la prière qu'elle fait pour le 
roi : pro rege nostro $ et qu'elle ne cesse , 
dans le cours de ses offices « de demander 
s^u.Seigneur les grâces dont il a besoin. 

* Ces grâces se réduisent à deux sortes de 
bieniaits selon la remarque de saint Cbry- 
sostome , savoir : les biens spirituels cl teni- 
f>orels j et c'est cette double faveôr que-nom 

sans relâche, afin que le 
père et les enfants^ dit saint Bernard , le 
souverain et les sajfsts prosp^i^n^ icM>as ^ 
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èt pameimént etiaqite au bonheur du cieL 

Nous devons^ selon le précepte de Jësus- 
Christ, chercher premièrement le royaume 
deis déux : qiuBrite prùnùm regjnmn Dei; 
d^oii f infère y ^vec le docteur angélique^ 
que les biens spirituels sont le premier ob- 
jet des demandes d'un chrétien. Mais quels 
sont les biens spirituels de la patrie? Pour- 
riez-votts Tignorer, m«8 frères, et ne se- 
rbit^l pas honteux que, disciples d'une re<« 
ligion qui spiritualise Thomme , suivant 
Fexpression de Tertulhen , vous ne eonnus» 
siez pas. ces richesses spirituelle. qui sont 
les dons du ciel ? 

Le triotupha^ da christiànismê étant k 
grâce la plus,«ignalée que leSeigneur puisse 
accorder à un royaume, c'est ce que nous 
devons )m demander ai^ec la plop vive ar- 
deur. De là vient que nos pères , jaloui: du 
bonheur de leur patrie , employèrent' toutes 
aortes de moyens pour assurei' parmi nous 
à perpétuité le^règne de r£vangile« De la 
vient que les uns firent des fondations , qui , 
en ét^niijMuit leur pieté ^ font fleurir lu' re- 
ligion et ^erveu.t de boiilevort .coutre la 

SOAIV£N. 20 
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oence de^ mœurs et cootre rîmpiëté, et 
que les autres érigèrent des écoles de ver* 
tas ^ qui , comme autanl de pépiméres^ en^ 
geudreut coiitinucUetueut à -la grâce des 
personnes de toùt sexe et 4ê .tout âge« De 
là vient que , de quek{tte c6t€ que nous je* 
tions Icis j^euX) nous apercevons des égli- 
ses et des xnooastèFes qui sont autant de 
lieux cdisacrës où Ton sollicite le bonheur 
de Tempire | où Ton prie le Seigneur nuit et 
jour de répandre ses dons lesplos abondants 
«ur toute la nation* 

Que nous anaoncent en effet ce$ temples 
dont le sommet s'élève jusqu'ausnaee, ces 
asiles peuplés de cénobites dont nos vîUes 
et nos campagnes sopt pour ainsi dire par- 
semées j sinon que la patrie a besoin d'hoixH* 
mes qui prient pour que Télat f^rsévÀre 
dâns la religion de ses pcres^ pour , qu'il 
eottliaue d'être protégé da ciel , aînri qu'à 
Ta toujouTi^ été2 JN e. nqus demandez; donc 
plus ce que^ signifient taut, de moines et 
tant. de monntdrei de tontes, parts « Vest 
à leurs luières que nous devons^ vous et 
mai y les grâces quele Seigneur nous corn- 
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mez.^ il jeûnent pendant que vous nxangez.^ 
ils se mortifient peitdant que «vous vous 
réjouissez , afia' d'obtenir par leurs macéra* 
tionset par leurs laroies cet esprit de péni-* 
tance qui vous est nécessaire pour expier 
vosfauteSyC^t amour de la religion qui, voua 
rappelant à vos devoirs , vous éclairera ^ 
vous vivifiera. 

Tout le Inonde n^est pas destiné- à corn* 
battre et à servir la patrie par des actions 
d'éclat, dit Tertullien; autrement on ne 
verroit que des soldats ; lès ro jaunies ne 
pourroieut pas sui&re à les nourrir, et les 
autres professions, qui sont nécessaires' dans 
Iç commerce de la vie, ne subsisteroient 
plus : mais cl;iacun dans son état peut prier 
pour la conservation du royaunfte ; et toutea 
ces prières^ qui s^ élancent descoura des uns, 
des autres , deviennent , par leur ferveur et 
pan leur union, plua fomidablea qu'un 
camp raqgé en ordre de bataille, plus for^ 
tes qu'une armée. * Elles fenV mie sainte 
VïiolenG;e au ciel ^ comité dit ïertuUien j et 
les nues se distiUcut en rosée, et. la gràcp 
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Becessaire pour fiiire le bien et pofir éviter 
le niâl^ se répand de toutes parts. 

Ne doutez pas , mes frères, ^isoit autre- 
fois saint Atigustîn ^ qoe cet amour de la re* 
ligion qui subsiste encore dans nos villes , 
ne soit le fruit de }a prière. La ferveur de» 
UA8 supplée à la foiblesse des autres , lors- 
que tous prient à la fois ^ et le Seigneur no- ' 
ire Dieu , qui est Tauteur de toute grâce et 
de toute lumière , se comnmniqae à nous 
d^une manicre ineffable, et fait fleurir les 
vertusqui doivent être le partage du chrétien. 

jBTous ne. sommes répandus sur cet t^ terre 
que pour travailler à mériter la vie étemelle, 
etnousnepinivons y travaillef en paix qu'au- 
tant que notre patrie ne s'oppose point à nos 
pieux desseins ) qu'autant qulelle est elle- 
même dévoâée au service du vrai Dieu. D'où 
il s'ensuit, cQmme l'observe saint Ghrjsos* 
tome, que nous sommes .fortement inté- 
ressés à demander au Seigneur rafiermisse- 
mentde sa religion dans l'état oiinous vivons* 

Il ne scrviroit à rien de gagner Tunî- 
vers, ^ IWvenoit à perdre aonâme^ mnsi 
que Jéws^Ghrist lui-même le déclare^ il n'y 
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a payiUeu de douter que nos vœux ne doivent 
avoir p6u objet les biens spiritaels. Com- 
ment pourra vous voir d'un œil «sec vos 
concitoyens en proie aux passions et a Tini- 
piété y dit saint Arabrmse ^ si vous êtes réel- 
lement chrétien? Les Juifs ne regreltoient 
Siou au milieu de J^abylone^ que parce que 
cette, dernière ville étoit plongée dans le 
désordre. Comment , s'écrioient*ilS;i com- 
ment chanter les cauliques duSeigueur dans 
une terre étrangère? Quomo4o cantabimus 
canticum Dqmini in torrd aUend,? 

Si nous' avions nne mère qui juarchât 
dans les sentiers de Tiniquité ^ nous serions 
sans doute obligés de prier continuellemçnt 
le Seigneur pour sa conversion ; ainsi nous 
devons redoubler nos vœux^ toutes les fois 
que notre patrie est déshonorée par des scan- 
dales ^ toutes Jks fois que les vices effacent 
Téclat des Yeçlus* • • 

Quellci douleur saint Antoine ne témoi- 
gna-t-il pa^y lorsque la ville d'Alexandrie , 
où il étoit n^ reçut des ariens. dans son 
sein ! alors il |Rura ^ et^ sortant Je son dé- 
sert ^ il vint, malgré le poids de ses années t 

S0AN£N. 20. 
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encourager ses concitoyens k anathéfiMtiser 
Àrius et son abominable doctrine; et il s'en 
retourné fâché de n'avoif pas iH^filuiicki le'peu 
de sang qui couloit dans ses veine» 9 pour 
servir de modèle a sa patrie.^ 

Saint Benoit ne ponvoit contenir ses lar^ 
mes , lorsqu^il prévoyoit les ravages que les 
Lombards dévoient faire un joar dans son 
pays en détruisant les monastères et en 
persécutant les n^ligieux. Il est certain que 
la foi étant le plus riche trésor du chrislia- . 
nisme» an ne peut être chrétien sans prier 
pour qu^elle demeure intacte dans le royaume 
0\\ Ton est né, • " 

<^uelle désolation pour les vrais fidèles 
qui vivoient dans le siècle dernier , lorsqu'ils 
virent de leurs propres yeux des troupes de 
forcenés (je parle des sectatéors de Luther 
et Calvin) s'élever avec frénésie contre le 
sacrifice et les sacrificateurs, arborer jusque 
dans nos temples les tropluées de teur rébel- 
lion, fouler aux pieds les^ima^es des saints^ 
réduire en cendres leurs préci|ux ossements, 
et déclarer une guerre oumte à tous les 
vrais croyants î 
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Alors ) n'en doutez pas les pleurs des 
vrais cathoUques coulèrent sans întcrrup- 
t&m; alors chacun ï^afHigea, chacun gémit 
de voit sa patrie, exposée à faire naufrage 
dans la foi; alors les églises retentirent des 
gémissements d\me multitude dMfnes sain- 
tes qui prioient Dieu de veuif à leur se^ 
cours. 

Nous ne devons pat étré moins àrdents 
à implorer Tassistance du ciel , lorsque le 
luxe venant à corrompre les mœurs , éteint 
insen^blement la foi ; lorsque les mauvais 
livres, qui ne respirent que le libertinage 
et Timpiété, viennent à se produire et a cir- 
culer; lorsque la religion et ses ministres 
deviennent des objets de mépris et de déri- 
sion. 

Si cette y{e n'étoit pas suivie d'unë autre 
où Qous éprouverons un bonheur ou un 
malheur éternel; si Thomnie n'avoit pas 
d'autres espérances que la possession des 
. bien£f terrestres et charnels y nou^ nous bor- 
nerions sans doute à ne demander au ciel 
que des prospérités temporelles, et pour 
nous et pour notre patrie ; mais Tassurance 
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d^uuaveuir qui se présente san» cesse a noua i 
ne nous permet pas de limiter ainsi nos 
irœux« Mes prières âoiveiit a^étendre autant 
que le ciel qui nous est .destiné ^ dit saint 
Ambroise^ et avoir pour premier objet le 
triomphe de la grâce ^ et la da^truotioo du 
péché; c'est-à-dire ce qui peut nous rendre 
agréables aux yeux de , l'Eternel ^ c'ealrà- 
dire ce qui peut £ure fleurir noire pairie : 
car ne vous imaginez pas ^ dit saint Augus- 
tin , que le bonheur d^un royaunae , que la 
gloire (Tun.règne assistent principalement 
dans une abondance d.e richesses et d^hon- 
neurs* Tout ce qui passe n'e^t pas long , et 
tout ce qui ne dure pas lo^g-tc^sops ne peut 
être une prospérité permanente. Il n'y a 
donc que la pratique «de la religion, que 
rattachement inviolable « à la loi de Dieu ^ 
qu'on puisse appeler la gloire d'un état : c'est 
ce qui le rend une image de la céleste Jéru- 
salem , où la vérité paroUra dans squ plua 
beau jour. 

Ne demandez point pow mm 9. disoit au* 

trcfois un saint roi aux ministres du Dieu 
vivant; ne demandez point pour moi la 
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graisse de la terre ^ mais la rosée do ciel. 

Cesl là le trésor qui enrichira mon empire^ 
qui rendra mes sujets heureux ^ qui leur fera 
regarder celte vie comme un passage à Té- 
teroité. Ceci est conforme aux intentions 
de r£gl]'se , qui ne sollicite jamais de biens 
temporels qu^après avoir implore des se^ 
cours purement spirituels , ainsi qu'il paroit 
dans la collecte qu elle adresse au Seigneur 
pour les besoitts.ae notre anguste sonverain. 
JEUe commence par demander à Dieu quHl 
soit rempli de tontes les vertus : virtutum 
omnium p^rcipiat incrementa ; qu^il puisse 
surmonter tous les vices : intiorum mons^ 
tra devitare^ et ensuite elle finit par postu^ 
1er la défaite de ses ennemis : Jiosi^s^supe^ 
rare. 

Il est bien juste ^ dit saint Bernard , que 
les bieos de Tâme soient préférés à ceux du 
corps ^ et que les rois étant l'image de Dieu, 
les grâces quVn demande pour eux se rap- 
portent à Dieu. U «est bien juste qu étant 
chrétiens , nous coouuencions par souhaiter 
à notre patrie un bonheur conforme aux 
.désirs d'un chrétien. 
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Que les pa!eiis ne tnettetit leur conCance 
que dans le nombre de leurs chevaux et de 
leurs chariots : pour nous, instruits à Técole 
éeJésoB^Gtmsty nous nous glorifierons dans 
le nom du Seigneur, et nous ne regarderons 
aucun avantage comparable à ceux q.ue nous 
procure k religioil : hi in eurribus i et hi 
in equis , nos auiem inuomine Deinostri 
iikvocabimus. 

Ce n^est pas , me» frères , qu'il ne nous 
soit permis de prier pour la prospérité tem- 
porelle des monarques et des monarchies. 
Le ntiéme Dieu qui nous ordonne de lui de- 
mander Tavénement de son règne , la sanc- 
tification de son nom, Sanctijiceiurnomen 
iuum, adpeniat regrîwn tttunî, nons re- 
comniande de lui demander aussi notre pain 
quotidien î panem nosirùm quotidianum. 

La patrie, ain$i que chacun de nom en 
particulier , a des besoins spirituels et tem- 
porels, et les uns et les àntres exigent de 
notre part des prières et deïi vœux. Nous 
prions^ dit Tertdllien en parlant des empe- 
«iirs, pdurque \ém emttlre ètiit' florissant, 
pour que leur empire prospère , pour que 



• 

Digitized by GoogI 



. SERMON- 243 
leurs jours soient prolongés. Telle doit être 
notre demande à Dieu : nou$ devons le pres-^ 
ser» le «olliçiter^ le conjurer par nos gémis- 
sements et par nos larmes, de jeter nn t-e-^» 
gard de miséricorde sur ce royaume qu'il ar 
aimé dès le commencement, sur celui qui 
le gouverne , comme sor le fils ainé de son 
Eglise y comme sur 1« maître le plus équita^ 
ble et Iç père U plus, tendre que nou^ puis- 
sions jamais avoir. 

La religion est telLemeat liée avec Tétat ^ 
que le ro^ aumc ne peut être troublé par des 
factions et par des guerre , qu'il ne peut 
éprouver des calamités , sans exposer notre 
foij de sorte que nos prières doivent raon^ 
ter ni|it et jour jusqu^au trâne de Ilieu, pour 
obtenir Tabondance et la tranquillité dont 
nous avpns besoin. La providence du Sei-* 
gneur se répand sur tonte la terre, delà ma- 
nière la pbis éclatante et la plus signalée } il 
»*y a pas un recoin dans l'univers où la re- 
production des laberbea. et des fruits n\m^ 
nonce un Piieu qui veille, altentivçment sur 
ses enfants ^ niais il n'en est pas moins vrad 
que le Seigneur sfr pUkà veroer bes bieiiija(it& 
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avec plus de profusion dans les lleu^L où il 

est plus honoré. 

Le pauvre le priei dit saint Chrjsostomei 
et le pauvre se trouve enrichi j parce que 
Dieu ne rejette point un cœur contrit et hu* 
milié, parce qu^ii se souvient élernelicment 
de Falliance qu'il a faite avec son peuple, 
parce qu il étend ses miséricordes de géné* 
ration en génération sur ceux qui le crai- 
gnent : et misericorclîa ejus à pro^enie in 
progenieSp iimenfibus eum. 

Mille fois nous Tavons éprouvé , mes frè- 
res, dans ces circonstances où notre patrie 
étoit menacée de quelque malheiir. Tantôt 
ce .Dieu de clémence et de honté a souiHé 
sur la terre , et il a dissipé cet air empesté 
qui désoloit nos villes et nos campagnes , et 
qui les remplissoit de mourants et dcmorts; 
tantôt il a fait germer les plantes elles grains 
contre notre espoir, et des moissons mira* 
culeuses ont couvert nos champs} tantôt il 
arrache a la mort même nos princes qu^olle 
vouloit nous rayir , et il nous les a rendus 
comme le gage le plus signalé de son amourj 
tantôt il a affermi nos soldat» et; tids cités , 
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présidé ai» (XHiseils de nos gëééranx ^ et les 
ennemis de notre patrie ont été renversés 
.et détroits. Lisez , mes frères, lisez Phis^ 
toire de notre monarchie ^ et partout vous 
verrez des i^iracles qui ue cessent de se suc- 
céder 

Cest aiusi que le Seigneur, en açcordant 
aux prières de la naliou des grâces tempo- 
relles , a v.oulu nous apprendre qu'il est per- 
mis d'«n demander , pourvu qu'on le fasse 
avec humilllc, avec résignation^ ^vec des 
vues vraiment chFétiennes. De là vient que 
la guerre est à peine déclarée, que TEglise 
eu .prières sollicite la concorde entre les 
princes chrétiens et le retour de là paix. De 
là vient que nos temples retentissent des 
gémissements et des vœux de toute la na- 
tion y sitôt que le souveraiv est menacé du 
moindre danger : alors tous les cœurs se 
réumlsent , et font «ve sainte violence au 
ciel pour.ohténir sa guérispn. 

La religion , soit 4ans ses prières ^parti- 
culiéres, soit dans ses* oMcies« ne cesse dMm«- 
plorer le$ mi^éricQcdies du Seigueur pour la 
prospérité de4 ein|()res où çUe est établiç* 

SOANEN. 3tl 
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Et qui peut dooter^ mes frères^ que ce soit 

à celte sainte religion que nous sommes re* 
devables des biens dont nous jouiseoos? La 
prière d'Élîe ouvrit le cîel qui étoit fermé ^ 
et eu fit tomber une pluie aboudaule, pour 
nous apprendre que les vœux du juste flë* 
ehisseut la colère du Seigûeiir^ et quHls sus- 
pendent ses fléaux et ses châlimeots. 

Il ELj a point d'instant où- nous puissions 
perdre de vue les besoiuB de la patrie. La 
reconnoissance se joint à la religion et à nos 
propres intérêts , pour nous persuader de les 
recommender à DieBj devit bous recevons 
tous les biens , soit dans TordM physique $ 
soh dans Tordre moral. Nous devons dire , 
en parlent du royaume où nous sommes 
nés , ce que disoit David de la religion é'E^ 
phrdfm : Non, Seigneur, non, je ne per- 
mettrai point à mes yeux de domrif^ ni à 
mes paupières de sommelier , que je n'^îe 
imploré votre secours sur mon prince ét sur 
ma pefrié • dedero sonMwHûûuUs fnets, 
ei palfwbris'mêigétmhitationemé 

Est-ce là votre maximfe , mon cher audî-^ 
teur^ Voue dent toiitë Ténibitioû nfk pAûi 



Digitized by Google 



SERMON. !i47 

d^atttre objet qu0 vous-rtnême ; vous qui ^ 
pour votre intérêt personnel ^ uo craignez. 

point de sacrifier le bien public ^ vous qui ^ 
an lien de vous considérer comme une petite 
portion de la sociiété, vous regardez connue 
un tout, çt ne pensez qu à satisfaire vos pas-»- 
sions et votre cupidité aux .dépens de vos 
concitoyens? * ^ 

Cependant vous ne pouvez ignorer que 
chez tous les peuples do niônde le bien gé« 
néral Temporte sur le bien particulier 9 et 
que chez, les chrétiens Tobligation d^aimer 
sa patrie , dé prier pouif ses besoins^ et de 
ae sacrifier pour sa gloire et pour ses întér 
réts, est un devoir sacré. Sans cela point de 
pirtifiotîame , point de religion. Tel est l'a*» 
vantage du christianisme i il nom attache 
à nos souverains et à notre nation par 
dies liens indissolubles, et nous devenons 
aous ses lois aussi i^ns sujets que j^ons ci-^ 

toj ens« 

Qtaand je vois, ditsaintChry sostotne, que 
vous priez pour que le commerce de votre 
paj^s soit en vij^eur , pour que Tahondance 
y règne , pumr* que la paix y Êisse fleurir 
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rindu8tiie»et le travail , îerne puis qu'ap- 
plaudir à votre zèle } car , de même ^ue vous 
pouvez demander à Dieu- la saoLe , vous êtes 
autorisés à le prier pour la prospérité des 
armées y pour Tavaniage du négoce ^ pour la 
fertilité des récoltes. 

Il ne faut pas sans doute j mes frères, qqe 
ceci vous conduise à désirer pour votre pa- 
trie des biens funestes, tels que le luxe et \% 
somptuosité 9 c'est-à-dire les deux sources 
des plus grands maux. On doit prier^ comme 
nous Tavons dit , pour les besoins du royau- 
me, et non pour les superfiuités ron doit 
demander un honnête nécessaire^ et non 
une scandaleuse profusion. 

SouvenonsHCious toujours, dit saint Ber- 
nard, lorsque nous dem^indons des biens 
temporels , que le royaume de Jésus-Christ 
ne con^te pas à boire et à manger ; que ce 
royaume n'est pas de ce -monde, et qu'un 
chrétien doit épurer ses désirs par des vues 
Bupéileiipes à la chur et au^ng. Il ne suffit 
pas de prier $ tous ceux qui disent Seigneur, 
Seigneur, ne seront pas exaucés } mais ceux 
qui font la volpnté du Bèro câeste : sed qui 
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JbicU paluntatem Pairis mei, qui in cœlis 
est. 

' Si ron prie sans être burable , dit siiiif; 
Augustin , .sans être morUfiév * sans être cha<- 
rit^le, la prière devient inutjle, et voile, 
mes frères 9 d'où vient que Dieu ne se laisse 
pas fléchir par les vœux que nous lui adr^s^ 
sons j d'où vient que le ciel secpble d^airaîn, 
et k Providence insensible h oo^ cris : il n'y 
a .que çelui qui demande avec un çœur coa- 
tritqui obtient les grâces qu^ilsolIicite,parce 
que Dieu ne rejette pomt le pécheur péni** 
tent : cor çontritum et humiliatum Deus 
non despîcies. 

Orand Dieu! vous qui connoisséz nosbje- 
j^pins 9 et qui ayez en maip tous les mojeajs 
de nous soulager, détachez, de la source in* 
finie de vos miséricordes un rayon de bonté 
qui noua éclaire , qui nous console et qui 
nous guéri3$e. Nous vivons dans le seip d'une 
monarchie qui est votre ouvrage , que vous 
regardâtes toujours d^ œil decomplaisance^ 
et que vous préservâtes dans. tous les temps 
des dangers et des malheurs q^i parôissoient 
la menacer* 

soANEN. 21 r 
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Contîiiaez^ d màfk D^u! à la chérir 

comme un héritage que vous vous êtes ac* 
' tpii^y à la défendre contre léS attaques du 
^émoii^ cofktra les violences de ses «nnemis, 
et contre tout ce qui pourroit lui nuire et 
ternir son éclat. Ranimez dans tous les Cœurs 
tMt aitoottr do la f^trtrie.que Vôtts wet 5anc^ 
.tiêé par votoe e^c^tople^ en pleurant sur Jé- 
rusalem , à la vue des malheurs qui dpvcient 
Vift^Mtirv DôAhte à Motré ati^tte mmiar- 
que jourii ausai longs que nos désirs : il 
ne r^ne que pour faire observer votre sainte 
loi t perpétua», jusque Ûàtis ks générations 
les plus reculées 9 des héritiers de sa gloire 
et de son n€>m« Fâites que la nation se dis- 
tinguo de totit^s les autres par uti esprit de 
pai:ft et de eharité } qu^elle ne cesse d$ vous 
bénir et de vous reconnoître. pour Fauteur 
de tout don y poût le cônservateor de ses 
droits j pWkt le protectenr de ses biens et 
de àiqs privilèges. 

Nos pèrek nous apprirent^ ô mon Dieu! 
à tecotttir à vons.toutes les fois que la patrie 
seroit exposéo aux insultes de Tennemii^ 
toutes les fuis que nos armées auroîcnt tP-^ 
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soin de force et de valçur. Nous youlops 
marcher sur leurs traces et n^attendre quo 
de vous seul le salut de nos x:oDcitoyens, 
jusqu^à ce que^ réunis les uns elles autres 
dans ia céleste patrie , nous puissions jouir 
d^une ëtemélle paix. Ainsi soit-il* 
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. SERMON 

SUR L'ORGUElb^ 

% 

Omnis qui se exaltai hamiliabUtin 

Quiconque s'clève sera liumilié* 

Luc. XTin« 



Qu^iiiS soient à jamais confondus ces esprits 
superbes et présomptueux qui , ne connois* 
^ant 4'^^!*^ grandeur que celle de mépriser 
leurs*égaux et de se complaire dans leurs 
propres idées , comme s'ils étoient les au- 
teurs de leur être et le terme ^ leur féU-^ 
cité ^ oublient leurs foibl^sses* et leurs mi-* 
sères pour s'élever ju^cjue dans les deux. 
Ainsi Tangc reb^e osa dire tn 1ui«n>éme f 
Je mléieverai , et jeserai semblable au Trèsn « 
Haut^ ainsi Adam osa l^ansgresaer Tordre 
iju'îl avoit reçu de Dieu, è9M l'espérance 
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d'être aussi paissant et aussi savant que loi ; 
ainsi les impies osèrent d^âge en âge atta^ 
quer leur Créateur, et par les hauteurs de 
leur orgueil se me,sarer avec rînfin : mab 
le Seigneùr n'a fait que soufEeri et de son ' 
souffle il alluma les enfers pour j précipiter ' 
Satan ; il chassât notre pretqier père du pa- 
radis Iterrestre ^ et rendit la terre «ingrate et 
stérile j il confondit les enfants de Babel ^ et 
leur folte fut connue de tout Funivers , parce d 
que celui qui' s^élèv^e sera humilié ; quis se 
exaltât humiliàbitur. 

Rien n'est plus horrible aux yeux de Dieu, ; 
saint Cbcjrisostoœe ^ que cette enflure 
d'esprit et de cœur qui, faisant sortir l'homme 
iiofs^ àm bdraesqui linnltet son lAimaiiîtét 
1^ rend le fléau de ses frères ^ ainsi que la j 
terreur de tous ceux qui l'approchent* Jé- 
sâs^-'Ghmt^ doux et hua^le de K^osnr, ntf 
reconnaît pour ses en&ntsqoe les personnes 
recomniandables par leur douceur et par 
Vhuidilitë» 11 déteste le pharisien superbe , 
Jil^l^line odntra les senbâ d^ueillen^ilt % 
bénit le>3^iibHeion^ fmrce qu'il s'husnilie s 
quif se èàtaitàt humiliàbitur 
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Jagezrvdus, mes frères > diaprés .ces cxeir.*^ 
pies et d'après ces règles. Il est également 
contraire à la raison et à la foi de s^enor-» 
gueiliir ile €6 qui eaâe ordinâirenie&t Fes**- 
prit et le cœur^ puisque , de quelque nia^ 
nière qii^'oii Ve^amine, on te tvcmvé^ dit k 
prophète , presque sembidqjLe au xkéa^t t et 
substaniia mea tan^uàm nihilum ante te* 

Quatre réflexions nous proavwoiit eette 
Wiité j réfleodona qui tious faisant voir^ pre-^ 
smèremenfe) la bassesse 4e nol^re origine, se- 
condement, la ioûÀMwàb nofre «s pn tMi« 
mktximeat^ la earraptioa de notre oœwr, 
quatrièmement , ilacertitude de notre des- 
tinée, nous inspîi^rmte uoer juste horreur 
pour tOMtije qui respire l'orgueil^^ia^anité. 
il yierge s^nte , qui fÙtes en même temps 
la plus éannente.et ;Ia pliia iiuiiAio dès 
rcrëatttues , ollt4iAè»^noiia * gi4se. de par- 
tiGi|^eff*jà' cet ^prit d^abaijssemeBt et d^abnë*- 
-^tion qui vous élleva jqsqa'àtift^snpi^éme 
j^riité^de<ii3ièrd><k-Oîett ^^««[ui «rou^m^ta 
^ la parti :de FMhttiige <^«&riei cette si|- 
Juta ti cm que noKf Vpa6 adi-éçsons. ^jive, 
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* 

ea créaat rhomme ^ dit T^tuilien, 
ne prit pour former son xorps ni uu rayon 
4e œtte lumière qui jceoipoM les astres et le 
soleil > lû une «parlicule de ce feu répanda 
dans toukruniversy mais H choisit un peu de 
boue y c^esùhf^in ce qu^il y a de plus sd^ect^ 
a&o de BOUS coo vaincre que nous ne sommes 
que terre , et que uQus retournerons en terre; 
din que , notts^sotiireaûei/t oontiMseUemeiit 
.de nobre origine^ .nous joe soyons tentés ni 
de nous élever ni de nous glorifier. ^ 

Il êét donè vrai , mes fi^ères , qiur malgré 
toutes, ces généalogies clûœérîques gui vont 
se perdre dans la nuit des temps y et qu^on 
se plaît à recidbr le idas quHl «sf possible , 
nous ne sfl^nea dans netre principe qu'on 
foible limon » et qute le corps du plus pui^ 
saut empereur, du plus ginud héros , ^ntiè- 
remeutt* semblable , à ^^eâuî^ de i!hotuine le 
plus mépris^e;en apparence .et le plus in- 
digent Y n^est qu^une poignée de sable qui «e 
dissipe au premier vent 1 çt doiit on»' AftlM- 
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troave plus aucune trace. J e sais , mes frcres, 
que la vanité des grands de ce monde ne peut 
souffrir C€ langage, et que leur orgueil, leur 
taisait imaginer des titres et des noms, les 
place au-dessus de tous les mortels j mais je 
sais en même temps que leur nature ue dif^ 
fére en aucune manière de la vôtre et de la 
mienne ; que quelques foiblos os , quelques 
cartilages et quelques gouttes de sang , for- 
ment chez les uns et les autres Tesscnce 
#méme de notre origine et de* notre exis- 
tence; et que tous, également sujets aux 
mêmes foiblesses et aux mêmes misères, 
fibos n'apportâmes en naissant qu^uiiè niasse 
de chair exposée à toutes les injuresdu temps^ 
qu'une vie sujette à un dépérissement conti-* 
Ytuel et à mille accidents , en un mot , que des 
cris et des soupirs. ' 

Qu'est-ce en effet qu'un enfant au mo- 
ment qu^il sort du sein de sa mère ? Hélas î' 
ce n'est qu'un objet de compassion qui ne 
diffère alors de la bête que par sa figure; • 
qtTune simple voix qui crie , et qui ne peut' 
demander ses besoins ; qu'une ombre qui 
paroit quelques instants sur celte terre, et* 

SOACVEN. 22 
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cmisi'enjfuit avec vélocité. Voilà çe que i\ouA 
fûmes y, et voilà ce qa*oat été tous ces. peiy 
8Qii^nages,4u4i^çiiç4X et gigautesq^es qui , hq. 
trouvant ijlçn ici-bas digne de leur estime et 
4ç limj: aUentioD « planant: pour ^iiw die» 
çntrç, \e qiej, «t 1^. tejçrc , et s^ fonft ^9^ n*én. 
r^te. de met^l^e le. Qion4e eijlier &f}}^s,_ leur^j 

pied?' 

ftjaif qu.'il#«. sojl, pefaMS;d^.lquir.d«P*an- 
dfiK wi si IjM^. premiers mois nftse passert 
]^|; pas, dj^^une. prison, obsicar^,, sui^aiiti 
tej^fiSjdfi.sftifiili A.Vg^stin Sj'ijs^'eiyî^f; 

p^,bftS9^ aj* mompnt de Ifin;" ij^isswiçe.,. 
dju,s4î<y>ur?\ dfi pfii^wïÇm^te*»'»' IftW» y^w* 

<yïf v^/çpj, l^çfi il^çueilllfi,. l.es. sftigiiery, &>lft. 
ne % ei?^ pas>ol?Hgé8, de .a«>cen le.laît;de ieura^ 
v^aujc , et d>ippn»»te«; %uhstî|«ift4«v. 
celles que le mdnde met au rj^g, dù,]^^I^£^. 
pg^pje^, ^ 

^ n'y a.p^^%oj3Wç,qHi.i^e,|^ï8Çfi'dirft§ïiqft. 
. le,8figfi.vA^ sviis,i»pi-.m4W Hliliûiîime.i)iorr 
teL, sflîT^blablfi, à tqvisM aptrc* sftf^li d|e la. 
r^ç^. d<î, c^ijii qui, Ip, ppeiW- Ui^ foy/né de. 
t^rre mon, qftl^. a P"s sa, ligure, d^ns le, 
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feàng épaissi* Etant né , j^âl iifeâpiré faii*^! 
nous est cammun; je suis elitré dans lé 
nÊiéme mctide , et je me suis ïâit entendre 
^ii pléftiratit comtne l6s atitres. J'ai été en- 
Vêfloppë de lances , et ëlëvé avec de grandes 
prëcàûtions , car îl n'y a poîtit de rt>î quiïoît 
M^'Atttrèltoétit. Il n'y h poûtrtons lës hommes 
<l(u^une manière â'^i^htrer dans la vie et d'en 
•tfrtfr. 

Quiconque se VftiAlé 'àé tik Aâissahce se 
yànié d'une chose dont Job déploroit anié- 
rUrn^nt là lilisérè , d'une chose qu'il appèloit 
t^jfé^éi, rtialédlctidn, et ^ mèttbit a» 
rah^ dès malheurs ^ et parte que Thommé 
naît dans lé àéiti Hek misères ^ et parce qu^e 
son ori^inb est souillée {>ar lè péché. 

Ce n'ëloit donc pas assez, pour humilier 
llbtre ôl*gueil , dit Sâdnt Gbrjsostome , que 
nous vinssions au mondé environnés de pé-^ 
rils et de douleurs , mais il falloit encore que 
nbVà iussiokis dès l'inét'ant dé notre conebp* 
iioti les ésdaves du démon. Oui ^ mes frères^ 
outre qu'Adam ^ formé de boue , est le père 
cmài^nn dé ttfns lës boiiihiëà*, il lès à iren-* 
do; par sa prévatication des enfants do cb^ 

r 

» 



Diyiiized by 



26o SERMON. 

1ère } de sorte que nou3 naUspus ennemis de 
Dieu y et n'ayant plus de droit à cet . univers 
que par le bienfait de la rédemption. Ainsi 
toutes les fois que v ous vous glorifiezi de votre 
naissance, dit s^inl Augustin, vous vous 
rappelez Torigioe de vos malheurs , le com-. 
mencement de cçtte concupiscence qui règne 
en vçus, et cet instant fatal où le Seigneur, 
lui-même vous envisagea comme un objet 
d'horreur et de malëdiclion» . . % 

Comment pouvez-vous tirer vanité de ce 
qui soumit votre âme à Pempire d|i péchéi 
de ce qui vous rendit pire que la héte niênie, 
puisque les animaux naissent saps pëclië ? 
Quoique la terre ait été frappée de malé- 
diction ^ dit saint Augustin , ni la généra* 
lion des ronces et dos épines qu'elle produit, 
ni celle des arbres et des (leurs qu^elle en- , 
gendre, ne sont corrompues , taudis que Tori- 
gine de Fhomme est véritablement souillée. 

Qui êtes* vous donc, et qui vous jetsticpezi-^ 
vous ? Tu qui es^ et quem le ipsumjaçis ? 
Ne savez-vôus pas que le péché est votre 
apanage ^ que la dpuleur.est votre vêtement, 
qu'un fumiersera votre demeure ? Quern 
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ipsum facîs7MA\s quand même y ans vien- 
driez à oublier ces misères ^ quoique .insé- 
parables de votre humanité, pour ne fixer quje 
les héros ouïes prioces dont vous descendes , 
avez*vouS| diles-Ie-moi, présidé àcet arran- 
gement ? celle n aissance illustre est-^dlê votre 
ouvrage 7 ne pouvicz-vous pas naitre le fils 
d'un lâche comme celui d'un conquérant, le 
fils d^un artisan conmie celui d^un noble? Et 
malgré tout cet avantage dont vous vous 
vantez , il n'y a point de pauvre jouissaut 
d^une bcmne santé qui voulut être ce que 
vous êtes 9 supposé que la débauche et les 
maladies aient usé voire corps j il a 
point d'honnête homme qui envie votre 
condition y si vous n'avez pas en partage 
rhonneur et la probité j il n'y a point de 
chrétien qui ne plaigne votre état , et qui 
n'aimât mieux vous voir au rang du peuple, 
si votre foi n'est pas pure et si vos mœurs 
ne sont pas réglées. 

Un nombre d'illustres aïeux auxquels on 
ne ressemble pas., n'est qu'un reproche et 
qu^nn «déshonneur ^ un grand nom qu'on ne 
soutient ni par des verlusni par de la valeur, 
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ett titi fiihiéatt qui accâblë y et qui né sert 
qu'à rénàtt v^aiiftétit méptisable. On fait le 
parallèle des fils et des pères j et lorsque les 
el^tiU 6ht dé^étïêté , on leà eëtime vAbîhs 
que le plus vil arlisàn. De là vient cet axiome 
tônitouTi^qUela vtale noblesse consiste dains 
les lèittiniétats ; de là viëht qae le siècle ^ 
malgré sa corruption et sa frénésie poùt* lea 
grands et pour les grandeurs , ne s^èst point 
accontnmé à i^évëref tin homme qui dêi^ 
horore ses ancêtres. 

D^ailleurs^ quelles sont donc les marques 

qui distinguent le piîuce et le roturier? Et 
qui est-ce qui^ au milieu d^une multitude 
d'enfants confondus les uns avec les éutres , 
pounroit tecounoltrè celui qui est noble et 
celui qui est artisan ? Les kienè ne sont-ils 
pSS étrangers à nos personnes , et fous èds 

vêtements dont on se glorifie ne sont^^ils 
pas Fouvrage d^un simple vermisseau ? Con- 
sidérez, dit Jésus-Christ, les lis deschàitaps : 
tout vils qu'ils iùnt^ il% surpassent en ma* 
guificenceFécIat.mânie de Salomon. 

GVsf ainsi , mes frères , que , par de sa^ 
ges réflexions qui se présentent natorélle-* 
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iiieiit à l'esprit^ Ton .vient k bout démon- 
ter rëchafauJage dè cèttè vaine grandeur 
éotkt teè hômttieft orgueilietix Veulent se pré- 
valoir pour mépriser leurs semblables. 11 
n'jr apoint de différence entjfé le pfinfcè qu'on 
bâptitej «t le l*btoriér; mèmëé fonts bap- 
tismaux y mêmes cérémoniëi , mémè regis- 
tre où les noms inscrits pêle-mêle apf)ren- 
tteiit à font lé monde que y dévànt Dieu j 
ilous sommes réellement tous égaux. Cest 
la même table sacrée pour les uns comme 
^otirleà hutrès , le méîfnè confessionnal^ le 
même temple^ eè la même terre qui doit 
consumer nos Os. 

£tt Vstiii 6Û érigë dé^ lùàtiiol^ a la ho- 
Id^se et à la grandeui^ i lévez la pierre, écar- 
tez ctÈ statues, ouvrages dé la vàifité, et 
Voitt lié trouverez qa'ùt)éc«ndrè insensible, 
tdnte semblable eii poids et,en valéur à celle 
du pltis simple Artisan J et VOtis rie rëspiré- 
TéZ qtt'ttn di" iitreeté , l^àréil à Celui qui en- 
vironne le pauvre sur sân famier. 

Cest cette ôrigîftcet céltérfin qui iont com- 
ifitmes à toùs le^ hotnmes , qui les rendent 
égatement foiM6s,égàleruent dépetfdtfnts des 
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moindres dangers y également exposés au% 
misères de la vie. Le monarque ressent la 
dôuleui: comme le berger , et la fièvre coiuaie * 
la mort ne respectent pas plus le héroa que 
le laboureur. Un gr^io de matière déplacé < 
une goutte de sang exlruvasé,, conduisent 
au tombeau l'homme puissant ainsi que 
rhomme foible^ le riche ainsi que le pan* 
vre J ^t les cléments et les tempêtes , sévis- 
sent avec la même fureur* contre les grands 
et les petits. 

D^où vient donc, njjon frère, que vous q*iez, 
appeler celui qui icst votre égal un homme 
de néant • comme si la nature avoit fait un. 
miracle extraordinaire pourvbus enfanter! 
comme si le jour oii vous naquîtes avjoit été 
marqué par quelque phénomène digne d'ê- 
tre inscrit dans nos histoires! comme si votre 
corps étoit d'une autre substance que celui 
du malheureux! Avez-vous jamais p^^é 
que celle origine, dont vous vous .glorifiez^ 
avec tant d'insolence et de hauteur y ne fpt 
peut-être que le fruit de Tintrigue, de 
Tintérét ,et, ce que je n'ose dire, du crimei 
d'une mère infidèle à ses devmrs y de aorte 
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t;ue les passions les plus hapteuses purent 
contribuer à vous donner le jour ? 

Grand Dieu ! avec 4]uelle indignation ne 
considérez "VOUS pas^ces hommes superbes^ 
qui, cendre et ncant^ ainsi que tous ceux 
qu'ils méprisent, ajoutent encore à la bas- 
sesse de leur origine le vice infâme de Tor* 
gueil! Ah! souvenons-nous que noire lan- 
gage, en parlant de notre naissance 9 doit 
être celui du prophète^ et que nous devons 
tous , à l'exemple de ce saint roi , dire au 
Seignenr 9 dans ramertmme d^un cœur con- 
trit et humilié : Je sais, à mon Dieu , que 
j'ai ëlé. engendré dans l'iniquilé, et que 
ma mère m'a conçu dan9 le péché : ecce 
enim i/i iniquitatibus conceplus sum, et in 
peccatis concepîl me mater mea. N'allez 
pas conclure ^ je vous prîe^ que je veuilleici 
* confondre tous les rangs, et rabaisserlagran* 
dcur de ces maisons distinguées que la na- 
tion révère avec raison. Je n'attaque que 
Torgueil : et en reconnaissant la noblesse 
de ceux qui en 'sontTcvétus , je reconnois 
en même temps qu elleles engage à ne më«* 
priser personne , mais à se rendre recom-* 
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«nandftbie» &dt«ît pat leûr âbi^eètor ét par 
leur affabilité que par Içùts tiomfs et parleurs 
titres ; d'autant mieux que *6i notre origine 
etot bs^ë'tet aMilléë/côtatmb VotA t^^tilezdele 
vdr y notre esprit n^st que foihitesse : sujet 
de seconde réflexion. , 

DEUXIÈME RÉFLEXIOÎV. 

A lEM <ooiiàidéit r fes^t'^è put cés dèfaôft 
brillsiats qui eiMh&nleht et <iai ëblouisnent, 
ffVèpWt Httiè iéde/iÉéiU qài enigcndre le^ pen- 
sées les jj^us ingémeiiiBè^ , les ptiojetsies ph» 
vastes, les ouvrages leï plus ^avanlts ; le con- 
yiem qnW est tèiAë<iè Tadmirer comme une 
flanttne toute o^ei5tei)t>htilest permis de se 
glorifier } mais quand ou vient à réflécliir sur 
sa foiblesso etsttrses étartï, *Iofs oh n'aper- 
çoit pkis qu'uusu jetd*humiltat ioti àsmn 6é qui 
sembloit devoir être un principe d'orgueil, 

Quel estdobc 6et ëiptît, s'écrie saint Au- 
gmtin, qui me âiit agir, penser ei ràisoti- 
ncr? cet esprit qUi se diversifie de mille ma- 
niéfes >diiréi«tttéS) et tpd «ttgétadi'ë mes. 
peroepltoos «t Mes idées j «i Ce li'eët iiti^ 
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étincelle qui brille et, qui ensuite dispjaratll ^ 
line vapiwr s- é}j&ve ^ donli i}: vk^ Fe«te. 
I}i/çx)tôt pliju auci^iis trace? Nous sculp^a?^ 
en effet que cet assalsornijeniOBt de raiÛBAn*^! 
que^noij^iayo^^imp^ e3prit^çst p|u$ ou, mpii^ 
dpliçat^^ j^iï3^ Qu. moins, apprêté , sclpa que. 
xiQtre Gorpa est bien, oui mal di^osé», sslpa^ 
que notue ^nie» e^t calme ou. agjittsf^;; Cfif $j 
qpelque spirituels que nous soyons, notre gé-^ 
nie y captif et. Uimîte,, dépend et deja^ matière: 
qui noua^environne^ et des pas$jpQs qm^noua) 
tj^r,^uqi/^ent. Cpmbicu de ioi^ , voulant dour. 
nei;res$or'à nos pensées et, carriièrie 40*- 
Ire in9figjp^tio% n'avQus-npua pa$ éLé arr4r 
tés par un corps qui nousappeftantis^spif 
qui nou^i^tenoit a^bau^héa à; la ppuMièiSj^t^l 

^iîîsi,,. lanaoindrQ.ipaladifi dérange^ tpytpj 
Téconopitîe de nptre esprit;, ainsi , lamoift-- 

dce fiéivi:c^ enchf|ipieri|Qtcct raison 9. nouA 
Iftis^ plus ep pafljetg/c qufi des penççes vagur 
bppdes qui n'ont pi suite ni liaison, que de»ï 
songes; dpqt, la. singulaiit^ noi^ étpnne. et; 
npua irq^blc. V^^O'W^ le plus sublime est;, 
moins qu^un hp|iimp ordips^ne , lôiMiliç l^ 
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alors que dçs idées confuses ^ que des dé-* 
sirs entrecoupés , que des connoissances itit- 
parfaites^ que des inquiétudes et des éga*^ 
remenls. Il ny a qu^uu passage presque 
imperceptible 9 dit un grand philosophe ^ 
du génie à la foli€ , de la raison à rinibé'- 
cilité. Le plus petit dérangement dans le 
corps dti mathématicien le plus profond , du 
savant le plus lumineux, suffît pour leur 
faire tout oublier, pour les réduire a la con- 
dition du slupide et de Tignoratit* On a va 
des hommes célèbres par leur esprit et par 
leur savoir s'abrutir ou s'égarer dans un 
moment y et survivre à la perte de leur mé-- 
moire et de leur imagination. 

Mais supposons que cet esprit dont on se 
glorifie avec tant de hauteur | ne se laisse 
abattre ni par les chagrins ni par les mala- 
dies, et qUe^ toujours semblable b kti-méme, 
c'est-à-dire, supérieur à tous les événe- 
* meuts, il ne laisse jamais échapper que des 
éclairs et des saillies , que des productions 
^capables de Timmortaliser; n^est-il pas vrai 
que y malgré tant de rares. avantages, il se 
sentiura contiteuelleifient arrêté , lorsqu'il 
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yoadra percer dans ces régions inaccessibles 
à toutmortel j lorsqu'il osera tenter de péné- 
trer dans ces espaces immenses et dans ces 
jours étemels, que la Divinité seule connoît? 

En vain nous faisons des efforts pour ar-t ' 
river à ces découvertes qui nous développe- 
raient et les causes premières^ et la source 
des événements /et les temps où il doivent 
arriver : le Seigneur a posé des.barriércs en- 
tre çous et lui , que nul mortel ne peut fran- 
.çhir. Ainsi nous ne pouvons ici-bas qu^ima- 
gmer, conjecturer, deviner 5 ainsi nous ne 
pouvons qu'engendrer les systèmes , qui , 
n'ayant pour base ni la certitude ni là vé- 
rité, se combattent, se détruisent, et de- 
viennent des sources de doutes et de dis- 
putes. 

De ià vient cet amas monstrueux de pa- 
radoxes et d'erreurs qui couvrent en quel- 
que sorte la surface de la terre , et qui cap- 
raison j celte multitude de livres 
en tottt genre , qui ne cessent Je se répéter 
les uns les autres, et d'embrouiller notr« 
^rit par raille difficultés; ce mélange 
énoçiïie d'opinions impies , qui ravisseiirt à 

SOANEN. 23 
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Dieu son. domaine et à«mtiPe,âo>e soibimv 
mortalité î. celte abondance, de mot^* qui 
énerve les pensées y et qiii ne-nou»! doima 
que de» ifixm^ ponr solution im^ diffi^ 
cultes. 

Parcoorez ces; immenses. Inbtioibéquèar 

qjLiiy.lj^ dépôt d/^ sciences et du ^éniih winjr* 
blent contenir les. {>lus .grandes mcuv^^eilles^ et 
les pins grands» (ibénoinènea ;> et^ voii» na 
trou verez.qpe des conjecturées, que desJiy- 
pothèses q^e des répétition^., «ne dis pas» 
siir Timmensité. dft. Dàm nisnpae& per&o* 
tions^ mais smv li?3 eifets mdme de la naiuri^, 
sur l'essence radine de:Ia matièi^ tint seiilf 
grain.de sable^.lgi'^qu^ nous«vpttlânsiQn.{ié^ 
nétrer les^partie^i nous.arréie^le^ seulrinsr' 
tinct d^un ver qui rampe, cFune mouche q9i< 
vole^ déc9npert$,nojtre..raionf ^t.lesJiommes 
le$ plus savants, ne. fout que^ba^n^tief^q^iandi 
ils veulent ApprQfondir.lea c4niSiei8tf6t4c*e«i^^ * 
t çr ^nx j[f rejfiiiers ipnncipes • 

Tout.eçl énigpieà,AOS.ycuf , dit saint Au*^ 
g;u.sjtin ,^et Tesprît le plus, raisonnable»^ est 1 
celui^q^ ^ait^qu Ae.fiait rie» î A^ac app^lW> 
rpn^-nftU* , say o.ir ,^ce . q»c^ . npus t ont ,appf4S > 
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qutflqileâ Yoyafpes, quelcjufs tfxprëri«iie«8.^ 
quelques réflexions? La plupart des chosea 
qne^imid^eMfom cofinohite âc 1» matiière la 
plus sûre et la 'évideate^ ne pomrroknt 
soutenir la démon^itrattofi. Notre esprit, con- 
tiiMBMlttt AtigQfttlii^fife faSt qn'etTer id*ba^ 
BU millieudes spectres etdes ombres; il passe 
4VA»8oan^s en dbscuriftés ) et le jour qui lai 
•enibie ie pin kuAAnettx^ iii^est qu'utiè Vë- 
ritable n«i4t. Maïs «i docteur incouipara- 
Ijfe s^^ptîme ainsi ^ lui dont le vaste eX su-^ 
MkÊêû génie kyBit «pprdfbndi Itn* tre qu^>ù 
pBUt savoir, quç penser de ces esprits témé- 
rairos 0t présomptueux qui osent se niesureir 
avec les întétigisfioes cétettes ^^t ire recifû^ 
jwitre fque leur raison pour lunrière et pour 
gnide? * 



cfeoâ iMMis iMMlies rciîfermés , et que, par 
un JF0l>aimsi«apîAfc qii^a«idfttmaic<, ih s*él&- 
n/ient jusque dans des régions incomiues au 
tlBsJt^'Aèi Mof^fels. J^Tous diemande si ces 
géflîeBt beis que nousim «upposoni, pour- 
root pensfer 4 plusieurs objets en m^iuie 
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temps I €l s'ils ne seront pas obligés de se 
borner à une seule question , et de paroltre 
ouI:ilier tout ce qu'ils saveat, pour œ s'oc* 
cuper que de ce qui les afTectQ alors; je vous 
demande si , par un coalre-poids , ils- ne sau- 
ront pas su).ets aux faiblesses les plus pro^ 
près a les liuniillier . Ou a toujours remarqué 
qU'On paj^oit la gloire d'avoir plus d'esprit 
que les autres j par je ne sais combien de 
misù es qui avilissent et qui dégradeut. 

Personne n'ignore, et c'est mén|^ uâe 
sentence parmi nous 9 que ceux qui briUent 
davantage par leur esprit font les plus lour- 
des fautes I et que le& égarements du philo- 
sophe vont bien plus loin que 1^ écarts d'un 
homme borné. Les hérétiques , les païens ^ 
les impies , je veux dire ces che& de secte 
qui entrainerent dans leur * parti des nations 
entières, ne nous prouvent que trop com- 
bien Je génie «st sujet à s^é garer* Qmfut plus 
profond que TertuUten, phis savant qu^Ori- 
gène, plus habile que Julien , plus éclairé 
que PhotiusPet cependant ces faMinÉCMS.fu-' 
rentla proie du mensonge et de rerreur; et 
cependant ôn ne peut les nommer sans les 
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plaindre, et sans reconnoilre que l'esprit le 
plo^ sublime et le plus étendu , send)lable à 
ces météores qui étonnent par leur éclat ^ 
est toujours prêt a s^éclipser et à s'éteiudre. 

Dieu a voulu , dit saint Cbrysostome, que 
rbomme ^ dans son corps comme dans son 
esprit^ parlât les traces de sa foiblesse^afm 
de nous apprendre quelle est la dislance de 
la créature au Créateur; afin de nous con- 
vaincre que sans les lumières de sa grâce 
nous ne sommes que m^dnge et corrup- 
tion } afin de nous engager à recourir sans 
cesse à lui comme à la source de tous les biens 
et de toutes ies lumières y comme au centre 
de la gloire et du bonheur^ comme au terme 
de tous nos désirs. 

Ne venez donc plus nous vanter votre 
esprit I ni faire parade ses productions 
qui consignèrent votre nom dans des' écrits 
sidœirés^le touties parts. Nous savons avec 
le sage , qp'il n'y a rien de nouveau sous le 
soleil, et que ^quelque essor que vous don* 
liiez À votre m^oioire etàvotreimagination^ 
voMk ne direz rien qjai n^ait été ditj nous 
savons que Tadmiration des hommes n'est 
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qu'une belle chimère, 80u\retit le fruit de la 
«obale, èt renlhaitsiamicr ca lie rîgdoniiiee ; 
Btous savons que le jagemenC du public est 
si variable et si incertain^ que c^est être in- 
itqsé de le prendre poav son guide et pour 
•on oracle. 

* Que sont devenus tant d^écrits qui mëri* 
térent aalrefeîs les éloges de tontes Im na^ 
tions ? S'ils subsistent encore , ce n^est que 
dans quelques recoias ignorés, au milieu de 



que les siècles chaag^snt de modes et de 
goûts : de manière que ce qui paroit main- 
tenant «I ehef-d'cratre , sera oublié dans 
quelques années., ou regai dé comme un ou- 
vrage médiocre dont les peJnsées et le st^lc 
auront TieilK. 

Grand DienU^écrie saint Aa.gustin,con>r 
bien ne s'abuse*t-onpa8, torsqu^cm se glorifie 
JêmiÊKÀP de ^esprit, paisqueFé^est (le-vons aeni 
qaW reçoit tont ce que l'on pose^ède j puis- 
que o^esl en you^ seul qu'on doit an^ glorifier; 
puisque par vous se«) qn^on peut être 
varlt^lemeet grand} putsqu^oar «remarque 
que Pespritf ne sert? souvent qu^à nou s égarer! 



Digitized by Google 



SËRMON. 

La &d^ii<ie eoorgueiUitjdit Vsij^Mrei scientia 
inflat; et il «'y a que lâ charité qui édifie : 
chariuis veto œdijiatté W Vâbdroit îtifiiii-^ 
ment mteuK pour tous ces philosophes c|tti 
ont paru éclairer Tuttivers, qti'iia h'^attctit 
paa existé ^ parce qa^ils a^otU pas glorifié 
Dieu comme ils le dévoient ^ et parce qu'ils 
ue nous ont doenë <{ne lettrs opinions et 
leurS' préjugés* On lit encore leurs écrits^ on 
les préconise , et leur âme porte au seia des 
aUimes la peine de aon orgueil et de sà pré^ 
somption. Malheur à riuttnme de génie, fûV 
il supérieur en connoissances à Salomon^ qui 
se fsorapkut dans ses tal#nts, et qui n'en prend 
pas occasion de s^humilier : je dis s'humilier , 
parce qu'il est iacon$testable que plus nous 
attrons reçu , et plus on nous demandera $ 
et que conséquemment Tespril est un don fu* 
neste , si Ton ne Remploie pas iila gloire de 
pieu et au bien du pradiâtn# 

Ah ! Seigneur, ne nous donnez que le bon 
esprit 5 cVst-'à'-dire cette raison htunble et 
âige qui ne recoiinolt ict«ba5 de vraiea lu- 
mières que celles de la foi , et qui , loin de 
s'élever contre Tautontp ^ se fait gloire de s'y 
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soumettre et d'en sahrre les décisioBt. Lé 

géuie lai-môme n^e^tqu-ùoe lueur qui uous 
égare | si vous no nous ëclairez intërieure- 
nient ^ et si vous ne nous ^tes IbEioreher 
dans les sentiers de la vérité. 

Est-ce là comme vous en jugez, mes frè- 
re& y vous qui , trop iouvent éblouis 4e l'éclat 
des pensées et du faste des expressions j ne 
recherchez dans nos discouns que de vains 
ornements et de futiles saillies; vous qui 
peut*4tre oubliez Tinipie pour n envisager 
que rhomme d^esprit, et ne reconnoissez 
de nxédte que dans ceux qui pro&nénl leurs 
talents^ du par des poésies lascives , ou par 
des récits contraires aux mœurs et à }a foi; 
vous qui riez de la simplicité de l'homme 
.pieux y et qui ne faites usage de vos talents 
que pour mépriser les uns et les autres ? Sa- 
chez qu^il n'y a que- la religion qui nous 
élève y que vos avantages ne serviront peut- 
être qli^à vous damner j et qu'on est d'autant 
plus' insensé de se glmifier d^vmr de Fea- 
prit 9 que notre esprit est lafoiblesso ménicfl 
Voyons n:alntenant quelle est la-corruption 
du cœur. * ' 
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TROISIÈME RÉFLEXION. 

4 

ê 

Quel vaste champ , mes frères ^ que ce 
cœur doot j'entreprends de parcourir id 
tous les replis , ou plulûl quel labyrinthe! 
Mais , hélas ! comme je n'ai malheureuse* 
ment besoin que de m*interroger moi m^me, 
pour connoîlre quels sont ses sinuosités ^ 
ses détours et ses égarements , je ne dirai 
rien que ce que tout l^ime avoue , que« ce 
que nous savons les uns et les autres, soit par 
une criminelle expérience, soit par le pen- 
chant que nous avons tous au mal* 

Le cœur^ comme le siège des désirs et de 
la volonté , comme le principe de nos af- 
fections , comme la source de notre vie ani- 
male , est sans dout<n un objet digne de notre 
étude ; mais que de nuages qui obscurcissent 
cette partie ezcellenle de nous-mêmes , que 
de traits qui la défigurent ! 

Je n^aperçois y dit saint Chrysostome , 
dans le phis grand nombre des hommes 
qu^un cœur rebelle et corrompu ; qu^un 
cœm fermé pour le del 9 et ouvert à toutea 
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les vanitc$ du monde ; qu ua cœur vicie par 
ramour criimnel doift M m «eunâti; quW 
cœur tyranmsé par les passions qui Tassié* 
geut. 11 e$t vrai ^ -selon la remarie de ^nt 
Ansdkne 9 iqiae ce mattieiimis ^ omr, mn 
butte à to«s les mauvais «désins^ ne parait 
jpre^di^^e pfl^aisir qu^à çe qui^éloigae de Dieu, 
^îà œ qui rapproche éa ooMMie. 

yioos le crojrea. touebé dles iwilés qwêê^ 
géUques , (et il se renUe sui^U^champ ponr 
mtoamer ià^a [niiiililpe oomiplîoii ; troua le 
cnDjez oufenli ^ et k passion qu'ii cliérk** 
soil avec ardeur remât avte plus d mipéluo^ 
sitéy et il si^«st cord da prëci|Meqiie pour 
s^jr enÊMicer davantage. Vrai caméléon ^ il 
pread toutes sortes de figures , et presque 
tMifonos si échappe à cauK qoi . veale&t la 
ratx>e«ier k ramour «la Créataur^ pour lequel 
il a été formé. ^ 

Ceat mnm , mts frèraa ^ que nous portoM 
en nous-mêmes , suivant Janflaxioa de saint 
Bernard 9 monstre toujours prêt à nous 
âévM)er« et qui ne pardit attirar a ku taat 
notr^ sftag que pour le corirompra et poor 
Tinfecler ; un fojcr d'où s'exbalent conti^ 
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MieiiflÉi*iii vapears capables* de nom 

offfmsfitv:^ une âiuxaaî&e dioù sorbcuib de» 
flammes psopre» à, bous ttMBtir et à nous 
consilnrat ; iuk tjiraii ^ subju^iiie Te^rit ^ 
<iuî^ entrame VùoanQ ciaaâ ralMme^di& rioi^dulé^ 
et qui s^mblte Moit tou^onirs à sn evdres 
teas» et lu psMîoBSi pcMiff ag;îr centse mmS'* 
méiues^ et ponr nous perdra infailliblement^ 
si j par la pritie et kftirediw , woxAvfttYmÈê 
soin de nams défiendraret demaus avmer cohh 
tte de# flaques aussi terribLes que firë-^^ 
queutes. 

Qui poionrai smme ce comr tia«ts sea 
détours et dam tous ses ^famioeTtt's ? II pa<p» 
rolt cimmr «s baot dor Moude h Faatve y 
avrer donv taas. Wa cescks ^ enBm se pépan^t 
dve de toutes parts pour trouver quelque aUh» 
meut qui pusse eirtretenir le ^u- prafimai 
qu/Sl legarde eomme soo éLimenM et sa ¥Mii< 
Cest hiî qui fit naitre et qui fcxmnta 
aMOuraqui fiircMÉ latranwcles ëtats>y te seaaM 
dale de bi religion*, ïoâMtoA des^ poisona^^ 
dcsmeurlres et des^ guerres , et qui sont lai 
lumtarda nos lûlaiires^ eVfst lui qui «Ui^iiMi 
MB flamrafs inoiimdiquas'qai aa^ pepnésearifeul^ 
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sans cosse sur nos théâtres et dans les ro<* 

Hians I et qui font disparoiire toute semence 
de christianisme et de sagesse j c'est de luî^ 
comme nous l'apprend Jésos^Christ lui-* 
môme |. que sortent les mauvaises pensées, 
les empoisonnements, les mensonges, les 
£i>rnications 9 les vols , les adultères $ c'est 
eu lui qu^on trouve tout le germe de la ma- 
lice et de la corruption répandues sur la 
terre ; et c'est enfin par lui que les passions 
s'àgiteut, que les vices dominent , et que la 
cupidité régne. 

Cœur malheureux ! étois-tu donc destiné 
à ne te repaître que de crimes et de men- 
tonges ? Ah ! ne peniez pas , mes frères , que 
Dieu ne l'eût créé que pour notre perte et 
pour son infamie : c'est nous-mêmes qui 
avons souillé ce cœur par notre amour im<- 
modéré pour les biens charnels j c'est le pé- 
ché de notre premier père qui l'a rendo lo 
siège de la concupiscence , qui lui a imprimé 
cette flétrissure donf nous fûmes tachés, qui 
loi a donné ce penchant pour le mal dont 
nous sommes esclaves. Notre cœur ne fut 
formé que pour Dieu , et il ne pouvoit l'être 
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pour un autre objqt 9 mçiis il nous a plongés 
dans toutes sortes de désordres , il nous a 
dégradés par ses aSections criminelles et 
terrestres* 

Les saints, eux-niénies , oui , les saihts eu- 
rent toute la peine possible a conserver ce 
cœur pur et sans tache j il falloit que , dans 
une contrainte assidue, ils arrêtassent ref- 
iîervescenoe de ses désirs » et qu'ils s'appli* 
quassent à le tourner vers le ciel. Ùhistoirc 
du monde n'est que Thistoire des égarements 
du cœur humain : c^est là qu'on Taperçoit , 
comme le principe de toutes les inclinations 
corrompues , comme le mobile des plus hon- 
teuses passions^ substituer Tempire des vices 
à celui des vertus^ et transformer les hommes 
en des animaux immondes et féroces. 

Je sais 9 mes frères^ qu'on se vante tous 
, les jours d'avoir un cœur noble , un cœur 
généreux ; mais ce langage n'est-il pas celui 
de l'orgueil et de l'hypocrisie ? Où sont les 
actes de grandeur d'âme et de générosité qui 
nous relèvent et qui nous illustrent ? Où sont 
ces vertus magnanimes qui donnent du prix* 
aux moindres actions , et qu'on ne peut vqjr 

soANrar* ^4 
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MM adaûiw ? Où <o«k oe8»ti^tr do cl^âiit H«tf 
et de bonté qui nous distingliont du l'esté dès 
Hommest? Hélas ! je ne voiv^de^tduM pttl^ 
que des injustices y des rapines , des bassesses, 
des aiFections charnelles , des^ marqaies d^iu* 
Immmfté^ L'amiMM profam' dtdnt l'atntHn* 
de Diei» dans lesi àines , et eoûséqueitlmenC 
celui de firère^ de fîls et d^é^ou^ : on ne con-* 



■ 


7 







pablœ qui désbonorenb la sainteté du'nsa^ 
piage, au qui flétrissent la virginité; on ne 
fiMunie plus que desr désirs» d^ambiCMm ^ oii'nV 
plus de: volonté que pour le mol , plusf d'at^ 
traits que pour Us choses défendues par iw 
Imv 

9 

Quel est donc le sujet de votre Orgueil, 
homme vain et présomptueux ^ imis y dôflO 
dont ]m terre£omie']a.si:distance'j vous-, dont 
la foiblesse constitue Fesprit^ et la corrtiji--- 
tion le eoBk»? Que. je m'mdjfsë , diV Sàftie 
jbtgustîni|t quai jlesamibe' BaccemWmtJOlf 
touteS'les qualités de mon corps et de moa^ 
esprit; , je ne) trouver rîen en» mdi^ttiétM^i^ 
ne soiA dignaido eompassîoti^» ebqui^ne ni'eii^' 
fflgl% w m'hontidiér :) ici €^èbh vktk^ cofjiStfrax* 
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g^e et ^n^Qrtel^ corips .quî «va tout ii Theur^ 
fi0 .radiiire <à .vue ^fiaîgitée pous^iece y et 
^yii tperdm Jle ^ru. joptéqxe de cadavre^ ici , 
.cVst un -^^pFÎt^ui s'tig^re davis fiics proprqs 
peiiséos y qui ne ft'jélèjre ^iie pour timià^ 
fivfic plus d!ûçl£^ , et ^ui m brille que par^e 
^jffÇjûiOB luaûères naâmes soat^ps ténèbites^ 
là 9 p'^st un çmvr «ivreloppé ide «isèces et 
j^'inQr£(iilffs.i ji|^ffXe.^eidUat^ que paur recer 
ypir le^ ;plu5 faniesjted impre&mns , qui cie 
^iquhs^i^we 4e3 bieius fibamek^ qu^ ue xesr 
pire ^i^e .l'iiiqs^r d^ vengeance et iltt 

. QufH p^\e%u \ gw» 4rèr« ^ fixais içomliieii 
^p'e^^ilp^/idjèk !£h^^ep^s6imUi3r!réeitel];e- 
fçaéme est up yériliftkde jBMmâtoe , etJe oon^ 
de^9 p^parl4e^ili;^lBœesJlQlU3ritce^ * 
jpa$sio.as. En pQvi|'i?iQiU3rM(^VLs douter, après 
les scandales que haus vojums ëclater*.de 
^plfle» pf#s.; aprf$ iqsU/e jriéuiMm avec la- 
^^upJlle 9ie p^Qs^tMiG 4^nç,raniQw des c^éar 
J;ui;es ; a^c^ cflt ^Ip^gueiiye^l; iqtttOjn a |>Qiir 
Ip^s sac^eKM€^ ^jptPMT jlçs^9^:(ru€U(ws2 
JVIa>> jlu tV^PtWf Jl'feftj:vi*»^e aura raison diB 

fie i^MPtftçr f<?f ^ î?«JW# qui i 
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prenant sa source dans le cœur mémei est 
le partage de nos armées* A Dieu ne plaise 
c]ue )e veuille ici répandre des nuages sur ce 
qui jQt toujours la gloire et le caractère pro- 
pre de la nation ; mais cette valeur dont on 
aperçoit extérieurement les traits les plus 
béroïijueS) |putiendroit-cllc bien Texamen? 
et ne trouverions-nous pas que sous ce voile 
qui nous eu cache le principe ^ il y a des 
motifs d'inlérât^des motifs d ambition, des 
motifs personnels qui nous animent? Ce 
qu^il y a de certain, c'est que lorsque nous 
COfiiSattons I lorsque nou6 triomphons , le 
motif qui excite la valeur , c'est-a-diro le 
sentiment qui lui. donne tout le lustre et le 
prix, est ^réellement inconnu j c'est qu^en 
faisant les plus belles actions, On peut 
nourrir en soi-même un vice, qui en détruit 
inlcrieuremcnt le mérite. 

! Tontine fait présumer, .mes firéres , que 
si les cœurs de tous ceux qui m^entendenfc 
venoient maintenant à se développer, et à 
laisser entrevoiries passions qui les agitent, 
la vanité n^y trouvei^it sûrement pas son 
compte. Que de vices dont là manifestation 
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fermevùik le spectacle le plus Iramiliant ! 
Que d intrigues et de faiblesses qui feroieuC 
rougir! Hélas! nous nous déguisons à nous^ 
mômes nos propres défauts ; et comaie il n^y 
a que Dieu qui nous conuoit parfaitement, 
il n'y a que loi qui nous voit dans toute 
notre laideur. De là vient que, boui&s d^or- 
gueil^ nous nous croyons dignes des plus 
grands éloges , pendant que nous ne méri<-> 
tons que des anathèmes. 

Sondons nos cœurs et nos reins, inter- 
rogeons nos" propres, pensées, nos propres 
sentiments, et bientôt, étonnés de cet abîme 
de corruption et de misères qui subsiste danàs 
notre propre sein , nous reconnoitrons que 
la confusion doit être notre partage, et qu'il 
n'y a point d'humiliation que nous n'ayons 
méritée* Nous avons profané nn cœur des- 
tiné pour être le sanctuaire de l'Eternel, et 
nous y avons mis à la place dc Dieu , qui 
devoit les remplir, les images impures des 
objets les plus scandaleux , faisant comme 
les acheteurs et les vendeurs qui changèrent 
la màison du Seigneur en une caverne de 
voleurs. ^ 

âOAI\£!V. 
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f'il pfiri^ ^ ^ 
djé,^^^ , au^î purs qu,* le lâfil qu'/eftea e^pèt 

'^f^'^i^^Ç^i fi^^ pî»* ^ SW«s iippesajjli* 
yfx^ Itt tp^re , i^Vp^^ q»P pf^oaées ter» 

iUs , ^fiimfis tyr$aumén Itt fAm 
honteuses passions., ^fétia pluf o» est ftajrfiut 
ç| j^|||s 9fi s'jujwjlip j etg»elle est .cette per^ 
^^Pfl , »non J'pBvrjage de la grâcf»? «W 

1^, qn ^^fpijyp.e4;¥f?ik-piémp,que 4e» P"»^ 

êP^^fPt BsHftHV*?**» jft W8 prie» vo|r« 
iiiisntittn» 

h^'m^m» ^m ^p^s^i^ «eus 

cl |)ar rapport au siècle fulur. En eQlfif,.}}!! 



Digitized by Google 



x}jeiuent$ , une pliiscuri^ ûnpëniilf able eut le 
ftor^ qiui nqvt» .^t ré^erré, (broieat tme etn 

jiiçHt ^putpflïr i'i4i?e, Pç Jg cette atlentioa 
fi^j^a^ À ^pafteF 1« p9S$40 4e U mort, 
f)^ 9<>ii^« qçç»p9r du préfient, corouift 
upe telle précaution pguvoit nous meUra 
^ y^}>n 4(1» àvigfiT9 qui QOfis nenaoeaU 

4 çi'y pQiot U'hiMwoïi^ ^ur la terre qui 
^p^ssù p$s)4rer qu'il ne sera pas en butte aiuc 
. ffpr^éçvi}çm « qui puim flatter 4^ane vie 
l^j^jouf-s ria^t^ f l tQHjours U-ftwqiiiile , qui 
' paispe i'é|)op4r'9 4e lui«!inéme , au poinl 4e 
COqopMr une ppobit^ Qoqatwole et à toute 
épreuve, gqr ime sagMio tQpjoPîa égftle? 
ijlé^pf ! il ne iatit qu'une oeqasloa , qu*iitt 

ÎPf^At» qtt'wf 9V(àf, qu'un regard y'ppwr 

précipiter du laite des grandeurs daa3 l'a- 
blme de la misère et de l'humiliiatifin > poor 
iJfiÇbftjr t<MrtT*t40»p 4* U §w»leté la plus 
^iiyïjpfllq, ^ pour fif couvrir 4e çrime^ et 

4^9pprql)res. Qu? de juales qui ]MU)élrent 
if(upji}%U«4 pfMT avoiv.pr^umé trop&vQ- 
v^l^fjS^CQ^ 4Viè^ - i»ênie9 ! Que de grands 



Oigitized 



288 SERMOD* 

qui se virant au-dessous du plus bas peuple ! 

Cette variété d^événements que nous noni* 
mous fortune ^ et qui n^est que TefTet de la 
Providence ^ nous ouvre à tout instant la 
carrière des revers ^ des accidents 9 des dis- 
grâces; et nous vojons les hommes les plus 
formidables perdre tout«à«coup leurs forces, 
leur crédit, leur autorité; les hommes les 
plus riches, les plus élevés, crouler, avec 
Imrs honneurs , jusque dans le sein de Tin* 
digence et du lucpris; les hommes les plus 
prudents et les mieux régies, dcmner datis 
les plus . grands écarts : c^est ainsi , mes 
frèrès, que Dieu se joue de Torgueil des 
foibles mortels, et que, par des coups écla«* 
tants qui ne peuvent venir que de lui seui^ 
il se plait a humilier le superbe ^ et à nous 
apprendre que celui qui s'appuie sur un bras 
de chair ne peut espérer que des cbutes et 
des malheurs. 

Vous vous glorifiez maintenant, homme 
superbe , de ce rang qui vous rend le maître 
et rai;bitre de vos frères ^ de ce rang où la 
bassesse et la cabale :vous élevèrent, et où 
vous recevez les honouuages d'une foule de 
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vils adulateurs qui se prosternent à vos pieds: 
mais altendci encore un moment, et le ciel^ 
icrité de votre fa^e et de votre insolence . 
va vjous remettre dans la poussière d'où Vin" 
trigue vous tira , et Jirous aérez le jouet et 
le mépris de ceux i^mes qui vous encen- 
soient. 

Vous vous félicitez y hommes orgueilleux, 
d'avoir apquis tant de richesses qui vous coû • 
térent tant de peines et tant de sueurs, et' 
de jouir maintenant du doux plaisir d'avoir 
d^ns vos jardins immenses les prémices des 
saisons , et dans vos palais tout ce que Part 
peut imaginer de pllis rare et de plus ma* 
gnifique : mais altendeai; encore uu moment, 
et tout cet éclat et toute cette aboudanice 
V0nt se changer dans la plus aSVeuse pau- 
vreté • Vous étiez puissant comme Nabu- 
cUodonosor, ot comme lui vous n^aurez pluis 
d'autre vâtement que la peau des bétes , 
d'autre nourriture que Therbe des champs. 

Vous vous êtes élevé , ])omme audacieux 
et témér^re,» sur les ruines de Tinnocent 
que vous sacrifiâtes à votre envie et à votre 
fureur^ et vous vons applaudissez mainte- 
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<]|ç,{^on crédit : jçpi^i^ attendre/ uasnoinent, 
et:, ^e^lfihle.çiu ,pei)Q<ljs ,AilH9»., «ons «Aw 
iMr.Qir supplice que yft^s jréiicrWkeKià i'iiaa^ 
Ue Mardochéo;, .deyei^r TiostiMMait .de 

Que tout treniLle , 6 grand Dieu ! que itQut 
fr^^^S^^e^o^ coups ide vio^tre t)MCÎee } .car 

OuQ^^^ .^ilajçi^ies fle yQJèS.joauierQi&rje .pas , 
quelle hu^m^itioii ne vqv» «oonvriro^s^c 
p9ii\t^,^jl,ie Sqjigi^iif ]m»;d9«0Aiitâpi le pou- 
^(Ç(ir dévieloppcjr .r,aj?#pyr qu'il vous ré- 
serve ! I^éMslies imp j ye^roiefit'^a misiri 

^ciqcQUvnroiçnt .u^ |)ei[géQUiion sauvante 
qui doit Ic^ijur arriver : ;C«mk^ fi^émireieiiCi 
^l^^^t.des xjbi^<gi[|LceiS 4^^^ m pournoatéiâ^ 
,ter ; ,C,e^ijix-)à jrftqoflflLOAjirftiwt qu'ils doiicent 
être un jp^ur (GODfop4«s annc les plus 4hm1-* 
hejjre^?, 4 ^qw^i^W vie .daviaudm leur 
tourment. ,GiCS rëfle&iQnSxfoot san^ doute 
p^fitr^}^r, j|xie« ^èrw„ .ct,«llç» nous «og«« 
^ç^t ^ i|9ug Ifftir .^Affjttf MfUff nifttt dans 
Jfl^}f?X\Qni ,et > ^ jgfBaÂs «mépriser pejrsonac, 
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de qui nous ne puissiensKttôtts trouver, si Itt 
Se%iirar viettHrÂ Mus pmcrir, puisqti^il n^ya 
poiab de r.ev»iia: raquei nouà ne^ soyons* eit^* 
posésè Cest ici roxpéiiexice qu^ je vous prê- 
che^ jb Bë £iii8 t|n^ iteuieltwtloiw vos-yetiS 
Ua*névûlutioa£ de tous* 1^ pays' et de^toUi 
leartempa* 

Vous medirez'que Ikf puinanafCiS^e voï pY^ 
tecUm» vous assujffiBi aatsort toujours^ iieu^ 
fteii](f:'iz)tHSt qwe stavesi-voin si^cès pr&te^teur^ 
ens-iiiémtes aesvmt atf itoomettrr d'éproHiu 
ver les: plus terriblea disgrâces datis^ledt^ eis^ 
Quesavczi-voossiîdes jalbui, dte caibWi:** 
BÎatett»V'ne>vaciè{pehir^'pw fNmr jahis^tF? 
Ignorez-vous qutun^eul^ mot y sorti delà bon*» 
dhede¥énvs€ii9c ^ n^a qtietroj) Mlivent'écràsé 
lealMmmiesiWpltls dignes^ d^esliîtlë^l dktà^ 
mimtidn? Vous me diriez que" votré bontie^ 
eoiidttite»viMvWp gnratt» dé lb>tf«ftfi<dat!dti^ 
* de Moaisuocési;) qMtts'nWeaSi^vOttfripas lu qUê^ 
David ne flVqliJenvisoger la ferriiue d^UHey 
etf qu'il* dœÉunit» owadiiltèrav^ qttAttf^^ qui 
e»ti deboUti «st toujoul^ prètl aî tiinii^er^^ &tX 
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que c^est manquer à la sagesse que de croire 
qu'on sera toujours sage ? 

La vie de rhomme , dit ftaint Augustin*, 
est environaée de périls de toute espèce; il 
n'jr a point de genre de mort , quelque ex- 
traordinaire et quelque terrible qu^on lesnp- 
pose, que nous ne puissions subir. Ainsi, mon 
frère, nous sommes peut-être destiqés, vous 
, et moi V ^ périr au milieu des eaux , ' ou de 
quelque incendie , par la main des voleurs, 
ou par celle d'un ennemi «Il ne faut qu'une 
pierre, comme, dit Tauteur de riinitatton^ 
qu'un fossé pour nous arrêter au milieu dé 
notre course, et pour nous renverser ainsi 
que tous uqs projets* Toutes les créatures 
nous menacent , toyutes nous avertissent de 
prendre garde à nous $ et jnous- sommes 
4ussi tranquilles 9 aussi fiers , aussi .super- 
bes , que si nous étions les maîtres de tous 
les événements. Combien d'orgudUeiR que 
leur fin tragique a rendus i^lèbres , et dont 
rjhdslpire sera peut-être la nôtre ! 

Mfiis s'il n'j-Asroitiencorequede teismal** 
heurs à craindre, Cictte vie, au bout du 
compte, n'étant quW passage rapide , on j 
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pourroit s'en consoler ; mais quand on 
pense qu'il est un Dieu qui doit nous pu- 
nir ou nous récompenser éternellement , 
et que nous ignorons si nous serons en état 
de grâce lorsqu'il viendra nous appeler à lui ^ 
alors toute notre humanité s'alarme y toute 
notre ame frémit et se déconcerte. Quel 
moyen plus propre à nous humilier? Ah ! 
peut^-dtre, oui , peut-être que cet impie qui 
se joue maintenant de la sainteté de nos re- 
doutables mystères 9 se convertira, sera du 
nombre des élus ^ tandis que nous serons 
rejetés comme ayant abusé des miséricordes 
du Seigneur. Peut-être , oui, peut-être que 
ce libertin que nous n'envisageons qu'avec 
effroi, reconnoitra ses égarements et de*> 
viendra un parfait chrétien , tandis que nous 
aurons le malheur d'abandonner les voies 
de la justice et de la vérité. Peut-être, oui| 
peut-être que ce misérable qui semble le 
rebut de la nature entière et dont le seul 
aspect nous fait horreur , nous précédera 
dans le royaume des cieux. 

Autant de vérités qûi nous engagent à né 
mépriser personne, autant de vérités qui 
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Uoivent nous convaincre de nos misères el 
de notre néant. Ce n^est pa» celui qui se 
considère e^ qui est grand y mais celui que 
pie^ distingue et qu'il rend reconsmandable 
aux yeiix des hommes : fed ^uem* Deus 
ipa^ commendat. Creusez-vous vous-^mé* 
pies, selpa T^xpression de Tertullien^ et 
vous n'en Urerez que des sujets d'huaiilia* 
tioa > car uqhs sooiuxes un abime de mi* 
sères, La bassesse de notre origine , la foi- 
blesse de notre esprit ^ la comiptîoQ de 4notre 
cœur» Tinpertitude de noXre destinée , sont, 
comnie vou$ vençz. de le voir, les objets les 
plus capables de nous rabaisser* Dîtes^vous 
donc souvent à voua-môiue : Qui suis*je 9 et 
qu'ai-je en partage, pour m'caorgueilUr, 
moi cendre et néant ^ moi défiguré par les 
horreurs du péahe f moi jouet des passions 
et du ternps, moi peut-être réservé pour 

habiter étemellement avec les déiaoos ? 

Ahl ce dernier çoup d'œil, je Tavout^ 
me pénètre et pe confond, Ce qu'il y a de 
certain 9 c^est que Satan ayant été précipité 
par son orgueil | nous serons également 
traités si nous sommes orgueilleux,. Toutes 
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cearaiecms, que je viens d'alléguer, ne peu-» 
yent^eUes dompter votre orgueil? Je vous 
plains , et je n'ai plus rien à vous dire j sinon 
que le bon eens lui^^méme vous condamne, 

que votue propre satisfaction exige que 
vous soyez ailables, humbles et doux. Le 
monde a beau être rempli de gens fieri et 
superbes | qui portent une iéte alticre, qui 
ne parlent qu^avec dédain ^ et qui ne se corn- 
inuniquent que pçr grâce , on ne s^cst point 
encore acooulunM à estimer la vérité $ 00 
piéprise celui qui en est rempli , et Ton se 
venge tn sècret des hommages quW lui 
rend en public. 

Oui, mes frères, l'orgueilleux est un élrè 
qu^on déteste et qu^on évite autant qa'il est 
possible : de sorte que ces grands ^ enfiés de 
leur prétendue grandeur, rcsteroient seuls 
avec eux-»mémes s^ils n^avoient des grâcôs à 
distribuer, des eoiplois à doni^<^r ; on ne les 
visite ni pour leurs personnes , ni pour leur 
mérite , mais à raison de leur crédit et de 
le»rrang« Quelle humiliation an sein même 
delà grandeur, de penser qu'on n'est en con^ 
j^idération qu'à cause d'une place qu^on peitt 
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peindre , d'uu crédit dont on peut k tout ins- 
tant être dépouillé ! Quelle humiliation de 
ne travailler que pour se faire haïr, de ne &e 
faire voir <]0e pour montrer un vice aulssi 
affreux et aussi bas que Torgueil) de ne 
parler que pour s'attirer des ennemis I 

Tel est le sort de tous ces faux grands 
que la vanité maîtrise. Mais que devien-* 
droicnUils ces hommes si superbes, si ces 
mêmes personnes qu'ils méprisent ne for- 
moient leur cortège ^ et ne contribuoient, 
par leur scxvitude et par leurs hommagès, 
à leur pompé et à leur éclat? La chose ar« 
riveroit , n en doutons pas , si le besoin ne 
les faisoit rechercher : certainement on les 
laisseroît avec leur fierté s'égarer dans leurs 
vastes palais ^ et s'y contempler sans spec* 
tateurs et sans témoins. 

Grand Dieu^ qui ne voyez tous les honi* 
mes que comme de foibles atomes , toutes 
les gcnératious que comme un ruisseau qui 
s^écoule , tout Tunivers que cbmme un grain 
de sable , apprenez-*n€His ce que nous som^ 
mes et ce que nous devons être. Si toute 
cette terre n^est à vos yeux qu'un point | 
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quelle ëlendue occupons-nous ^ et quel est 
le motif de notre gloire et de notre vanité ? 

plus puissant monarque au bout de quel* 
ques années disparoît | le plus fameux con- 
quérant passe comme une flamme rapide y 
J'honuue le plus savant s'éteint avec son sa* 
voir, et encore leurs noms , pendant même 
qu'ils vivent , qu'ils font le plus de bruit , 
ne sont connus que d'une petite partie de 
cet univers. CEgypte , la Chine , quoique 
des pays si vastes et si renommés , ignorent, 
ainsi que tant d'autres climats j les héros qui 
brillent en Europe , de même que nous ne 
savons pas ceux qui , dans ces terres é.lpi 
gnëes y se concilient l'estime et l'admiration 
publiques. 

C'est ainsi , ô mon Dieu ! que vous res« 
serrez notre amour-propre dans des espaces 
de peu d'étendue , parce qu'il n'y a que vous 
de grand , parce qu'il n'y a que vous qui 
remplissez tous les lieux , parce qu'il n'y a 
que vous qui étiez, hieri qui êtes aujourd'hui, 
et qui serez, dans tous les siècles ; heri , 
nunc, ei in sœcula. 

Que notre âme ne se glorifie qu'en vous 

SOANEN. 
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ieul j ç^e&t alors que rhomme participe a 
votre grandeur^ et que de aoa nëant il a'é^ 
lève jusqu'à la gloire que voua habitez et 
que vous communiquerez, un jour k tous les 
humbles de cttur, comme une récompense 
qui les dédommagea des humiliations qu'éi^ 
{irouvent ici*ba$ vos serviteurs. Ainsi soit-ilt 
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DISCOURS 

L'ESPRIT PHILOSOPHIQUE. 

Non plus sapere jquàni oportetsapere. 



XjES siècles , de même que les hommes ^ ont 
un caractère qui les distingue. On se pique 
aujourd'hui de philosophie : voilà le goût 
dominant , et j'osêrat dire, la passion géné- 
rale de notre siècle. Le sujet qu'on propose, 
intéressant par sa nature , devient donc par 
les circonstances plus intéressant encore; et 
ce discours seroit d'une utilité véritable si j 
dans iin peuple d'esprits qui veulent être 
philosophes y il pouvoit convaincre les uns 
qu'ils ne le seront jamab , et montrer aux 
autres comment ils le doivent étrç ; deux 
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connoissances aussi rares que nécessaires. 
Sans espérauce de procumr ua si grand avan- 
tage , essayons cependant de traiter la ques- 
tion relaliveuient à ce double objet : traçons 
d^abord les caractères qui distiuguent l'es- 
prit philosophique de toute autre sorte d'es- 
rit y et posons ensuite , d'après Tapô tre^ les 
ornes qu'il ue doit jamais franchir. 

PREMIÈRE PARTIE. 

Avjf NT d'exposer en détail les propriétés 
essentielles de Tesprit philosophique , qu'il 
me soit permis de le définir en deux mots t 
le talent de penser. Cette notion me paroH 
juste et naturelle : ouvrons cette idée et dé- 
veloppons ce, qu'elle enferme. Le premier 
tPitt que j'en vois sortir, c'est Tesprit de réf 
fleiioii, le génie d'observation; caractère 
plus grand et plus singulier qu^il ne me sem- 
ble d'abord , et qu'on doit regarder ôomme la 
racine même du talent de penser , comme le 
germe unique de la vraie philosophie. 

Assemblez, autour de vous les maîtres et 
les éoeteurs , àévùtti tons ces Voltimei qui 
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promettent la science de penser, appelez, au 
secours^ de votre intelligence toutes ces rè^ 
gles si vantées dans les écoles, qui séparent^ 
dit-on , les ténèbres de la lumière : votre . 
mémoire est enflée de ses richesses , et vcms 
voyea sans doute le peuple îgnoraat sons 
vos pieds. Cependant si vous n'aves cette 
activité , celte force de raison qui fait ré- 
fléchir profondément , et ({ui , d'une seule 
idée , fait tirer, en la creusant, mille autres 
idées cachées dans la première ; si vous êtes 
dépourvus de ce génie d'observation , dont 
le caractère est d'examiner sans cesse ^ d'é-^ 
tudier tous les objets qui passent devant lui, 
comparant .tout ce qu^^ vdit^ remontant 
d^une chose à l'autre par un raisonnement vif 
et naturel, saisissant rapidement ces rapports 
intimes et cachés qui enchaînent les àiffé-^ 
rentes parties du monde physique ou mo- 
ral î si la nature vous a refusé celte grande 
qualité , ne vous flattez point d'être vérita^ 
blement philosophe , et d'en avoir l'esprit : 
non, vous serez toujours peuple, vous ne 
' penserez jamais , malgré tous les secours do 
i'art , ^e d't«e manière foible et commune^r 
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En vain posséderez.-vous le pénible secret 
de captiver vos pensées dans une forme pins 
régulière; en vain serez-vous remplis de 
cette philosophie morle , pour ainsi dire , 
qui n^est point née de votre raison , mais qui 
vient d'un livre ou d'un maître. Tout cela 
vous laisse encore dans l'ordre du vulgaire. 
Par quel endroit l'esprit philosophique s^é* 
lève^t-il donc au-dessus de la foule ^ au-des- 
sus même de tous les philosophes ordinaires? 
G^est par le coup d'œi} observateur, qui dé- 
couvre k tout moment dans ses objets des 
propriétés , des analogies > des différences y 
un nouvel ordre de choses , un monde nou* 
veau que Toeil du vulgaire n^aperçoit jamais; 
c'est par le talent singulier, non de raison- 
ner avec plus de méthode , mais de trouver 
les principes n^ômessur lesquels on raisonne; 
non de compasser ses idées, mais d^en faire de 
nouvelles , et de les multiplier sans œsse par 
une riflexion féconde. 

Talent unique cl sublime y don précieux 
de la nature , que l'art peut aider quelque*- 
fois ^ mais qu^il ne sauroit ni donner, ni sup- 
pléer par lui-même. Voilà le génie qui créa 
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les sciences y et lui seul pourra les enrichir, 
et lui seul pourra les élever à la perfection # 
Que sont en effet toutes les sciences humai- 
nes? un assemblage de connoissances réflé- 
chies et combinées. Il n^appartient donc 
qu'aux génies inventeurs et toujours pen* 
sants d^ajouter à ce trésor public, et d'aug- 
menter les anciennes richesses de la raison. 
Tous les autres philosophes , peuple stérile 
et contentieux, ne feront jamais que secouer, 
pour ainsi dire , et tourmenter les vérités que 
les grands génies vont chercher au fond des 
abim es . Ils on t u n ar t qui les fait pa rie r é t ern el* 
lement | quand d^autres ont pensé pour eux, 
et qui les rend tout d^un coup muets quand 
il s^agit de trouver une seule idée nouvelle. 

Au génie des réflexions , comme à son 
principe , doit se rapporter cette liberté et 
cette hardiesse de penser, cette noble indé- 
pendance des idées vulgaires , qui forme se- 
lon moi un des plus beaux traits de Tesprit 
philosophique. Penser diaprés soi-même, 
caractère plein de force et de grandepr ; qua« 
lité la plus rare peut-être et la plus précieuse 
de toutes les qualités de Tcsprit. Qu'on y ré- 
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fléchisse , on verra que tous les hommes ^ à 
la réserve d^mi très petit nombre , pensent 
les uns d'après les autres , et que leur raison 
tout eulière est en quelque sorte composée 
d'une foule de jugements étrangers qu^ils ra- 
massent autour d'eun. C'est ainsi que les opi- 
nions bizarres des peuples, les dogmes sou« 
vent absurdes de l'école , l'esprit de corps 
avec tous ses préjugés » le génie des sectes 
avec toutes ses extravagances , se perpétuent 
d'âge en âge , et ne menrent presque jamais 
avec les hommes^ parce quetoutea cea idées, 
en sortant de Tàmo des vieillards et des maî- 
tres , entrent aussitôt dans celle des enfants 
et des disciples , qui les transmettront de 
même à leurs crédules successeurs. Oui , je 
le répùte , juger par ses propres yeux , être 
Tautenr véritable de ses pensées , c^est une 
qualité singulière , et qui prouve la supério- 
rité de rinteiligence* 

Kieu de plus commun que le défaut op- 
posé , même dans les philosophes : toute 
leur science ordinairement est-elle autre 
chose qu^un amas d'opinions empnmtées , 
aaxquellesils s'attachent par faiblesse^ com 
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me le peuple à ses traditîoas ? 11 est aisé de 
compter les hommes fameux qui n'ont pensé 
d'après personne , €tqui ont fait penser d'a- 
près eux ie genre humain : seuls et la té te 
levée 9 on les voit marcher sur ies hauteurs; 
.tout le reste des philosophes suit comme un 
troupeau. N'est-ce pas cette lâcheté d'es^ 
prit qu il faut accuser d'avoir prolongé l'en-* 
fance du monde et des sciences? Adorateurs 
stupides de raniiquiië , les philosophes ont 
rampé durant vingt siècles sur les traces des 
premiers maîtres j la raison, condamnée au 
silence , laissoit parler l'autorité ; aussi rien 
ne s'éclaircissoit dans Tonivers , et l'esprit 
humain , après s*êlre* traîné deux mille ans 
«oi&s les vestiges d' Aristote | se trouvoit en-» 
/core aussi loin de la vérité. 

Enfin parut en France un génie puissant 
et hardi , qui entreprit <}e secouer le joug du 
prince de 1 école : cet homme nouveau vint 
dire aux autres hommes que , pour être phi- 
losophe I il ne suifisoit pAs de croire , maïs 
qu'il falloit penser. A cette parole y toutes 
les écoles se troublèrent ; une vieille maxime 
r^Qoit encore : Ipse dixit, le maître la 
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dit. Cette maxime d'esclave irrita tous les 
esprits foibles contre le père de la philoso- 
phie pensante; elle le persécuta comme 
novateur et comme impie , le chassa de 
royaume en royaume j et Ion vit Descartes 
s'enfuir eniporlant avec .lui la vérité , qui 
par malheur ne pouvoit être ancienne tout 
en naissant. Cependant y malgré les cris et 
la fureur Je l'ignorance , il relusa toujours 
de jurer que les anciens fussent la raison sour* 
veraine ; il prouva mâme que ses persécu- 
teurs ne savoient rien, cl qu'ils dévoient 
désapprendre ce qu'ils croyoieîit savoir. Dis- 
ciple de la liimière y au lieu d'interroger les 
morts el les dieux de l'école ^ il ne consulta 
que les idées claires et distinctes , la nature 
et l'évidence. Par ses méditations profondes, 
il tira presque toutes les sciences du chaos j 
et par un coup de génie plus grand encore, 
il montra le secours mutuel qu'elles- dévoient 
se prêter, les enchaîna toutes enseaihle , les 
éleva les unes sur les autres j et , se plaçant 
ensuite sur cette hauteur, il marchait , avec 
toutes les forces de l'esprit humain ainsi ras- 
semblées^ à la découverte de ces grandes yë- 
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rites que d^autres , plus heureux , sont venud 
enlever après lui , mais en suivant les sen- 
tiers de lumière que Descartes avoit tracés. 
Ce fut donc le courage et la licrté d^esprit 
d'un seul homme qui causèrent ^ans les 
scicuces cette heureuse et mémorable ré- 
VolulioQ dont nous goûtons aujourd'hui les 
avantages avec une superbe ingratitude : il 
falloit aux sciences un homme de ce carac- 
tère y uu homme qui osât conjurer tout seul 
avec son génie contre les anciens tyrans de 
la raison , qui osât fouler aux pieds ces ido- 
les que tant de siècles avoîent adorées. Des- 
cartes se trouvoit enfenné dans le labyrinthe 
^avec tous les autres philosophes , mais il se 
£t lui-même des ailes et s'envola , frayant 
ainsi de nouvelles routes à la i;aispn captive i 
seconde propriété de l'esprit philosophique. 
Ajoutons encore un trait qui achève de le 
caractériser. 

Je le trouve dany le talent de saisir les 
principes généraux et d^enchainer les idées 
entre elles par la force des analogies : c'est 
véritablement le talent de penser en grand. 
Ce brillant caractère me irappe d^abord dans 

a6. > 



Digitized by Google 



3 10 DISCOURS- 

tem le» oavrages ritarqnés via coin de la vraie 
philosophie j je sens un génie supérieur qui 
lu^enlève au-dessus de ma sphère , et qui , 
m'armchant adx petits objets autour des* 
quels ma raison se trainoit lentement ^ me 
place toUl d'un coup dans une région ëlevëe, 
d*où je contemple ces vérités premières aux* 
quelles sont attachéeây comme autant de 
rameaux à leur lige y mille vérités particu- 
lières dont les rapports m^étoient inconnus ; 
il me semble alors que mon esprit se mul- 
tiplie et devient plus grand qu'il n'ëtoit. Les 
philosophes, d'un génie vulgaire sont tou* 
four^ noyés dans ks détails : incapables de 
remonter aux principes d'où Ton voit sortir 
les conséquences comme tine eau vive et 
pure de sa source , ils se fatiguent à suivre 
le cours de mille petits ruisseaux qui se troun 
blent k tout moment , qui les égarent dans 
leurs détours ^ et les abandonnent ensuite 
au milieu d'un désert aride. Çes esprits étroits 
et rampants prennent toujours les choses une 
à One , et ne les voient jamais comme eHesi 
sont 9 parce qu'ils n'ont pas saisi l'ensend^le^ 
qui montre clairement l'usage et l'harmonie 
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des parties difTérentes. Science coafuse | 
amas de poussière (jui ne fait qu^aveugler 
la raiâon et la charger d'un poids inutile • 
Jetons hors de notre âme cette foule de 
petites idées, et voyons , s'il est possible, 
comme le vrai philosophe , par ces grandes 
vues qui embrassent les rapports éloignés^ 
et décident à la fois une infinité de ques- 
tions en montrant Tendrait ou mille objets 
viennent se toucher en secret par un côté , 
tandis que par un autre ils paroissent s^éloi- 
gncr II Tinfini et ne pouvoir jamais se rap-« 
procher. 11 n'appartient qu'à ces génies ra« 
pldes y qui s'élancent tout d'un coup aux 
premières causes , de traiter les sciences , 
les arts et la morale ^ d'une manière égale«* 
nient noble et lumineuse : écartant avec dé- 
dain toutes ces minuties - sccdastiques qui 
remplissent l'esprit sans l'éclairer^ ils vous 
porteront d'abord au centre où tout vient 
/aboutir, et vous me liront à la main le noeud, 
pour ainsi dire , de toutes les vérités de dé-* 
tail y lesquelles , à le bien prendre , ne sont 
réellement vérités que pour ceux qui en 
connoissent l'étendue et les affinités secrè* 
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tes i aussitôt toutes vos observations â'éclai^ 
rent mutuellement , toutes vos idées se ras- 
semblent en un corps de lumièi*e ; il se forme 
de toutes vos expériences un grand et uni- 
que fait, et de toutes vos vérités une seule 
et grande vérité , qui devient comme le fil 
de touâ les labj^rîntkes. Nous le voyous ^ 
c'est un petit nombre de principes généraux 
et féconds qui a donné la cief de la nature ., 
et qui y par une mécanique simple , explique 
Tordre de rarchitccture divine : voilà le sceau 
de Tes prit philosophique. 

Rassemblons ici toutes ses qualités essen-» 
tielles. Utt esprit vaste et profond , qui voit 
les choses dans leurs causes et dans leurs 
principes } un esprit naturellement fier et 
courageux , qui dédaigne de penser diaprés 
les autres; un esprit observateur^ qui décou- 
vre des vérités partout , et les dévelo|>pe par 
une réflexion continuelle : telles sont Icspro- 
priétés du subUme talent de penser, tels sont 
les grands caractères qui. distinguent Tesprit 
philosophique de toute autre sorlc^dVsprit» 

Après avoir exposé ce qu^iii est en lui-* 
môme ^ ossajfons de montrer^ suivant la 
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parole de Tâpâlre | les écueils qu'il doit ëvi* 
ter, eties bornes qu'il doit se prescrire re-» 
lativemeAt aux divers objets dont il s'oc* 
cupe. 

SECONDE PARTIE. 

0 

Sciences, beaux-arts, liltërature, société, 
mœurs et religion ; c'est de tous ces objets 
qu'il faudroit ici rapprocher l'esprit philoso- 
phique, pour mettre dans tout son jour 
l'usage et l'abus de ce talent précieux , pour 
fixer les limites en deçà desquelles il est sa-» 
gesse , au«*delâ desquelles il devient déraison 
et folie : on verroit que partout il a besoin 
du conseil exprime dans ces paroles : non 
plus sapere quàm oportet, et que l'oubli 
d'une régie si nécessaire à la raison humaine 
le conduit a mille excès dans tous les gen- 
res 5 on verroit que le& qualités mômes qui 
forment son caractère, qualités utiles et 
brillantes quand elles sont réglées , dégénè*^ 
rent toujours^ quand on les pousse trop Ioin> 
en défauts grossiers, ridicules et souvent 
dangereux j mais il faut se hâter, et je u« 
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potirroîs qa^ibdiquer «ft ea4|r&at tiiie fbtdé 

île choses qui voudroient chacune un dis* 
cours : jetant donc à Tecart la plus grande 
partie de mon sujet y je m'attache à: celle 
qui me paroil demander une allenlion par- 
liculicre. 

C'est par rapport aux ouvrages de goût ^ 
c^est par rapport à la religion surtout , que 
la sagesse défend de laisser à Tcsprît philo- 
sophique une liberté trop étendue. Séparons 
de la foule ces deu^c objets importants» 

Par rapport aux ouvrages de goût : si j'o^ 
sofs dire que Le génie des beaux«arts est leU 
ienient ennemi de Tesprit philosophique 
qu il ne peut jamais se concilier avec lui , 
combien d'ouvrages immortels où brille une 
aavante raison ^ parée de mille attraits en* 
chanteurs, éleveroient ici la. voix de cun-î 
cert^ et pousseroient un cri contre moi ! Je 
Tavouerai donc : les grâces accompagnent 
quelquefois la philosophie, et répandent sur 
ses traces les fleurs à pleines niftins ; mais 
qu^il me soit permis de répéter une parole 
de la sagesse au philosophe sublime qui pos- 

àéde Vûu et Tautre talent : Craignez d^étf» 
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trop sage , craign« que Pesprlt philoaopbi^' 
(que A'éteigoe ^ ou du moim n'amortisse en 
vous le feu sacré du génie. Saus cesse il viont 
accuser de témérité y et lier par de fimideà 
conseils la noble hardiesse du pinceau créa* 
tuur ; nalurellement scrupuleux ^ ii pèse et 
mesure toutea ses pensées , et les attache Ie9 
unes aux autres par un fil grossier qu il veut 
toujours avoir à la naain ^ il voudroit ne vi*^ 
vre que de réflexjoBS^ ne se nourrir que 
d'évidence ) il abattroit, comme ce tyran 
de Hoo^e , la téte des fleurs qui s'élèvent au-^ 
dessus des autres t Observateur étemel , il 
vous moatrera tout autour de lui des véri«^ 
tés 9 mais des vérités sans corps , pour ainsi 
^e, qui sont uniquement pour la raison^ 
et ijai n'intéressent ni les sens ni k cœur hu< 
main 3 rejetez, donc ces idées | ou changez.*-^ 
les en images ^ donnezrieur une teinture 
plus vive ? Ubre dea chinions vulgaires ^ et 
pensant d'uDe manière qui n'appartient qu'à 
lui seul 9 il paiie un langage , vrai dans W 
feud^ mais nouveau et singulier , qui bles^ 
seroit rorcille des autres hommes : vaste et 
profond dans ses vues^ et s'ëlevanttQujours^ 
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par ses nodons abstraites et générales, qui 
sont pour lui comme des livides abrégés y il 
échappe à tout moment aux regards de la 
foule I et s'envole fîèremeat dans les régions 
supérieures. Profitez de ces idées origioales 
et hardies I c^est la source du grand et du 
sublime j mais donnez du corps à ces pen- 
sées trop subtiles y adoucissez par le senti- 
ment la fierté de ces traits f abaissez tout 
cela jusqu'à la portée de nos sens. Nous 
voulons que les objets viennent se mettre 
sous nos yeux , nous voulons un vrai qui 
nous saisisse d'abord et qui remplisse toute 
notre âme de lumière et de chaleur. U faut 
que la philosophie y quand elle veut nous 
plaire dans un ouvrage de goût, emprunte 
le coloris de l'imagination » la voix de Thar* 
monie I la vivacité de la passion. Les beaux- 
arts, enfants et pères du plaisir, ne deman- 
dent que la fleur et la plus douce substance 
de voire £iagesse : non plus sapera quàm 
oportet. Cest ainsi que j'appliqueroîs cette 
maxime à ceux qui jofgnent l'esprit philo-* 
sopbique au génie. 

Mais si la nature , en vous accordant le 
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taleot de penser en philosophé j vous a re-* 
fusé cette heureuse sensibilité qui saisit le 
beau avec transport et le reproduit avec 
force ; si vous n'ôtes qu'xin esprit toujours 
réfléchissant y la règle devient plus sévère à 
votre égard, et vous bannit de Pempire du 
goût* £loignez-*vous : la raison, séparée des 
grâces 9 n est qu'un docteur ennuyeux qu on 
laisse tout seul au milieu de son école. Vous 
n^apporlez que des vérités tranquilles , un 
tissu de réflexions inanimées : cela peut 
éclairer Tespritj mais le cœur, qui veut être 
remué , l'imagination qui veut âtre échauf- 
fée, demeurent dans une triste inaction* 
Une poésie morte et des discours glacés, 
voilà tout ce que Tesprit philosophique pour- 
ra tirer de lui-même : il enfante , et ne peut 
donner la vie. 

Quel est ce philosophe téméraire qui ose 
toucher avec le compas d'Euclide la lyre 
délicate et sublime de Piodare et d^Horace? 
Blessée par une main barbare, cette lyre 
divine, qui renfermoit autrefois dans son 
sein une si ravissante harmonie, ne rend 
plus que des son^ aigres et sévères ; je vois 
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naître des poëmes géoaiëlriqnemçnl ràisoU* 
nëS) et J'entends une pesante sagesse chan- 
ter en Galoidwfit tons se& tons. Nouveau 
délire de la philosofUiiel elle chausse le bro* 
dequin, et, ujontant sur nn théâtre consacre 
à la joie , où Molière inslriûsoit autrefois 
toute la France en riant ^ elle y va porter de 
savantes analyses du cœurhumaÎQ^ des seiv> 
tences profondemeut réfléchies ^ un traite de 
morale on dialogue. 

Je pourrois, en parcourant tous les genreS| 
montrer partout les beaucs>-art8 en proie il 
Tesprit plûlosophique } mais il faut se bor*^ 
ner. Plaignons cependant ici la triste destinéd 
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les )ours y à mesure qa« la philosophie s'a<» 
vance à la perfection. Il est vrai que la pas^ 
sion des faux brillants et de la vaine pamre 
a flétri sa beauté naturelle à force de la 
(arder. Il est vrai que le beUesprît a ravagé 
presque toules les parties de l'empire litté** 
raire« Mais voici un autre fléau plus terrible 
encore; c'est la raison elle-même : je dis 
cette raison géométrique, qui dessèdije^ qui 
brûle )| pcwr «tasî àicc^ tout ce qu'elle os9 
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toucher. Elle renouvelle aujourd'hui la ty* 
rannie de cù îanx Mticisme qui CftlomTiioit 
nutrefois l'orateur rotnaiu , et dont la liiue 
sévère per&éculoiL Téloquence , déchirant 
tous MS ornemenU, et ne lui laissant qu^un 
corps décharné , sans coloris , sans grâces ^ 

presque sans vie. Une justesse supersli- 
tieiMe^ qui d^xa mine ams tresse, etcôm^ 
pose toutes ses déniarches : une iière précis 
sion qui se hàle d^cxposer froidement ses 
vérités , et ne laisse sortir de l'âme aucun 
aentinient, parce que les sentiments ne sont 
pas des raisons; Tart de poser des principes, 
et dVn exprimer une longue suite de cou-* 
aéquencea également claires et glaçantes; 
dos idées neuves et profondes qui n'ont rien 
de sensible e|^Je iriTant, mais qu^on em-^ 
porte avec sm pour les méditer à loisir t 
voilà Téloquence des orateurs formés à Té- 
€ol« de là philosophie. 

D'où viont encore celte métaphysique 
distillée ^ que la multitude dévore sans pou- 
rorr se nourrir d'une substance 5i déliée , et 
qui devient pour les intelligents eux-mêmes 
un CKercice laborieux , où l'esprit se fatigue 
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à courir après des pensées qui ne laissent 
aucune prise à Timagination? Tous ces dis- 
cours , pleins y si Ton veut , d'une sublime 
raison ^ mais où Ton ne trouve point cette 
chaleur et ce mouvement qui viennent de 
l'âme , ne sortent-ils pas manifestement de 
ce génie de discussion et d'analyse accou* 
^ tuxné à tout décomposer, à tout réduire en 
abstractions idéales , à dépouiller les objets 
de leurs qualités particulières, pour ne lais* 
ser que des qualités vagues et générales qui 
ne sont rien pour le cœur humain? Je le 
dirai : ce n'est pas corroippre Fëloquence 
comme a fait le bel-esprit , c'est lui arra- 
cher le principe même de sa force et de sa 
beauté ; ne sait-on pas qu'elle est presque 
tout entière dans le cœur eUi'imaginalion, 
et qu'elle va prendre ses charMles , sa foudre 
et son tonnerre ? Lisons les anciens : nous 
trouvons des peintures vives et frappantes 
qui semblent faire entrer les objets eux- 
mêmes dans l'esprit I des tours hardis et vé« 
hém^nts qui donnent aux pensées des ailes 
de feu , et les jettent comme des traits hrût^ 
lants dans Tâme du lecteur ; une 
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touchante des sentiments et des mœurs qui 
se répand dans tout le discours comme le 
sang dans les veines, et lui communique, 
avec une chaleur douce et continue , un air 
naturel et toujours animé, une variété char- 
mante de couleurs et de tons , qui repré* 
sente les nuances et les divers changements 
du sujet; tous ces grands caractères de Tan- 
tique éloquence , pQurroit-*on les retrouver 
aujourd'hui dans ces discours si pensés , si 
méthodiques , si bien raisonnés , dont Tes- 
prit philosophique est le père et Tadmira leur? 
DcfendoDS-lui donc de sortir de la sphère 
des sciences , et de porter dans les arts de 
goût sa tristesse et son austérité naturelle , 
son style aride et affamé : non plus sapere 
quàm oportei. Mais c'est dans la religion 
surtout que cette parole doit servir de frein 
à la raison , et tracer autour d'elle un cercle 
étroit dW le philosophe ne a'échappc ja^ 
mais. 11 est vrai que la sagesse incarnée A'est 
pas venue défendre à Thomme de penser^ et 
qu elle n'ordonne point à ses disciples de s'a- 
vçugler eux-mêmes } aussi réprouvons-nous ^ 
ce zèle amer et ignorant qui crie d'abord à 
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rjoipiété ^ et qui se hâte toujoors d^appeler 
là fbwlre €t Panathèitie quand tra esprit 
éclairé ^ séparant les opinions humaines des 
Terites sacr<ies de la religion , refuse de se 
prosterner deirant les fautâmes sortis de 
rimagination faible et timide à Fescés , qui 
veut tout adorer^ et, comme dit un ancien, 
mettre Dieu dans les moindres bagatelles. 
Croire tout sans discernement • c'est donc 
stupidité I je Tavoue; mais un autre excès ' 
plus dangereaic enoeré , c^est Tandace elfré^ 
née de la raison ^ cette curiosité inquiète et 
hardie qui n^attend pas ^ comme la crédulité 
slupide , que Terreur vienne la saisir, mais 
qui sVmpresse d'aller au-devant des périls, 
qui se plaît à rassembler des nuages , à cou* 
tir sur le bord des précipices , h se jeter dans 
les filets que k justice divine a tendus , pour 
ainsi dire , aux esprits téméraires : là vient 
ordinairement se perdre Tesprit philoso-* 
phiqne» 

Libre et hardi dans les choses naturelles, 
et pensant toujours d'après lui-môme ; flatté 
. depnia long-temps par le plaisir délicat de 
goûter les vérités claires et lumineuses, qu^il 
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vo;y^oit sortir^ comme autant de rayons , de 
sa propre substance , ce roi des sciences hu- 
maines se révolte aisément contre cette au- 
torité qui veut captiver toute inlelligeace 
soos le joug de la foi , et qui ordonne anit 
philosophes mêmes ^ à bien des égards , de 
redevenir enfants; il voudroit porter dans 
un nouvel ordre d'objets sa manière de pen- 
ser ordinaire ; il voudroit encore ici marcher 
de principe en principe , et former de toute 
la religion une chaîne d'idées générales et 
précises que Von pût saisir d'un cbup d'œil; 
il voudroit trouver en réOéchissant, en creu- 
sant en lui-même , en interrogeant la nature, 
des vérités que la religion ne saurait révéler^ 
ejt que Dieu avoit cachées dans les abimcs 
de sa sagesse ; il voudroit même ôter, pour 
ainsi dire , aux événements leur {propre na-« 
tare , et que les choses dont Thistoire seule 
et la tradition peuvent être les garants, fus- 
sent revêtues d'une espèce d^évidente dont 
^les ne sont point susceptibles; de celte 
évidence toute rajonnante de lumière j qui 
brille il raspectd^une idée , pénètre toutd^un 
coup l'esprit, et l'enlève rapidement. Quelle 
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absurdité ! quel délire ! IVIais c'est une raison 
ivre d'orgueil qui s'évanouit «ddns ses pen«^ 
fiées I et que Dieu livre à ses illusions. Crai- 
gnons une intempérance si funeste y et rete- 
nons dans une exacte sobriété cette raison 
qui ne conuoit plus de retour quand une 
fois elle a franchi les bornes. 

Quelles sont donc^ en matière de religion^, 
les bornes où doit se renfermer Tesprit phi- 
losophique ! 11 est aisé de le dire : la na« 
ture elle-même Tavertit à tout moment de 
sa foiblesse , et lui marque en ce genre les 
étroites limites de son intelligence. Ne sent- 
il pas à chaque instant, quand il veut avan« 
cer trop avant ^ ses yeux s'obscurcir et son 
flambeau s'éteindre ? C'est là qu'il faut s'ar- 
réten Xa foi lui laisse tout ce qn'il peut 
comprendre; elle ne lui ôte que les mjs*- 
tères et les objets impénétrables. Ce par- 
tage doit- il irriter la raison? Les chaines 
qu^on lui donne ici sont aisées a porter , et 
ne doivent paroître trop pesantes qu'aux 
esprits vains et légers ^ Je dirM donc aux 
philosophes : Ne vojjs agitez point contre 
ces mj^stères que la raison ue $auroit percer ; 
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attachex-vous à Texamen de ces vérités qui 
se laissent approcher, qui se laissent ^ en 
quelque sorte , toucher eC manier^ et qui 
vous répondent de toutes les autres : ces vé- 
ritcssontdes faits éclatants et sensibles dont 
la religion s'est comme enveloppée toute 
entière , afin de frapper égalenient les es-* 
prils grossiers et subtils. On livre ces faits à 
volrecuriosité; voila les fondements de la re- 
ligion : creusez donc autour de ces fonde- 
ments, essayez de les ébranler; descendez 
avec le flambeau de la philosophie jusqu'à 
cette pierre antique, tant de fois rejetée par 
les incrédules, et qui les a tous écrasés j mais 
lorsque , arrivés à une certaine profondeur, 
vous aurez trouvé la main du if out*Puissant, 
qui soutient depuis Forigine du monde ce 
grand et majestueux édifice , toujours af- 
fermi parles orages mêmes et le torrent des 
années, arrétez-vous enfin, et ue creusez pas 
]usqu^aux enfers. La philosophie ne sauroit 
vous mener plus loin sans vous égarer : vous 
entrez dans les abîmes de l'infini : elle dçit 
ici se voiler les yeux comme le peuple, 
adorer sans voir, et remettre rhonune avec 
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cnfitiice entre les mfthis de la foi. La reS>« 

gioa ressemble k c^lte Duée miraculeuse qui 
fiorvoit de guide aux enfants d'Israël dans le 
désert : le jour est d'au côté et la nuit de 
Vautre. Si tout était téuèbres, la raisou, qui ^ 
ne verroitrien, s^eufuiroit avec horreur loin 
de cet afirem: objet; tnàis on tous donne 
assea de lumières pour satisfaire uu oeil qui 
n'est pas curieux h l'excès ; laissez donc à 
Daieii cette nuit profonde où îl lui j^ait de 
se cacher avec sa foudre et ses mystères. 
Mais vous direz peut-être : Je veux entrer 
avec lui dans la nue } je vtnt. le suivre dans 
les profondeurs où il se cache; je veux dé-^ 
chircr ce voile qui me fatigue les jeux , et 
regarder de pins près ces objets mystérieux 
qu'on écarte avec tant de soin. C^est ici que 
votre sagesse est convaincue de folie , et 
qn^à force d^étre philosophe vous ttsiez d'é* 
tro raisonnable. Téméraire philosophie ! 
pourquoi vouloir atteindre à des objets plus 
élevés ân*-dessns de toi que le ciel ne Test 
au-dessus de la terre ? Pourquoi ce chagrin 
superbe de ne pouvoir comprendre Tinfini? 

Ce grain de sable <|tte je foule aux pieds est 
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tiD abinié ique Imicpeox sonder, et tu vou« 
droia oiesurer la hauteur et la profondeur 
de la sage&se éteracUe , et tu voudrois forcer 
Tétre xjuî renferme tous les êtres h se faire 
assez petit pour se laisser embrosser tout 
entier par cette pensée trop étroite pouf 
eiubrasscr un atome! La simplicité crédule 
du vulgaire ignorant fiit^elle ^majs aussi 
déraisonnable que cette orgueilleuse raison 
qui veut s'élever contre la science de Dieu? 

Tel est cependant le génie des sages de» 
notre alecle* Plus fière et plus indocile que 
jamais, la philosophie ^ autrefois vaincue 
par la foi ^ sembla vouloir se venger aujoai»* 
d'bui et triompher décile à son tour. Hélas 1 
ses tristes victoires ne sont que trop rapi- 
des. Oaerai-je le dire) e&e traite aujcmrd^hui 
Jésust-Cbrist et sa doctrine avec la même 
hauteur qu'elle a traité les anciens philoscw 
phes et leurs systèmes : elle s^érige en juge 
souverain ; et, citant à son tribunal Dieu 
même et toutes ses vérités adorables qui 
furent apportées du ciel , elle entreprend^ 
comme dit Tapôtre, avec les principes et 
les éléments grossiers du siècle présent , de 
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juger les objets invisibles et\urnaturels du 
siècle à venir ; il faudrait que Dieu y pout 
se cooformer à son goût, eût soumis tous 
ses mystères au calcul, et qu il eût réduit 
en géométriè une religion touchante dans 
ses preuves comme daqis sa mor^e ^ quil 
vouloit. pour ainsi dire, faire entrer dans 
Tàme pàrtoàs les aens» 

Verbe incarné , vous en qui sont cachés 
tous les trésors de la science et de la sa- 
gesse ^Vous qui frappez les superbes d^a- 
veuglement, et qui révélex aux humbles 
les secrets de Téternité, guérissez Tesprit 
humain de cette vaine philosophie qui le 
rend fier et savant contre vous; ètez-nous 
ces fausses lumières qui nous égarent, et 
remplis8è&<-nou8 de cette foi simple* et 
prudente qui donne aux enfants même la 
sagesse de Dieu. Recubans sub tegmine 

m 
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